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La gauche s’unit pour demander à M. Chirac 
de négocier avec les Africains sans papiers 

Se dissociant du RPR, M. de Robien (UDF) propose la médiation de parlementaires 
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LES RESPONSABLES de l’en- 
quête sur les meurtres et dispari- 
tions d’adolescentes en Belgique 
sembla» s’orienter vers l’existence 
d’un réseau international de pédo- 
philes, qui aurait notamment des ra- 
mifications aux Pays- Bas et ai Ré- 
publique tchèque. Alors que deux 
jeunes Flamandes, enlevées eu août 
1995, n’ont toujours pas été retrou- 
vées, Topinion pub&que belge, forte- 
ment traumatisée par la découverte, 
samedi, des cadavres de deux ril- 
lettes enlevées en juin 1995, de- 
mande le renforcement des peines 
contre les violeurs d’enfants. Tout en 
annonçant une réforme de la libéra- 
tion anticipée, le ministre de la jus- 
tice a réaffirmé son opposition à 
r application de peines incompres- 
sibles. 


Un page 2 


LE CONFLIT opposant le gou- 
vernement et les trois cents Afri- 
cains sans papiers, réfugiés à 
l’église Saint-Bernard à Paris, a 
pris, mardi 20 août, un tour direc- 
tement politique. L' ensem ble des 
partis de gauche et d'extrême 
gauche - de Radical à Lutte ou- 
vrière - ont signé dans la matinée 
un appel commun au président de 
la République, lui demandant « so- 
lennellement d'intervenir auprès du 
gouvernement afin que celui-ci re- 
prenne immédiatement les négocia- 
tions». 

Rédigé à Finitiative du PCF, ce 
texte précise qu’a au-delà des 
considérations de nature politique, 
il y a le risque que se produise un 
drame humain auquel nul ne peut 
rester insensible ». Un appel du 
même type avait été signé la veiDe 
au soir par les quatre grandes cen- 
trales syndicales, CGT, CFDT, FEN 
et FSU. Les sans-papiers «ne sont 
pas des coupables mais des vic- 
times », déclarent les signataires 
qui mettent en cause, a l'applica- 
tion des lois Pasqua ». 
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La majorité apparaît pour sa 
pan moins unie dans la défense 
des positions de fermeté expri- 
mées par le ministre de rintérieur 
jean-Louis Debré. Ainsi, Gilles de 
Robien, président du groupe UDF 
h l’Assemblée nationale, devait re- 
cevoir, mardi, une délégation des 
Africains sans papiers. La veille, 
M.de Robien avait proposé la 
constitution * d’urgence » d’une 
mission parlementaire «pour ai- 
der à ta recherche de solutions hu- 
mainement Justes et légalement ac- 
ceptables ». Patrick Stefaninf, 
secrétaire général adjoint du RPR, 
regrette cette initiative a sans 
concertation ». M. Stéfanini avait 
réaffirmé, lundi 19 août, que le 
gouvernement n’entendait pas cé- 
der. On indiquait à Matignon, mar- 
di matin, que des arrêtés d'expul- 
sion avaient été pris et « qu'une 
partie d’entre-eux » avaient été 
adressés aux sans-papiers de 
Saint-Bernard. 

Un page 5 
et notre éditorial page 10 


La leçon 
des Jeux 


Quand des intellectuels orées répliquent à Roger Garaudy 


us 

ni Si 


(m 


— * fwDS 


GHKI0* 



■ TONY VOLPENTE5T, UH 
sprinter sans pieds qui court 
avec des prothèses, est en vedette 
aux jeux paralympiques qui se dis- 
putent à Atlanta (Géorgie) dans 
des conditions d'organisation aussi 
précaires que les récents Jeux 
olympiques. Tirant les leçons de 
cette expérience. Mal Hemmeriing, 
directeur exécutif des JO de Syd- 
ney, explique dans un entretien au 
Monde qu’il fout e rendre les Jeux 
aux otWètes ». En attendant, les ex- 
perts du Comité international 
olympique vont examiner les onze 
dossiers de candidature déposés 
pour l’organisation des Jeux de 
2004. La viïle lauréate sera désignée 
le 5 septembre 1997. Un page 16 


Contrebassiste 
sans vanité 



DIDSR UEVAULET 

CONTREBASSISTE et composi- 
teur, Didier LevaDet a dirigé plu- 
sieurs formations de jazz : Percep- 
tion, Confluence, Swing Strings 
System, jalons d’une carrière sans 
vanité, d'accompagnateur des 
g rands musiciens en tournée, de 
découvreur et de professeur. Ins- 
tallé prés de Quny depuis vingt 
ans, fl y organise du 24 au 31 août, 
P une des manifestations musicales 
Importantes 4e ce mois d’août 


LE DERNIER livre de Roger Garaudy, les 
Mythes fondateurs de la politique israélienne , est 
. paru en arabe aux éditions El Ghad e! Arabî 
(L'avenir arabe), aq Caire, invité h Beyrouth 
par le Forum nationaliste arabe, en Syrie par le 
ministère de ffnformotiorfet en Jordanie par 
? Association des écrivains, Fauteur s’est rendu 
dans ces trois pays, dans les dix derniers jours 
de juillet pour présenter son ouvrage négation- 
niste. Au Liban, il a .reçu de nombreux témoi- 
gnages de sympathie de la parttf intellectuels 
chrétiens et musulmans. A Damas, il a été reçu 
par le vice-président, Abdel Halim Khaddam, et 
par les ministres de l'information et de la 
culture, respectivement Mohamad Salmane et 
Najah B Attar. 

Pourtant; afin de couper court à tout amal- 
game et pour que ne surgissent pas - tant dans 
les esprits des Arabes que dans ceux des Oc- 
cidentaux - les clichés en vertu desquels tout 
ennemi d'Israël est forcément Pamî des Arabes, 
certains intellectuels libanais ont publié des 
textes critiques. Ainsi le romancier Elias Khou- 
ry, rédacteur en chef du supplément hebdoma- 
daire du quotidien h grand tirage El Nahor, 
écrit-il que le fond du problème demeure une 
lacune énorme dans «ta culture arabe, qui, à 
F exception de quelques rares contributions (~), 
ne s’est pas sérieusement penchée sur la portée 


POINT DE VUE 

Les trois défis 
du chef de l’Etat 

par Frtmçois Léotard 


terrifiante de Pltiéc de ta solution finale, et n’a pas 
compris la nécessité de la combattre pour des mi- 
sons humaines, momies et culturelles d’abord, 
mais aussi pour l'autodéfense ». 

«Comme des imbéciles, nous nous sommes hâ- 
tés' d’ignorer cette question et d’àpptaudir qui- 
conque banalisait ou minimisait f importance des 
camps d’extermination nazis », ajoute M. Khou- 
ry avant de poursuivre : «L’idée d’exterminer les 
juifs (-) ne porte-t-elle pas en elle le germe de 
Fextcnnmatian de toute autre race ou peuple ? » 
PtutOt que de. * considérer objectivement *PHo- 
locaüste nazi* comme f incarnation ta plus pure 
du racisme européen <_) dont nous continuons 
de pâtir, nous avons considéré que tétait un pro- 
blème purement européen, oubliant que l'oppres- 
sion de tout individu _ équivaut à celle de Phu- 
manité tout entière; et, plutOt que d’étudier 
niistoirc de ta relation entre le mouvement sio- 
niste et les nazis, nous avons fermé les yeux, 
comme si cela ne nous concernait pas », indique 
cet intellectuel, selon qui il fout dénonça à la 
fois P Holocauste et « ta manière dont H a été ex- 
ploité pour en faire une couverture légitime d’Is- 
raël ». 

Roger Garaudy s’est aussi vu récuser le droit 
d’utiliser lés « arguments et prétextes faciles, lé- 
gers et tronqués», les « propos glanés ici, des té- 
moignages partiels recueillis ta » pour «réfuter , 


des mythes sur lesquels se sont accumulées nos 
souffrances pendant un demi-siècle », par Dalal 
Bizri, chercheuse et professeur d’université 
dont les propos ont été publiés par le quotidien 
saoudien El Hayat, publié à Londres. Dans le 
même temps, un autre universitaire, Waddah 
Charara, publiait une note de lecture assassine 
de l'ouvrage, et Abdel Wahab Badrakhane, édi- 
torialiste d*Ef Hayat, expliquait les raisons pour 
lesquelles les Arabes risquent d'être dupes. 

Ce qui indigne tes Arabes, écrit-il en subs- 
tance, c'est que les crimes commis par IsraS 
soient minimisés ou demeurent impunis. N est 
stupide «de nier un crime contre l’humanité 
dont ont effectivement été victimes les juifs et 
d’autres aux mains des nazis, dans le seul but de 
prouver un autre crime contre l’humanité dont 
ont été victimes les Arabes aux moins des juifs is- 
raéliens », soufigne-t-il. Qu’on ne nous dise pas 
que tes massacres commis par tes juifs contre 
les Arabes ne sont pas comparables au génocide 
parce que c’est « un discours aussi criminel que 
raciste »:« Faut-il un million, quatre millions ou 
six millions pour que le parallèle soit pertinent ? » 

Malgré ces salutaires mises en garde, le livre 
de Roger Garaudy continue de bien se vendre à 
Beyrouth. 
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L A crise que traverse 
notre pays est 
d'abord une crise de 
l’espérance. C’èst une 
Interrogation sur l’avenir qui ne 
tronve pas de réponse immé- 
diate : ni matérielle, ni morale. 
Le président de la République 
est conscient de cette crise. A 
sa manière il s’emploie à la 
conjurer en faisant appel aux 
ressources du courage et de la 
volonté. Face à une situation si 
difficile à maîtriser, la réflexion 
sur les "solutions possibles doit 
être à la fois modeste, positive 
et globale. Cest à ce débat na- 
tional que je souhaite, avec 
toute l'UDF, participer. 

U chef de l'Etat se trouve 
aujourd'hui devant trois enjeux 
majeurs ï l’enjeu monétaire issu 


des engagements souscrits lors 
de la signature du traité de 
Maastricht l’enjeu institution- 
nel et l’enjeu politique.. 

Le premier, l’enjeu moné- 
taire, est marqué par une forte 
contradiction : la réussite de la 


monnaie unique, à laquelle 
nous sommes très attachés, 
passe - dans un premier temps 
- par un ralentissement méca- 
nique de la croissance. Cette 
faiblesse à court terme de la 
croissance nous empêche d’ap- 
porter aux grandes difficultés 
nationales (et d'abord le chô- 
mage) les solutions Immédiates 
qu'elles appellent On ne créera 
pas d’emplois avec une crois- 
sance trop faible. Or notre 
croissance sera provisoirement 
faible si l'on n’agit pas. Sans 
oxygène pour la, croissance, 
nous ne pourrons réussir dans 
la lutte contre le chômage. 

Cet oxygène proviendra no- 
tamment de taux d’intérêt plus 
bas et de l'obtention d'une 
marge provisoire de flexibilité 
sur les critères de Maastricht. 


François Léotardest pré- 
sident de l’UDF. 
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■ Grozny 
déchirée 

Les forces fédérales russes ont cterré 
deux tours aux civils pour quitter la ca- 
pitale tchétchène. p. 3 

a Heurts à Séoul 

La police sud-coréenne a expulsé de 
l’université Yonse» de Séoul deux nulle 
étudiants retranchés depuis une se- 
maine pour revendiquer la réunifica- 
tion de la péninsule. p. 4 

B Cogitation 
à Buckingham 

La reine Elizabeth d'Angleterre réflé- 
chit à une profonde réforme de la mo- 
narchie. p. 22 

B Elections 
auliban 

Les élections législatives au Mont-Liban 
ont été largement favorables au pou- 
voir. p.22 

B La ville de pierre 



François Maspero raconte la première 
étape de son voyage au cœur de l'Eu- 
rope, en Albanie. p.9 

B L’obstination 
deM.Carignon 

Le conseil général de l'Isère est paraly- 
sé. Son président en titre, Alain Cari- 
gnon, est er prison et refuse de démis- 
sionne/: p.6 

B L’été 
des banlieues 

Près de 700 000 jeunes des banlieues 
ont bénéficié des opérations ViHe-Vie- 
Vacances. Avec une « exigence éduca- 
tive » proclamée par les pouvoirs pu- 
blics. p.7 

B Le progrès 
en débat 

Alain Rnkielkraut contribue au débat 
lancé sur le progrès par Le Monde. 

p.10 


B Boom 
aéronautique 

La forte reprise des commandes 
d'avions perturbe la stratégie des 
constructeurs, qui doivent envisager un 
redéploiement de leurs effectifs, p. 12 


B Une guerre 
des chrïs 

Jean-Pierre Quélin consacre sa chro- 
nique gastronomique à la guerre des 
chefs à Paris. p.17 
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LE MONDE / MERCREDI 21 AOÛT 1996 


BELGIQUE Traumatisés par le compressibles pour les auteurs de 
drame de Charieroi, les Belges ont crimes sexuels contre des mineurs, 
manifesté leur émotion et leur co- Les enquêteurs semblent être 


1ère, en demandant notamment . maintenant sur la piste d'un réseau 
l'application de peines de prison in- international de pédophiles. 


• DANS LE MONDE, on compte 
plusieurs miUiovis d'enfants prosti- 
tués, victimes des mafias qui les 
exploitent L'Asie reste le con tinent 
le plus touché • POUR LUTTER 


contre ce fléau, le premier Congrès enttta. au Monte. 

mondial contre l'exploitation R®2^S2amment sur la nécessité de 
sexuelle des enfants à des fins arte te 
commerciales va se tenir à Stock- renforcer la œopêrauon enneies 


commerciales va se tenir â stocx- Jl. =„ Tmiinuer tes lois, 

holm du 27 au 31 août Dans un Etats pour taire appliquer 


\ J. ' 

Les tortionnaires de Charieroi pourraient être liés à un réseau pédophile 

Traumatisée par le martyre des fillettes enlevées par Marc Dutroux et ses complices, l'opinion publique belge réclame des sanctions plus sévères 
pour les auteurs de crimes sexuels contre les mineurs. Le ministre de la justice réaffirme son hostilité à l'application de peines de prison incompressibles 


BRUXELLES 

de notre correspondant 
Trop longtemps passifs, les res- 
ponsables chargés d’élucider le 
mystère des disparitions d’adoles- 
centes en Belgique m etten t mainte- 
nant les bouchées doubles dans 
l'enquête sur Marc Dutroux et ses 
complices. Dans une grande discré- 
tion, interrogatoires et perquisitions 
se sont multipliés lundi 19 août, 
sans qu’on ait encore retrouvé An 
Marchai et Eefie Lambreks, les deux 
jeunes limbouigoises dont le sort 
angoisse la Belgique. Si Dutroux et 
son complice Lelièvre ont bien 
avoué le rapt, ils se rejettent mu- 
tuellement la responsabilité de ce 
qui a pu advenir ensuite. «•/’ui passé 
les deux filles à mon copain ». as- 
surent-ils l'un et Fautre. Un nou- 
veau suspect, d'origine néerlan- 
daise, a été interpellé lundi. Son 
domicile bruxeDoîs et sa caravane 
ont été fouillés. Selon l’agence Bd- 
ga, une séné de mandats d'amener 
ont été Lancés et des interrogatoires 
nouveaux devaient avoir heu mardi 
Hors les fugues, treize adoles- 
cents passent pour avoir été enlevés 
en Belgique depuis 1989. Sept ont 
été retrouvés morts et on ignore le 
sort des six autres. Diverses fuites 
donnent à penser que les enquê- 
teurs envisagent la possibilité de ra- 
mifications aux Pays-Bas et en Ré- 
publique tchèque, où Dutroux se 
serait rendu à plusieurs reprises. Le 
juge d’instruction Connerotte, qui 
centralise désormais les diverses en- 
quêtes trop longtemps menées 
Hans le désordre, a fait parvenir un 
message à Interpol Prague, affirm e 


La Libre Belgique. Ce quotidien fait 
état de la présence récente de 
jeunes filles tchèques chez Dutroux 
à Sars-la-Bussière. Alors, actes iso- 
lés de pervers à la recherche de 
« plaisirs personnels » partagés 
éventuellement avec quelques ama- 
teurs locaux ? Ou bien vaste organi- 
sation internationale dont la Bel- 
gique serait un des maillons 
minables? 


part, parce que les amateurs de 
« chair fraîche » estiment que les 
risques de contamination par te sida 
sont actuellement moins grands en 
Europe de F Est « Cest la pédophilie 
qui a tué nas fines, mais ég dk mat 
l'incroyable magnanimité que lui 
m anifestent ceux qui ont pour mis- 
sion de protéger nos enfants», ont 


le social-chrétien flamand Stefaan 
De Clerck, a un peu calmé la fureur 
des parents en se rendant person- 
nellement chez eux lundi pour leur 
présenter ses condoléances et ses 
regrets au nom du gouvernement n 
les a informés qu’il avait demandé 
au procureur de Liège un rapport 
sur la façon dont ce dossier avait 


COLÈRE 

Jean-Michel Nthoul, un ancien 
agent immobilier bruxellois arrêté 
en raison de ses relations avec Du- 
troux, devait être de nouveau inter- 
rogé mardi La presse belge le pré- 
sente parfois comme une possible 
tête pensante du groupe. Le 
complice que Dutroux avait exécuté 
-soi-disant parce qu’il était respon- 
sable de la mort de Jahe et de Métis- 
sa- était un petit truand fiançais, 
Bernard Weinstein. ü disposait d’un 
matériel photographique sophisti- 
qué dans le taudis quH habitait près 
de Charieroi. Les enquêteurs 
cherchent à savoir qui se contentait 
de séances de photos rémunéra- 
trices, qui se livrait par la même oc- 
casion à ses vices personnels et qui 
avait éventuellement une « car- 
rure » de trafiquant international 
d’enfants. 

Selon un expert interrogé lundi 
soir par la télévision belge franco- 
phone, plusieurs pays d’Europe de 
FEst servent aujourd'hui de base à 
des réseaux pédophiles internatio- 
naux. D’une part, parte que les pays 
d'Asie ont commencé à prendre des 
mesures de répression. D’autre 


« Comme au temps de l'esclavage » 


En principe sans moyens financiers, Dutroux disposait de plusieurs 
« résidences secondaires », O est vrai pen luxueuses, dans diverses lo- 
calités wallonnes. Selon Le Soir dn 20 août, «les enquêteurs s'inter- 
rogent avec effroi sur tes projets qu’avait encore Dutroux » dans Fune de 
ses maisons à Mardderme-an-Pont. Dans cette dernière, Dutroux 
avait enlevé, au. printemps 1993 pois ces dernières semaines, des 
tonnes de terre pour aménager ce qu’Alain Lallemand, le reporter du 
Soir, présente comme on tunnel menant à trois cellules. « Ont-elles ja- 
mais servi ? », se demande le Journaliste. Un voisin se souvient d’un 
adolescent parlant une langue slave que Dutroux employait pour ces 
travaux. * B se conduisait avec lui comme on se conduùmt au temps de 
l'esclavage. » Les pofiders ont fouQlé les Deux, mais * ap p a r emment de 
manière fort incomplète », affirme Le Soir. 


noucé 1a création rapide d’une 
commission spéciale composée de 
magistrats qui devra se prononcer à 
F unanimité pour que te ministre se 
trouve en droit d’élargir un détenu. 
« Qui donc suis-je pour pouvoir 
prendre seul une telle décision ?» a 
dit M. De Clerck sur un ton qui 
semblait juste. Refusant que qui- 
conque puisse endosser une « res- 
ponsabilité politique» en de telles 
matières, M. De Gterck a, non sans 
élé gance , pris implicitement la dé- 
fense de son prédécesseur, Mekhior 
Wathelet D a dit que, s’il avait eu à 
dérider du sort de Dutroux, Hans le 
contexte de l'époque et au vu du 
dossier, il aurait peut-être déridé sa 
libération, comme M. Wa thel et. En 
revanche, Q a regretté te mauvais 
suivi de Marc Dutroux en liberté 
par tes magistrats et les assistants 
sociaux. 


accusé les parents de Julie Lejeune 
et de Métissa Russon, découvertes 
mortes de faim au domidte de Du- 
troux. La colère contre les enquê- 
teurs locaux chargés de faire la lu- 
mière sur ce qu’ils ont peut-être 
trop longtemps considéré comme 
une fugue est particulièrement dé- 
monstrative Hans la région de TîAy 
où les fillettes habitaient Sans que 
cela soit offirïeflemait confirmé, les 
familles des vic times ont affir mé 
que ceOes-d avaient été violées et 
filmées pendant leur calvaire. Tou- 
tefois, Factuel ministr e de la Justice, 


été traité, ce qui pouirait aboutir à 
des sanctions. 

Lors d’une conférence de presse, 
M. De Clerck a écarté l’hypothèse 
du rétablissement de la peine de 
mort rédamée par tes habitants des 
localités, en proie à une grande ex- 
citation, où vivaient les victimes et 
leurs bourreaux. Le ministre s’est 
même déclaré opposé à la création 
d’une peine incompressibte, inexis- 
tante en Belgique. « Plutôt que de 
parier de peine incompressible, il faut 
revoir les conditions des libérations 
anticipées », a-t-il dit 0 a donc an- 


UN SENTIMENT D’INSÉCURITÉ 

Devenu juge à la Cour euro- 
péenne de justice, M. Wathelet, ac- 
tuellement eu vacances en Italie, 
s’est entendu demander par un 
Journaliste s’a n’avait pas « amorcé 
une bombe à retardement » en fri- 
sant sortir Dutroux de prison. H a 
simplement répondu que celui-ci 
était un pervers intellig ent, capable 
de « tromper tout son monde », ma- 
gistrats, policiers et ministre. En 
passe de devenir un bouc émissaire, 

' M. Wathelet a dit: */<? ne peux ex- 
pliquer que par la raison, alors 
qu'auJounThui c’est l’émoa'oh et le 
cœur qui parlent, et je ’ le 
comprends.» 

Plus de huit cents délinquants 


yuyek sont actueOeinent détenus 
en Belgique. Le parquet d’Anvers a 
confirmé lundi le dé m a ntèlem ent 
en mai d’un réseau de pornogra- 
phie enfantine en Flandre. Un 
homme de trente-sept ans et sa 
compagne faisaient du «baby-sit- 
tïng » très spécial L'homme agissait 
et la femme filmait Os seront jugés 
en septembre dans un climat évi- 
demment tendu. Q y a quelques 
Jouis, un professeur de judo a été 
arrêté à Courtrai pour le viol de ses 
jeunes âèves. Le ministre De Clerck 
a annoncé le déblocage de 40 mil- 
lions de francs belges (6,6 millions 
de francs français) d’ici la fin de 
Tannée pour affecter du personnel 
supplémentaire à la surveillance et 
à la rééducation de ces délinquants 
sexuels. 

Alors que les enquêteurs ont fait 
la tragique démonstration de leur 
impuissance par manque de 
moyens et d’organisation, l'homme 
de la rue, largement soffidté par la 
télévision, se demande comment 
seraient financées tes connaissons 
de médecins, de psychologues et 
d’éducateurs maintenant prônées à 
longueur de débats pour tes pédo- 
philes récidivistes. «A défaut de 
guillotine, au moins la castration 
chimique », réclamait un voisin de 
Mélissa. L’émotion populaire de- 
vant ces longs martyres d’enfants à 
la barbe des policiers va de pair 
avec un sentiment d’insécurité créé 
par les attaques sanglantes de 
convois de fonds au cours des va- 


Jean de la Guérivière 


Des bars de Patpong aux ghettos d'Amérique, plusieurs millions d'enfants prostitués 


CHAQUE ANNÉE, un milli on d’enfants 

- c’est-à-dire des mineurs de moins de dix- 
huit ans selon la définition des Nations 
unies- sombrent dans la prostitution. Ce 
seul chiffre justifie amplement la réunion à 
Stockholm, du 27 au 31 août, du premier 
Congrès mondial « contre l’exploitation 
sexuelle d’enfants à des fins commer- 
ciales ». L'intitulé de cette réunion est déli- 
bérément assez large pour englober toutes 
les formes de commerce du sexe : trafic et 
vente d’enfants, prostitution proprement 
dite, tourisme sexuel, pédophilie, porno- 
graphie. 

Les organisateurs tiennent l'exploitation 
sexuelle des enfants pour Tune des pires 
formes de l’esclavage contemporain. Dans 
la plupart des cas, le mot ne semble pas 
abusif. Des bars de Patpong, le quartier 
chaud de Bangkok, aux trottoirs du Brésil, 
des ghettos d'Amérique aux bordels de 
Bombay, les enfants prostitués ont perdu 
prise sur leur destin. Maltraités, malades, 
endettés, exploités, drogués, ils n’ont 

- sauf miracle - aucune chance de briser 
leurs invisibles chaînes ni d’échapper, le 
plus souvent, à une mort d’adolescent 

Certaines des fillettes enlevées à F âge de 
dix ou douze ans - et parfois moins -, dans 
les villages des minorités ethniques du 
nord de la Thaïlande, porteront toute leur 
vie les cicatrices des tortures qui ont précé- 
dé ou suivi leur « initiation » violente : 


coups répétés, brûlures de 
cigarette, voire mutilations. 

A Kamathipura, le principal 
quartier « rouge » de Bom- 
bay. où entre 45 % et 70 % 
des 60000 prostituées sont 
séropositives, celles-ci ne 
quittent leur Dt de travail et 
leur emploi que lorsqu’on 
les chasse, parce que trop 
vieilles ou sidéennes. 

Selon tes estimations de 
l’Unicef et des organisa- 
tions non gouvernemen- 
tales spécialisées, TAsie est 
le continent le plus touché, 
de l’Inde (300000 enflants 
prostitués) au Cambodge 
(2 000) en passant, dans 
l’ordre décroissant, par la 

Chine, la Thaïlande , les Phi- 
lippines, le Népal le Sri- 
lanka et quelques autres 
pays. Si les fûtes restent, de très loin, les 
premières victimes, les garçons sont de 
plus en plus nombreux. Tous sont de plus 
en plus jeunes, la peur du sida poussant les 
«consommateurs » à réclamer des enfants 
vierges, à peine ou non pubères. Physique- 
ment plus vulnérables que leurs aînés, et 
ayant plus de «clients» qu'eux, ces en- 
fants sont plus exposés aux maladies 
sexuellement transmissibles, dont le sida. 




La prostitution enfantine rapporte gros, 
et aux moindres risques, à ceux qui la 
gèrent : sans doute plusieurs müliaids de 
doDars par an. Cest une activité écono- 
mique -et criminelle - florissante qui, de- 
puis le viSage où un eztfenr est enlevé jus- 
qu’au bordel où O échoue, implique toute 
une chaîne d'intermédiaires, trafiquants, fi- 
nanciers - jusqu’à des spécialistes du 
« marketing » - qui compromettent des 


policiers et corrompent des 
politiciens. Cest un secteur 
qm fonctionne à coups de 
contrebande, de feux pas- 
seports et de pots-de-vin. Il 
est le plus souvent entre les 
mains des mafias qui 
contrôlent notamment le 
commerce de la drogue que 
tes enfants consomment 
Dans ce sombre tableau, 
1e tourisme sexuel et la pé- 
dophilie occupent une 
place accrue. Loin de chez 
eux, de bons pères de fa- 
mille, européens, améri- 
cains ou japonais, couchent 
avec des enfants étrangère. 
En Thaïlande, on les sur- 
nomme les « crocodiles ». 
La pornographie enfantine, 
* N « u ® réprimée en Europe, trouve 
en Asie une nouvelle terre 
d’élection. Le Japon est son principal mar- 
ché. Internet oblige, sa difiusion est deve- 
nue facile et peu coûteuse. 

La lutte contre l’exploitation sexueDe des 
enfants est d’abord d’ordre juridique. Il 
s'agit en particulier d’inciter les Etats à 
adopter une législation extraterritoriale qui 
leur permet d’enquêter hors de leurs fron- 
tières, et surtout de poursuivre leurs res- 
sortissants lorsqu’ils rentrent chez eux. Les 


Etats-Unis, F Australie et rie nombreux pays 
européens se sont déjà dotés d’une telle lé- 
gislation. Paradoxalement,' dans certains 
pays, les lois en vigueur punissent les en- 
fants plus sévèrement que leurs exploi- 
teurs. D s’agit également d’accroître la coo- 
pération ïnterpoKdère. Mais la répression 
se heurte à la difficulté de produire des 
preuves tangibles. Sans compter F indiffé- 
rence et le manque de volonté politique de 
nombreux gouvernements. En outre, dans 
ce domaine aussi, la loi court après révolu- 
tion technologique. Comment réprimer la 
pornographie livrée à domicile via Inter- 
net ? Faut-il la combattre, sous sa forme la 
plus récente, la « pornographie virtuelle 
où n’interviennent que des images de syn-** 
thèse ? Non, disent les uns, puisque qu’au- 
cun être vivant n’est exploité. Si, ré- 
torquent les autres, car celle-ci favorise, an 
bout du compte, la prostitution enfantine. 

Mais c’est, bien sûr, la prévention qui 
prime. Rude et longue tâche qui mêle for- 
mation et Information, éducation et pro- 
grès économique, dans le cadre d’une bitte 
contre la pauvreté, l'ignorance, les préju- 
gés. Cette prévention devrait privilégier le 
soutien à la famille, qui reste la « première 
ligne de défense» de ('enfant. Lorsque 
ceQe-d s’effondre, fl n’est plus qu’une proie - 
offerte au crime. 


f.-P.L. 


June Kane, porte-parole du congrès de Stockholm contre l'exploitation sexuelle des enfants 

« Punir les coupables, mais aussi informer les familles et sensibiliser les gouvernements » 


lune Kane, porte-parole du 
congrès contre l'exploitation 
sexuelle des enfants, qui se tiendra à 
Stockholm du 27 au 31 août, a ré- 
pondu aux questions du Monde. 

« Quelle est rampleor du pro- 
blème? 

- Plusieurs millions d’enfants 
dans le monde, c’est-à-dire âgés 
de moins de 18 ans, sont 
contraints à la prostitution, sont 
échangés ou vendus à des fins 
sexuelles ou sont utilisés par la 
pornographie. On estime que, 
chaque année, un million d’en- 
fants tombent dans la prostitu- 
tion. Depuis cinq ou six ans, ce 
phénomène est devenu universel. 

- Quelles formes prend-U ? 

- Elles varient selon J es conti- 
nents. En Asie, l’exploitation 
sexuelle des enfants existe depuis 
toujours, mais eQe s’est aggravée 


avec la guerre du Vietnam, puis 
l’afflux massif des touristes. L’im- 
mense majorité des exploiteurs 
sont des Asiatiques. Le trafic, très 
organisé et transnational est entre 
les mains de véritables mafias. En 
Afrique. la prostitution est plus 
discrète, plus domestique, comme 
celle dont sont victimes les « pe- 
tites bonnes » obligées, outre leur 
travail, de satisfaire les besoins 
sexuels de leurs employeurs. EQe 
sévit aussi dans les armées ou les 
camps de réfugiés. Au Proche- 
Orient, elle a lieu, pour l'essentiel, 
dans le secret des foyers. Le ma- 
riage précoce dissimule et légalise 
l’exploitation des enfants. L’Amé- 
rique du Sud connaît surtout le 
tourisme sexuel. Nombre d'en- 
fants des rues se vendent eux- 
mêmes pour manger, pour acheter 
la drogue qu’ils consomment ou 


simplement les objets dont ils ont 
envie. 

-EtPEurope? 

- Dans certaines grandes villes, 
des enfants, souvent drogués, se 
prostituent par attrait de l’argent 
faexte. La situation s’est aggravée 


- Elles sont multiples : la misère, 
les immenses disparités écono- 
miques et sociales, l’urbanisation 
massive, la désintégration de la fa- 
mille et des systèmes traditionnels 
communautaires, la discrimination 
à l’égard des fiBes et des femmes, 


« Nous devons contribuer à modifier 
peu à peu l'image que certaines sociétés 
ont de leurs enfants » 


depuis la chute des régimes 
communistes. Les réseaux pédo- 
philes attirent vers l'Europe de 
l’Ouest des enfants originaires de 
FEst 

-Quelles sont les cames du 
phénomène? 


Tlgnorance de la majorité des pa- 
rents, et, aussi l’étemeUe cupidité 
humaine. L’extrême pauvreté est 
un facteur qui compte mais jamais 
une raison en soi. Dieu merci, la 
grande majorité des pauvres pré- 
féreraient mourir que vendre leurs 


enfants I Les médias ont une part 
de responsabilité, notamment 
ceux qui montrent les enfants 
comme des objets sexuels, qui les 
assimilent à des adultes, qui gom- 
ment leur spécificité. 

- Que faire ? 

- Réprimer, mais surtout préve- 
nir. L’Unicef, les organisations non 
gouvernementales et les polices 
travaillent ensemble pour faire ap- 
pliquer les lois, identifier et punir 
les coupables, et donner ia publici- 
té maximale à leurs condamna- 
tions. Q faut encourager ia coopé- 
ration interpolidère. Le groupe de 

travail permanent d’Interpol sur 
les délits contre les mineurs fait 
beaucoup pour promouvoir la lé- 
gislation et la condamnation ex- 
traterrltoriale des coupables. Le 
principal obstacle tient à la diffi- 
culté de rassembler des preuves. 


Les mafias sont vigilantes et les 
jeunes victimes ont peur de parier. 
Les réseaux de pédophiles sont les 
plus faciles à infiltrer, car ces der- 
niers aiment photographier ou fil* 
mer leurs victimes et faire circuler 
ces images. 

- Et la prévention ? 

- fi faut informer les familles des 
risques courus, sensibiliser les 
gouvernements, contribuer à mo- 
difier peu à peu l’image que cer- 
taines sociétés ont de leurs en- * 
fants. C’est un travail politique, =■ 
éducatif et culturel de longue ha- 
leine. On peut imaginer des ac- 
tions en tous genres. Par exemple, 

à Rerife (Brésil), certains groupes . 
de prostituées adultes se chargent 
de mettre en garde les fillettes.* r 


Propos recueinis par 
Jean-Pierre LangeîBer 



1 . 
s . . * r* H l : s ' \ l \ | 

c r;nu^ " 


« £>* 




fn i-r- •' . 

umJ 1 

uK ; : !l " ' - 

nlk. r ; ' 
jpp^'ï 

uni •’ . ' 

mi * ' ; 

t'OH' 1 " \ 

; . 

*•? ' 
ii-heicheo-' ■ 

le prnif- ■ 
=■ 

a lieu- 
fns-ii- - 
paix • 

jepdiüJ 1 " ■ 

rft iTV- ■ 

tnilta'K : - 
ûbtfif F 1 - - 
nui*** - r 

pji\ il *T- - 
pre- o- "• 
réduit; i 

au serwrJ ■■ 


Ce satr ï : 
neuf 3ns et 
'/aient cranje- 
son a Cro:r.. :: ‘ 
kaïa, o:- rue 
durs affronte ,r -.’ " 
tthéne :e : 
préoccupé*:? ’ e- - 
pendante ce ' 

rimer heure.- : ■ 

3 Ï 3 bn k AliV.V. : ’ 
briques -?Lçe. .. 
construite e-: 
d’une çra-o; 
cerclée cr 
tchene- 

Four te rri: 
semble do-.: •. - 

des troupe; v t .• 
des indir*-.;; •• 
sous une «y; 
viennent je -g-? . 
leurs troupe; : 
quitter leu.” cs.-e 
sur nos K»;- r. - . ■ - 

te iiiv'f 

Daoudov . 

tchertbene cli 
nîe, défend 

ArbietRj-;;- . • • 
■a soir*? 2T r.:- ré-. 

On voit les «rij: - 

“dévasté. Entend 
«"ter le ca«.-a ■ - 


tr. candicù: 


U PARI 
19 août, i j 
k"rs. Ralp 
^ umm, 
»n Blanch, 
bl) n, oiiven 
M. Nadg] 


j y>Ji ù» o 






*ê' 

i* .*'*■. - 

►***»». 1/ 

*» : ■ *. 


INTERNATIONAL 


LE MONDE l MERCREDI 21 AOÛT 1996 / 3 




a un 


. -'.-- MU ^ 

■ S?âk 


r ^®UpJj| 




îr 'ïOninrnm, 


•rv?>î^- 

-y^t 


V£»*i 

-rt- 141 ®*,- 


•■■:r-32ashJ. 
; '•"'■aüéa^ 


- * • . r 


■**1 



t 

■ 

— -ÜSIÜS. 

.> 


"• -i 



' "siST" 

f 

.-n 

f» 

>“*■ 

--lace 

f* 6 - « “ • 

• ...va sa. 

\r 

re; 


if 

- Æür: 








y 

•sstt» 



OU! a 


» " r .K 


tftt 


. u urn^h 

i 


Boris Eltsine ordonne au général Lebed de rétablir l’ordre à Grozny 

Les forces fédérales ont donné quarante-huit heures aux civils pour quitter la capitale de Tchétchénie 

où un assaut imminent des troupes russes est redouté 


Boris Ehsine, qui n'est toujours pas apparu 
en pubGc depuis plus d'une semaine et qui 
setonson porte-parole, régie « tes principaux 
problèmes» par téléphone, a demandé, (un* 
dt «août, eu général Alexandre Lebed de 


« rétablir l'ordre » i Grozny. Le président 
russe a ainsi infligé un camouflet i l'homme 
qui était son «représentant personnel» et 
qui avait mené la semaine dernière des né» 
goderions rte paix avec les indépendantistes. 


Ces derniers redoutait un assaut immi n ent 
des forces fédérales qui ont donné, lundi 
quarfertt-hrét heures eux avis pour quitter 
le v3e. Toutefois, des drsamtons entre les 
deux parties se poursuivaient, man# matin, à 


Nazraa capitale de Mngoudûe voisine. Par 
«Jeta*, le porte-parole du président russe a 
annoncé. martS, que Boris Eltsine était parti 
en vacances pour deux jours h Valdaï. à 
300 kiomètres au nord-ouest de Moscou. 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

En ordonnant au général Lebed, 
lundi 19 août, de * rétablir l'ordre 
qui prévalait à Grozny» avant l'of- 
fensive des indépendantistes sur la 
vffle, le 6 août, Boris Eltsine vient 
apparemment de tirer un trait sur la 
mission de paix de son * représen- 
tant officiel en Tchétchénie ». Som- 
mé de « débloquer M bâtiments 
gouvernementaux, les postés de 
contrôle et les lieux de stationnement 
des unités russes» de la capitale 
tchétchène, aux mains des rebelles, 
le général Lebed portera donc la 
responsabilité de rassautr&i celui-ci 
alleu. 

Engagé dans un processus de 
paix « tong et difficile» avec les in- 
dépendantistes, Alexandre Lebed 
eçt mis au pied du mur. En tant que 
militaire, 3 lui est difficile de ne pas 
obéir mais, s’il s’éxécute, ses 
maigres efforts pour négocier la 
paix et son capital de confiance au- 
près des indépendantistes seront 
réduits à néant 

Infligeant un véritable camouflet 
au général Lebed, Boris Eltsine a. 


de plus, assorti æs ordres d’une re- 
montrance pcrsomwfle. «/es évé- 
nements de Grucny ne doivent pas 
être l’objet d'une large discussion », 
faisant allusion à la conférence de 
presse houleuse qu'Alexandre Le- 
bed avait donnée, vendredi à Mos- 
cou, lorsqu’il avait rédamé U tête 
du ministre de l'Intérieur, Aiutofl 
Kouükov, « seul responsable de la 
déroute des forces fédérales ». 

MUE-FEUIU£S 

D'autre part, le général doit, 
avant le 26 août, présenter au chef 
de l'Etat un plan prévoyant la rup- 
ture de l'encerclement des unités 
russes à Grozny ainsi que des * pro- 
positions raisonnables» sur les res- 
ponsabilités du commandement 
russe lors de roffensfve indépen- 
dantiste du 6 août, m Des forces 
tentent de ruiner la carrière politique 
du général Lebed à qui Ton tend u» 
piège» a commenté, hindi, Sergueï 
louchenkov, député et spécialiste 
des questions militaires. Si dans 
une déclaration, faite, Lundi, i 
l'agence Interfax, Alexandre Lebed 
a rappelé que son passé militaire ne 


lui faisait pas oublier « qui est le 
chef des armées ». il s’est déclare 
hostile a l’idée d'un bombardement 
intensif des positions Indépendan- 
tistes à Grozny. B lui seca toutefois 
difficile de s*y opposer, le comman- 
dement des forces runes en Tché- 
tchénie ayant déclaré, mardi nuxin, 
qu'il ne voyait pas d'autre solution 
que * la force » pour libérer ses 
troupes encerclées. «Les position* 
des beiïgérants à Grozny ressemblent 
à un mÙk-fiaiiBa : les forces russes 
étant parfois séparées des indépen- 
dantistes par une rue ou quelques 
pâtés de mcrftofjs » expliquait, hindi 
soir, l’agence ITARTA5S. 

Sur le terrain, le décret présiden- 
tiel s'est immédiatement traduit par 
une reprise des tirs d'artillerie. Des 
mouvements de blindés étaient 
également perceptibles, selon le 
correspondant de Radio- Svoboda 
sur piie. « Pris de panique », les ci- 
vils, à qui le commandant russe a 
ordonné de quitter U vile dans les 
quarante huit heures, étaient de 
plus en plus nombreux à tenter de 
sortir. 

Les contacts se sont brusque- 


ment envenimés, dans la journée 
de hindi, entre indépendantistes et 
repiésereams des forces fédérales 
lorsque ces derniers ont brasque- 
nvent exigé te retrait des rebelles, 
un point jamais abordé jusqu’ici 
dans les négociations. Cette exi- 
gence est en fait apparue en même 
temps que les ouluzes présiden- 
tiels. 

De fait, la solution de la crise 
tchétchène reste dans les mains 
d’un président, absent de la scène 
publique, et qui, selon son poste- 
parole, « règle les principaux pro- 
biémes par tâéphone ». Fidèle à une 
tactique qui n’a pas varié depuis le 
début du conflit, Boris Eltsine garde 
deux fers au feu: le général Koufi- 
kov. partisan de la guerre à ou- 
trance et le général Lebed irtitiateu’ 
de la tragûe trêve et partisan de né- 
gociations avec les indépendan- 
tistes. 

Rendant ce temps â Moscou, un 
véritable bras-de-fer verbal s’enga- 
geait entre les ministères de l'inté- 
rieur et de la défense. Au cours 
d'une conférence de presse, le gé- 
néral Lev Rokhllne, député de la 


Dcnjina chargé de Vannée, a mis 
raccent sur « l’état matériel critique 
du connurent ». « Le nombre de mi- 
Irtaires exprimant ouvertement leur 
mécontentent à ce sujet ainsi que 
leur indignation du non respect par 
l’Etat de ns engagements s’accroît de 
jour en tour» j-t-fl expliqué, révé- 
lant que des « comités de grève » 
fonctionnaient déjà. 

Peu après, le premier adjoint du 
ministre de l'intérieur, le général 
Goloubets déclarait : « c'est parce 
que formée mus a rerusé le soutien 
de son aviation, le à août à Grozny. 
que nous nous trouvons aujourd'hui 
dans cette impasse », a-t-0 déclaré. 
Krasnaîa Zvczda, l'organe de V ar- 
mée, dénonçait pour sa paît l’ambi- 
guité de la situation : « depuis le dé- 
but du conflit, le but fixé à formée, à 
savoir rétablir l'ordre constitutionnel 
est incompatible avec les meyens em- 
ployés ». Le quotidien a appelé la di- 
rection russe, à « formuler claire- 
ment ce qu'elle cherche en 
Tchétchénie et définir précisément 
les tâcha de famée ». 


Marie Jégo 


Pour compter ks morts, « il faut aller demander dm chaque maison » 


GROZNY 

de notre envoyé spécial 

Ce samedi matin 17août, Arbi, trente- 
neuf ans, et Ramzam, trente-cinq ans, de- 
vaient tranquillement dormir dans leur mai- 
son à Grozny, dans le quartier d’Octobres- 
kaTa, 63 rue Moslosova. Après dix jours de 
durs affrontements dans la capitale tché- 
tchène, les deux frères GaTssonov, plus 
préoccupés par leurs affaires que par l'indé- 
pendance de la Tchétchénie, pouvaient s’es- 
timer heureux : leurs femmes et enfants sont 
à Pabri à Moscou et la grande maison de 
briques rouges qu'ils viennent de faire 
construire, est intacte bien que située près., 
cfune grande caserne de farinée russe en- 
cerclée par les indépendantistes tché- 
tchènes. 

Pour les frères GaTssonov, le cauchemar 
semble donc prendre fin. Lé commandant | 
des troupes russes et le chef d’état-major 
des indépendantistes tchétchènes, réunis 
sous une tente pendant quatre heures, j 
viennent de signer un accord, ordonnant à 1 
leurs troupes d’arrêter de tirer et de ne plus j 
quitter leurs bases. « Nous nous étions retirés 
sur nos positions etjwus ne voulions pas gêner 
les civils qui voulaient sortir », explique Islam ] 
Daoudov, vingt-neuf ans, un combattant 
tchétchène qui, depuis cette tragique jour- 
née, défend chaque maison du quartier. 

Arbi et Ramzam avaient visiblement passé 
la soirée à manger en regardant la télévision. 
On voit les restes d’un repas dans le salon 
“dévasté. Entendent-ils le coup de feu qui fait 
sauter le cadenas du portail dans la cour? 


Sont-ils réveillés par les coups des soldats 
russes qui défoncent la porte d'entrée? 

Leur oousin, Rachid Salbanov, retrouvera 
en tout cas les deux frères GaTssonov, quel- 
ques maisons plus loin, sous un hangar, les 
mains ligotées dans le des, une oxide atta- 
chée autour du cou. Morts. « Us leur ont tiré 
des balles dans les oreilles, les orbites et ks 
parties génitales», raconte-t-il, lundi 19 août, 
assis devant des flaques de sang recouvertes 
de sable. Le mur blanc du garage est criblé 
de balles. Il y a un morceau de chair au pla- 
fond. Au moment de l'exécution, d'autres 
soldats russes pillaient peut-être la belle 
maison : les chambres sont dévastées, les 
placards évertués, les vitres brisées. Môme le 
parquet a été arraché. Par terre, traîne une 
photo Polaroid: Arbi, Ramzam, leurs 
femmes et leurs enfants sur un divan au- 
jourd'hui éventré. • 

«ÇA TUAIT PARTOUT» 

Les deux frères reposent côte à côte dans 
un champ voisin sous un monticule de terre, 
fiché d’une planche en bois, à côté de trente 
autres victimes. Deux tombes mesurent 
moins d’un mètre : des enfants. A quelques 
centaines de mètres de là, du poste de 
commandement russe retentit le bruit sourd 
et régulier d’un pilonnage d’artillerie. Au pe- 
tit jour, ce samedi de « paix », une cinquan- 
taine de blindés russes ont pris position sur 
la colline, une dizaine d’autres blindés sont 
descendus dans les rues pour mitrailler les 
maisons avant que les soldats ne passent à la 
razzia : téléviseurs volés, civils assassinés. 


enlevés. « Ib étaient entre trois cents et cinq 
cents», estiment les habitants du quartier. 
* Us ont reçu un ordre de leur commandant 
Un de ceux qui ne veulent pas arrêter cette 
guerre car ils gagnent de forgent, des mé- 
dailles et du pouvoir», estime Islam Daou- 
dov. 

Ce samedi, Davdia et Yvan Pavlov, deux 
Russes, retraités, vivant à Grozny, 29 rue 
Moslosova, étaient sortis dans le jardin pour 
profiter de la trêve lorsque l'obus est tombé. 
Sont-Ils morts sur le coup ou dans l’incendie 
qui a ravagé leur petit pavillon ? Personne 
ne sait Leurs voisins tchétchènes les ont en- 
terrés côte à côte, près de leur demeure en 
cendres. Madîma, une jeune tngouche, vou- 
lait, die, sûrement quitter f enfer de Grozny. 
EUe avait peint sur le mur de sa maison : « A 
vendre ». EUe était sortie, peut-être pour al- 
ler chercher de i*eau pour son enfant de trois 
ans. Efle était au milieu de la chaussée, là où 
Il y a une grande tache de sang, quand les 
soldats russes Pont tuée. Une trace rouge 
mène jusqu'au portail de sa maison. ■ 

Deux bâtisses plus loin, Antonina Louko- 
chava, une veuve russe de soixante-neuf ans 
en tremble encore: *Ça tirait partout Les 
soldats russes, ils étaient quatre, sont entrés 
chez moi en me braquant avec leur fusil auto- 
matique. f avais peur qu'ils tuent mon chien », 
raconte-t-elle. « Ils ont pris mes deux fib », dit 
son voisin tchétchène Adam Adoulaev, 
soixante-cinq ans, en échange de Moussa, 
trente et un ans, et de Rouslan, trente-cinq. 
Les Russes bloqués dans leur unité par les 
combattants tchétchènes «ont rédamé de 


Pargent, de la nourriture et qu’on leur ra- 
mène les corps des soldats tués », dit Adam. 
«(Tétait comme au bazar. Ils voulaient qua- 
torze corps contre quatorze personnes qu’ils 
ont enlevées dans k quartier», explique une 
voisine, Aza Chakhamanov, qui s’est appro- 
chée du poste russe pour négocier. 

LudmiDa Loudeva, cinquante-quatre ans, 
est au bord de la crise de nerfs. Efle était 
tranquillement chez elle avec son mari et la 
grand-mère quand les balles des blindés 
russes dans la rue ont commencé à transper- 
cer sa maison, la porte, les fenêtres, le ri- 
deau, le réfrigérateur, la jambe d’une pou- 
pée. Elle hurle: « Nous sommes russe et ce 
sont nos Russes qui nous ont tiré dessus alors 
que ks combattants tchétchènes ne nous ont 
rien fait Méd notre voisin », dît-elle en dé- 
signant Mogamed, un grand moustachu 
d’une quarantaine d’années, kalachnikov à 
l’épaule. Les tirs de fartillerie russe s'intensi- 
fient Ludmïlla tremble et court se mettre à 
Pabri. 

Combien sont morts à ûctobreskaïa, ce 
samedi, dans la sauvage équipée des soldats 
russes, en plein cessez-le-feu ? «Il faut aller 
demander dans chaque rue, dons chaque 
maison », dit un habitant du quartier. Mais, 
tout à coup, les combattants tchétchènes au 
coin de la rue font de grands signes. Les 
Russes tentent une nouvelle sortie. If est 
14 h 30, ce lundi 19 août. A Moscou, Boris 
Eltsine vient de demander de «restaurer 
Tordre » à Grozny. 

Jean-Baptiste Naudet 


Ralph Nader, candidat vert à la Maison Blanche, 
peut menacer Bi Clinton en Californie 


L’annonce par Helmut Kohl d’une hausse de la TVA 
relance le débat fiscal en Allemagne 


LE PARTI VERT a investi, lundi 
19 août, P avocat des consomma- 
teurs, Ralph Nader, soixante-deux 
ans, comme son candidat à la Mai- 
son Blanche à Vissue de sa conven- 
tion, ouverte jeudi à Los Angeles. 

M. Nader, qui a acquis une célé- 
brité nationale en dénonçanr fmsé- 
curité des voitures américaines dans 
les années 60, n’a aucune chance 
d’accéder à la Maison Blanche, mais 
son résultat peut affecter la cam- 
pagne en Californie, dont les 
31,4 milli ons de résidents repré- 
sentent 12 % de la population améri- 
caine et la même proportion tf Sec- 
teurs. En mordant sur l’électorat 
démocrate, le candidat des Verts, 
crédité selon un sonda ge de 7 % 
d'intentions de votes, pourrait faire 
basculer FEtat de Californie dans le 
camp républicain de Robert Dole, 
en dépit de P avance de 20 points 
dont semble bénéficier le président 
cfânocraw Bd Ointoo dans cet Etat 

«FORCE PROGRESSISTE» . 

M. Nader a affirmé à FUïriversité 
de Californie à Los Angeles, quU 
participait à la course pr ésidentie lle 
« cor tes Américains ait Fbnpression 
qu'ils ne comptent pas ». Il a renvoyé 
dos à dos 1e Parti démocrate et te 
Parti républicain, les présentant « es- 
sentiellement came «R seul parti [au 
service] des grandes sociétés, avec 
deux visages maquillés différem- 


ment». Le candidat des Verts a ce- 
pendant affirmé que « le but de cette 
campagne n’est pas de battre Bill 
Clinton, mais de bâtir une farce pro- 
gressiste pour f avenir ». 

Le Parti vert, formé en 1984, a 
remporté quelques sièges locaux, en 
partieufier en Alaska et dans l’ouest 
du pays, mais n’a jamais pu imposer 
un candidat sur le plan nationaL Dé- 
fenseur des consommateurs, pour- 
fendeur du «big business », Ralph 
Nader, en trente ans de combats, a 
remporté quelques, succès mémo- 
rables : depuis ks ceintures de sé- 
curité et coussins gonflables dans tes 
voitures jusqu'à la loi sur la liberté 
de Hnfbnnation qu’a a contribué à 
faire voter et qui est constamment 
Invoquée par la presse américaine. 

Fils d’immigrés libanais, Ralph 
Nader a commencé à manifester 

scmnOTHmnfoimianedèsfuniveiri- 

té, à Princeton, en tentant, sans suc- 
cès, d’nnp&her que les arbres du 

campus soient traités au DDT. Après 

Pmicefon, et Hajvard, il a ouvert un 
petit cabinet d’avocat dans le 
Connecticut Cest le succès de son 
fivre Unsafe atAnySpeed (« Dange- 
reux à n’importe quelle vitesse»), 
dénonçant General Motors, qui 1e 
lance dans la défense des consom- 
mateurs. Au fil des années, il a créé 
un vaste réseau d’Organisations di- 
verses de défense dé consomma- 
teurs et de la nature.-. fÂfP.) 


BONN 

de notre correspondant 

Les Allemands patent trop d'im- 
pôts. Cette conviction est partagée 
par tous les partis politiques du 
pays, qui souhaitent unanimement 
une baisse de la pression fiscale 
avant la fin de la décennie. Avec 
43,7% du produit national brut 
(PIB), le taux des prélèvements 
obligatoires qui inchit Impôts et 
cotisations sociales, a atteint un ni- 
veau que tous les Allemands jugent 
dommageable à l’activité écono- 
mique du pays. L’évasion fiscale est 
devenue un sport national, te tra- 
vail au noir prend de f ampleur, et 
r extrême complication de la fiscali- 
té allemande encourage la fraude. 

En annonçant, le 9 août dernier, 
qu’une augmentation de la TVA à 
partir de 1999 était «inévifabte» 
afin de réduire le pokls des impôts 
directs, le rhancefier Kohl a relancé 
le débat sur la réforme fiscale. Tant 
sur le calendrier que sur te cerneau 
de la réforme, tes partis politiques 
allemands multiplient déclarations 
contradictoires et projets ambi- 
tieux. Le chancelier Kohl a été criti- 
qué jusque dans les rangs de son 
propre parti pour avoir annoncé si 
précocement une augmentation de 
la TVA. Les libéraux-démocrates du 
FDR membres de la coalition au 
pouvoir, entendent appliquer une 
partie de la réforme dès 1998 et 


passer pour « le parti de fa baisse 
des impôts». Un zèle qui provoque 
l’ire du ministre des finances Théo 
Waigel (du CSU, l’Union chrétienne 
sociale), préoccupé par le déficit 
budgétaire. 

Si le chancelier et son ministre 
des finances n’entendent pas agir 
avant 1999, en laissant donc passer 
les prochaines élections générales, 
leur projet est néanmoins d’abou- 
tir, avant Van 2000, à une réparti- 
tion plus équilibrée des Impôts di- 
rects et indirects dans le pays. Les 
premiers représentent aujourd’hui 
52,8% des ressources fiscales du 
pays. A l'inverse, le taux normal de 
TVA est en Allemagne l’un des plus 
bas d'Europe avec 15%. 

UE PROC DE LA BAISSE DES IMPÔTS 

Pénaliser la consommation au 
profit d’un assouplissement de 
l’impôt sur 1e revenu: cette philo- 
sophie se veut au service de la 
croissance à long terme. L’opposv- 
tion soriatedémocrate dénonce un 
projet qui, selon efle, pénalisera tes 
plus bas revenus. Si les sodaux-dé- 
mocrates attendent, eux aussi, pri- 
vilégier une nouvelle répartition de 
la pression fiscale, c’est avant tout 
par le biais de b suppression de 
multiples avantages fiscaux dont 
profitent tes plus hauts revenus ; 
car le droit fiscal allemand, extrê- 
mement compliqué, permet aux 


ménages les plus aisés de déduire 
use partie de leurs revenus. 

Du débat actuel, il ressort que 
V ensemble des partis est d'accord 
pour réformer f assiette de l'impôt 
sur le revenu. Conçu sur le modèle 
de b progressivité, ce dernier s'ins- 
crit dans une fourchette qui va de 
25,9% pour les réus bas revenus à 
53 % pour les plus hauts. Le taux 
maximal de Vimpôt sur le revenu 
devrait être abaissé à 40%, et le 
taux minimal pourrait descendre à 
20 %. 

NatureOement, la baisse des im- 
pôts aura us prix. D’ores et déjà, 
quantité de propositions sont 
émises: fi s'agirait de soumettre à 
imposition les revenus, jusqu’ici 
non imposés, de rassurance-vie, de 
l’as sur an ce -chômage, ou les in- 
demnités de licenciement.- Cha- 
cune de ces idées, à peine formu- 
lées, provoque un tonnerre de 
protestations. A l'automne, de très 
vives discussions parlementaires 
auront lieu au Bundesrat, la 
Chambre de représentation des 
Lânder, autour de b loi de finances 
pour 1997, qui prévoit un certain 
nombre de réductions d’impôts dès 
Tan prochain, notamment b sup- 
pression de fimpôt sur b fortune 
et b baisse progressive de l'impôt 
de solidarité en faveur de l'ex-RDA. 

Lucas Delattre 


Mente 
nucléaires 
en Grande-Bretagne 
dans les aimées 
50 et 60 


LONDRES 

de notre correspondons 

En 195b, un bombardier B -47 
américain s'est écrasé sur un site de 
stockage nucléaire de b base de La- 
kenhearh (Suffoflc), mettant feu à 
trois bombes A Mark Six de type 
Nagasaki, révélait l’hebdomadaire 
britannique rofeenwdu dimanche 
18 août. Le journal dre un télé- 
gramme du général Walsh. 
commandant b 7» division aérienne 
américaine basée en Grande-Bre- 
tagne, au général Curtis LeMay, 
chef du Strategie Air Command, 
s’achevant par ces mots : « Air rra- 
racle. une des bombes, dont le déto- 
nateur extérieur avait été arraché, 
n'a pas explosé et les pompiers ont 
éteint fincendie. » Tout a été fait 
depuis par le ministère de la dé- 
fense britannique (MOD) pour dis- 
simuler cet accident spectaculaire. 

Le CND, mouvement pour le dé- 
sarmement nucléaire, vient de 
rendre publics des documents sur 
des incidents recensés dans tes an- 
nées 50 et 60. Le mouvement paci- 
fiste a retrouvé le carnet de bord 
pour mai 1959 de b 49 e escadrille de 
b Royal Air Force (RAF), basée à 
Wittering, Cambridgeshire. On 
peut y lire que, durant f « Exercice 
Mayfflght », « une bombe nucléaire 
de 2 OOO livres a été accidentellement 
larguée (~), causant de sérieux dé- 
gâts à f engin ». Le MOD a reconnu 
l’existence rf« une vingtaine tfînei- 
dents mineurs » et estimé que celui 
de mai 1959 ne pouvait concerner 
qu’une bombe d’exercice factice. 

Nous avons interrogé l’air 
commodore AlistairMadde, ancien 
pilote de bombardiers stratégiques 
de b RAF avant de devenir vice- 
président du CND. La version offi- 
cielle de l’ incident lui parait peu 
plausible, «n est difficile de croire 
que si c’était un engin factice qui 
était tombé d'un avion, le pilote 
n'aurait pas inscrit dans son livre de 
bord : “Dieu merci, ce n'était pas 
une vraie bombe !* Si f avais dû 
moi-même enregistrer un tel in- 
cident, f aurais spécifié qu’il s'agissait 
bien d’une bombe Jirctice. » 

DBS CAS DE LEUCEMIE 

Le CND a par ailleurs indiqué 
qu’eu août 1957 et février 1958 des 
incendies avalent impliqué des B-47 
américains sur la base de Green- 
ham Common, près de Newbtny 
(Berkshire). Au cours d’un troi- 
sième incident en 1961, une bombe 
A aurait été « endommagée par le 
feu » sur une autre base. Selon un 
rapport scientifique officiel de 1961, 
on aurait décelé sur et autour de b 
base des traces d’uranium 235 et de 
lithium (entrant dans b composi- 
tion des bombes A) supérieures à b 
normale. Le MOD a répliqué que 
des études effectuées en 1986 et 
1994 contredisaient ces données. 

Le conseil du district de Newbmy 
(libéral-démocrate, opposition) a 
commandé une enquête indépen- 
dante pour savoir ce qui s’est vrai- 
ment passé et si te sol autour de 
Greenbam Common est contami- 
né- Car plusieurs personnes ont été 
atteintes de leucémie. Selon la 
conseillère Audrey Appleby, « te 
gens qui vivent ici ne croient plus ce 
que le gouvernement ou 1e MOD leur 
disent Nous leur devons de mettre 
fin unejois pour toutes à ces spécula- 
tions sur les risques pair la santé et 
sur la contamination. Nous avons 
décidé de financer cette enquête 
parce que nous sommes les seuls en 
qui tes gens aient encore confiance ». 

Responsable pour l’environne' 
ment au conseil, John Parcett 
évoque « l’inquiétude du public : 
notre rôle n'est pas d’argumenter 
avec le gouvernement mais de rassu- 
rer les gens sur les risques pour la 
santé d’une contamination éven- 
tuelle (_). Le MOD vient de déclassi- 
fier les rapports de 1961 et de 19S6, 
affirmant qu’ils avaient été classés 
secrets par erreur. Mais alors, pour- 
quoi celui de 1961 n’avart-8 pas été 
rendu public au bout de la période 
légale de trente ans?» Les scienti- 
fiques rendront leur rapport à la fin 
de l’année. En attestant, te CND, 
dont les militants ont pendant des 
aimées manifesté contre b pré- 
sence de missiles nucléaires à 
Greenham Common peut savourer 
une certaine victoire. 

Patrice de Beer 
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La police sud-coréenne a expulsé 
2 000 étudiants de l’université Yonsei de Séoul 

Les protestataires rédament la réunification de la péninsule 

Deux mille étudiants de l'université Yonsei de très violemment expulsés par la police, mardi (autosuffisance), défendent ta réunification déjà 
Séoul qui s’étaient barricadés, depuis une se- 20 août Les pr o t e st a t ai res, qui sont souvent parti- péninsule comme moyen de fustiger le regirte ou 
mairie, dans deux locaux du campus, en ont été sans de l'idéologie nord-coréenne du «juches Sud. qu'ils estiment sous dépendance améncame. 


SÉOUL 

de noire envoyé spécial 
Appuyés par des hélicoptères 
qui déversaient des ga2 lacrymo- 
gènes, cinq mille policiers ont don- 
né l’assaut, mardi 20 août, aux bâ- 
timents de l’université Yonsei, à 
l’ouest de Séoul, où plus de deux 
mille étudiants - bien plus qu'on 
□e pensait - s’étalent barricadés 
depuis sept jouis. La majorité a été 
arrêtée, mais bon nombre ont pro- 
fité de la confusion et de ta fumée 
des gaz et de barricades en 
gammes pour s’enfuir. Pourchas- 
sés, fis se sont durement heurtés 
aux policiers: une quinzaine gi- 
saient inconscients dans les rues 
adjacentes au campus. Une tren- 
taine ont été évacués sur des ci- 
vières. Le pire a cependant été évi- 
té dans le plus violent 
affrontement entre étudiants et 
policiers depuis l’arrivée au pou- 
voir du président Kim Young-sam 
en 1993. puisque la police avait an- 
noncé être prête à utiliser des 
armes à feu. 

Gravats, amoncellement de 
chaises et de tables brisées, arbres 


décapités, bâtiments aux vitres bri- 
sées et aux murs noircis, restes de 
barricades calcinées : le campus de 
Yonsei ressemblait, mardi, à un 
champ de bataille. Les étudiants 
occupaient, depuis le 12 août, deux 
bâtiments de la faculté des 
sciences, résistant aux assauts à 
coups de pierres et de cocktails 
Molotov, et menaçant de faire ex- 
ploser des citernes de gaz des labo- 
ratoires. Depuis le 17, la résistance 
avait pourtant fléchi : la police 
ayant coupé tout ravitaillement, 
les assiégés n’avaient plus rien à 
mang er et Veau était rationnée. 

L'IDÉOLOGIE DU «JUCHE » 

Rituelles lors de la Fête de Pin- 
dépendance, le 15 août - anniver- 
saire de la reddition du Japon, qui 
a colonisé la péninsule de 1910 à 
1945 - les manifestations ont pris, 
cette aimée, un tour violent. Les 
étudiants, qui demandent la réuni- 
fication du pays et le retrait des 
troupes américaines, voulaient se 
rendre à Pamnunjom dans la zone 
démilitarisée qui sépare les deux 
Corées pour y rencontrer leurs ho- 


mologues du Nord, mais cette 
marche avait été interdît e. 

Avec la démocratisation enta- 
mée et l’arrivée au pouvoir du pre- 
mier chef d’Etat avfl en 1993, la 
réunification est devenue le cheval 
de bataille des contestataires. La 
radicalisation de la Fédération des 
étudiants (Hancbongnyong) a pro- 
voqué un raidissement des autori- 
tés qui estiment que certains jg ses 
dirigeants seraient manipulés par 
Pyongyang. Depuis la mort du 
«Grand Leader» Kim ü-sung, le 
8 juillet 1994, les étudiants du Sud 
ont adopté une position favorable 
à Pyongyang. Leurs slogans, qui ne 
tiennent guère compte de la nature 
du régime nordiste, peuvent pa- 
raître dépassés alors que, partout 
aille urs, les illusions sur le «socia- 
lisme réalisé » ont fait long feu. 

Leur attitude s’explique par le 
nationalisme farouche propre à un 
pays qui, au cours de l’histoire, fut 
victime de la domination de ses 
grands voisins chinois ou japonais : 
plutôt que par le marxisme-léni- 
nisme, beaucoup des protesta- 
taires, manipulés ou non, sont atti- 


rés par ridéologje du Juche de Kim 
D-sung : mélange de patriotisme 
exacerbé et de communisme, le 
juche a une forte charge émotion- 
nelle, puisqu’il veut exprimer une 
légitimité et une indépendance na- 
tionale que, à leurs yeux, n’aurait 
pas un Sud sous domination amé- 
ricaine. 

Les étudiants coréens se consi- 
dèrent traditionnellement comme 
dépositaires de la conscience na- 
tionale. Au début du siècle. Os lut- 
tèrent contre l'occupant japonais ; 
puis ils mirent à bas la dictature de 
Sygxnan Rhee en 1960 ; et, an prin- 
temps de 1987, Os contribuèrent à 
la chute du régme de Chun Too- 
whan. 

Aujourd'hui, Ds se croient inves- 
tis de la mission de réunifier la pé- 
ninsule que, pour le moment, tant 
les grandes p^FP 11 ** soudeuses 
de maintenir les équilibres géopo- 
litiques que les dirigeante de Séoul, 
refroidis par F exemple allemand, 
ont placé an second plan de leurs 
priorités. 

Philippe Pons 


La peur du colibacille 0-157 modifie les habitudes alimentaires des Japonais 


TOKYO 

de notre correspondant 

L’intoxication alimentaire par le 
colibacille 0-157, qui a provoqué, 
samedi 17 août, un dixième décès 
-une finette de douze ans de la 
vffle la plus touchée, Sakai, dans la 
légion d’Osaka -, continue de su s- 
dter l’anxiété au Japon, bien que 
des mesures drastiques d’hygiène 
soient prises, notamment pour la 
préparation des repas dans les 
écoles, qui commencent à re- 
prendre les cours après les va- 
cances d’été. Si une «voie» pro- 
bable d'intoxication a été identifiée 
dans le cas de Sakai -des pousses 
de radis : kaiware daikon -, eUe est 
cependant loin d’être établie de 
manière certaine, et d’en exclure 
d’autres. 

Les mesures, tardives, prises par 
le gouvernement pour lutter contre 1 
une intoxication affectant 9 500 
personnes n’ont empêché que jus- 
qu’à un certain point sa diffusion: 
six nouveaux cas viennent de se 
déclarer parmi les malades d’un 
hôpital en Hokkaido, île septen- 
trionale de l'archipeL 

Le gouvernement pourrait déci- 
der d'indemniser les vîctnnes, re- 
connaissant implicitement la res- 
ponsabilité de l’administration, qui 


a tardé à prendre les mesures né- 
cessaires. 

L'inquiétude que suscite dans la 
population une intoxication dont, 
trois mois après son apparition, 
l'origine reste mystérieuse, se tra- 
duit par une nervosité de l'opinion 
qui n’est pas sans effet sur les 
comportements. La presse relève 
ainsi des cas de discrimination à 
Fégard de malades, notamment à 
Sakai où 6 500 personnes sont in- 
toxiquées, surtout des enfants. Si 
ceux-ci ne sont pas les derniers à 
mettre en quar antaine leurs cama- 
rades atteints, certains adultes ne 
font guère preuve de plus de 
compassion: le quotidien Yomhtri 
cite les cas d’une mère renvoyée 
par son employeur, d'un livreur de 
journaux dont F enfant est à l’hôpi- 
tal qui a subi le même sort, ou 
d’hôtels qui refusent des clients en 
provenance de SakaL Isolés, ces cas 
de discrimination sont révélateurs 
(T une nervosité de la population et 
d’une information insuffisante sur 
les voies de contamination : beau- 
coup pensent qu’un contact suffit à 
transmettre le virus. 

Cette nervosité a eu, députe le 
début du mois, des répercussions 
sur les achats de denrées alimen- 
taires. Outre la chute de la consom- 


mation de kaiware daikon, on enre- 
gistre une notable diminution de 
celle du poisson cru et delà viande. 
Selon F Association des entreprises 
de l’alimentation, la moitié des res- 
taurants ont subi des baisses de 
5 % à 10 % de leur chiffre d’affaires, 
notamment ceux qui servent du 
poisson cru, mate aussi les steak 
houses et barbecues coréens, où le 
plat principal est la viande grillée. 

IMPLICATIONS POLITIQUES 

En quelques joursi le prix dé gros 
dn kilo de thon est tombé de 
2 575 yens (120 francs) à 2 000 yens. 
Les plus affectés sont les fabricants 
de « casse-croûte » traditionnels 
(bento), dont la consommation a 
chuté de 40%. Repas à emporter 
présenté, souvent joliment, dans 
une boite en plastique ou en bois, 
le bento est très populaire: c’est 
souvent le déjeuner du salarié. 
Mais, ces jours-d, la prédilection 
des voyageurs des trains pour les 
paquets de chips est symptoma- 
tique d’une allergie soudaine des 
consommateurs, échaudés par le 
précédent d’écoliers intoxiqués par 
les repas de cantines préparés in- 
dustrie Bernent 

Le ministère de la santé vient 
d’annoncer un renforcement des 


mesures d’hygiène dans les 333 
abattoirs de FarchipeL Cest la pre- 
mière fois en soixante-dix ans que 
seront révisées les dispositions de 
la loi de 1906 relative au traitement 
de la viande. Plusieurs cas d'intoxi- 
cation à travers le pays semblent 
indiquer que Tune des «routes» 
de contamination pourrait être la 
viande consommée crue. 

Si Forigme bovine de rintoxka- 
tion se confirme, eBe pourrait avoir 
des implications politiques. Le trai- 
tement et le commerce de. la 
viande est en effet," traditionnelle- 
ment, une activité des descendants 
des parias d’autrefois, dénommés 
communément aujourd’hui biira- 
kumin. 

Ils sont environ trois millions. 
Fondée au Moyen Age sur des in- 
terdits religieux, pute systématisée 
à l’époque des Tokugawa 
(XVII e siècle-milieu du XIX e siècle), 
la discrimination fut abolie avec la 
modernisation de Mefii, mais eDe 
continue de manière rampante, 
bien que la Ligue de défense des 
burakumin, Fun des trois mouve- 
ments qui luttent contre la discri- 
mination, constitue un puissant et 
virulent groupe de pression. 


Ph.P. 


Dans la ville jordanienne de Karak, le calme de l'état de siège 


KARAK 

de notre envoyée spéciale 

Matée par Cannée et les forces de sécurité, 
Karak se tait, mais pour combien de temps? 
Le silence des rues n'était troublé, lundi 
19 août, que par les bulldozers qui dé- 
blayaient les débris de ta coopérative incen- 
diée, vendredi, par les manifestants, et les 
rondes des jeeps de la police ou des camions 
militaires. Devant leurs magasins fermés, 
quelques habitants discutaient à voix basse. A 
tous les carrefours, des tanks étaient postés, 
fa mitrailleuse, balfes non enclenchées dans fe 
canon, tenant les rues en enfilade. Des sol- 
dats casqués et armés avaient pris position 
dans les rues quasi désertes. Devant le siège 
du gouvemorat, trois blindés de la police sta- 
tionnaient. Le couvre-feu a été levé, lundi, à 
deux reprises pendant deux heures, pour per- 
mettre à la population de se ravitailler. 

Trois jours après la fin des émeutes, Karak 
est en état de siège. Retranché dans ie bureau 
de la municipalité, le maire, Ahmad Mahad- 
dine, un islamiste, affirme: * Tout cela relève 
de la provocation. »«La police, notamment, se 
comporte de manière irresponsable, dit-il. Des 
policiers, sont entrés ici de farce, dimanche, 
pour soi-disant arrêter certains fonctionnaires. 
Après avoir vérifié les identités et constaté que 
personne n'était sur leur liste, ils sont partis. 
Mais c'est insultant pour nous et cela irrite ter- 
riblement les gens » Depuis vendredi, l'eau a 
été coupée « en représailles », assurent les au- 
tochtones, « d cause des dégâts provoqués par 
les émeutiers », selon l’explication officielle. 
L’électricité est rétablie par intermittence. Le 
téléphone, coupé depuis dimanche, a toute- 
fois été rétabli, lundi, en milieu de journée. 

Réfutant toute implication de parties 
étrangères dans les émeutes, le maire ad- 
joint, Maayouf Habachné, accuse carrément 
« les services de renseignements d'être impli- 


qués dans les Incendies de certains magasins. 
C'est la police, ajoute-t-il, qui a ouvert la coo- 
pérative, poussant ainsi ou vandalisme ». Les 
manifestations, prévoit-il, « vont redoubler de 
violence au départ de l'armée ». 

Les élus municipaux réclament avant tout 
« la libération des prisonniers - 350 per- 
sonnes, selon le maire, 104 officiellement -, la 
démission du gouvernement, l'annulation de 
l'augmentation des prix et des excuses du pre- 
mier ministre à l'un des députés de la ville, Na- 
zi El Ammarin ». Lors d’un entretien télépho- 
nique avec ce dernier, le chef du 
gouvernement, Abdel Karim Kabariti, a tenu 
des propos insultants, mais depuis lors, as- 
sure-t-on de source proche du premier mi- 
nistre. les deux hommes se seraient mis d’ac- 
cord. 

LE SUD OUBLIÉ 

En outre, le maire déplore le fait qu’une 
réunion qu’il avait convoquée lundi avec tous 
les responsables politiques, syndicaux et les 
notables de la ville ait été interdite par ie 
gouverneur, Badreddirte AiWadiane. «Nous 
voulions tenter de trouver une solution à la 
crise et calmer fa situation, explique M. Ma- 
haddine, mais le gouverneur nous a fait savoir 
qu’une telle réunion, qui pouvait donner lieu à 
un rassemblement, était impossible hors du 
siège du gouvemorat » 

Assis devant son restaurant, Ali Qarayli, la 
cinquantaine, dit sa rancœur. «Le Sud a tou- 
jours été oublié, lance-t-il . Rien n'est fait pour 
nous, alors que c'est dans le Sud que se 
trouvent les richesses, les phosphates, la potasse 
et le port d’Aqaba. » Père de dix enfants, Ali 
affirme que son dernier achat de 47 pains n'a 
pas permis d'assouvir la faim des siens et jure 
de n’avoir rien perçu de l’argent promis par 
le gouvernement pour compenser la hausse 
du pain. « Cest comme si Karak n'existait pas, 


I s’exclame un passant Le roi, le prince héritier, 

I le premier ministre (—), nul ne vient jamais 
nous voir. » 

Au gouvemorat la consigne est au silence. 
A mots couverts, un fonctionnaire confie tou- 
tefois : « La plupart des personnes arrêtées 
sont des militants de gauche, du Baas irakien 
notamment», comme pour confirmer les ac- 
cusations officielles portées contre ce parti, 
qui a nié toute implication dans les émeutes. 
Plus de quarante cadres de ce parti, du Ha- 
ched - proche de Front démocratique de libé- 
ration de la Palestine (FDLP) de Nayef Ha- 
wathmé- et du Parti communiste ont été 
arrêtés, d’après ces formations. « Seuls quel- 
ques individus recherchés à Karak manquent 
encore à l’appel, indique un fonctionnaire. La 
situation devrait s'arranger dans les prochaines 
quarante-huit heures. » 

Le ton n’est pas aussi optimiste à Amman. 
De source bien informée, on affirme que les 
autorités sont quelque peu inquiètes des ras- 
semblements auxquels donne fieu, dans les 
mosquées, la prière du vendredi, et ne sont 
pas pressées de desserrer l’étau autour de Ka- 
rak. Ce serait la raison pour laquelle l’armée 
contrôle les accès de toutes les villes. Le mi- 
nistre de l’intérieur a de plus interdit une ma- 
nifestation que le Front d'action islamique 
comptait organiser, vendredi, sous le slogan : 
« Un million d’affamés marchent ». 

M. Kabariti, auquel le roi a renouvelé sa 
confiance, a affirmé qu’il ne démissionnerait 
pas, ni ne reviendrait sur les mesures écono- 
miques déjà prises. Il a préconisé une 
compression des dépenses publiques en 1997, 
pour combler le déficit budgétaire. Cest déjà 
dans ce but et pour obéir aux recommanda- 
tions du FMI que le gouvernement, le 
12 août, a plus que doublé le prix du pain. 

Françoise Chipaux 


Attaque contre le palais 
présidentiel en Haïti 

ZSSSïSfÆŒ 

« sur le commisse «ta 1 de M™*»* 
avant de prendre la fuite sans être inquiétés. Ces actions specta 
cul aires, menées malgré la présence de plus d'un mfflier ite« casques 
biens », ont fait un mort et deux blessés. EDes p ont pas été 
nuées, mate elles seraient le fait d’anciens militaires démobiteésj«sg 
‘ la dissolution de l’année haïtienne par l’ex-président ^Bertrand 
Aristide. Samedi, la police avait arrêté une vingtaine d entre eux réu- 
nis au siège d’un parti d’opposition dirigé par l'ancien ministre duva- 
liériste Hubert de Ronceray. A plusieurs reprises, au cours des der- 
nières semaines, Je président René Préval a dénoncé les menées 
subversives d'anciens militaires. - (Corresp.) 

Le président philippin et le chef 
de la dissidence musulmane 
se donnent l'accolade 

MANILLE. Le président Fidel Ramos et le dirigeant rebelle musulman 
Nur Misuari se sont rencontrés, pour la première depuis dix ans, lundi 
19 août, à Malabang, dans lUe de Mindanao, au sud des Philippines, 
où Ds se sont donnés f accolade. Us ont approuvé le traité de paix qui 
devrait être signé au début du mois de septembre, à Manille. Cet ac- 
cord devrait mettre fin à la guérilla indépendantiste musulmane, qui 
dure depuis un quart de siècle et a fait 120 000 morts. Le traité prévoit 
la création d’un Conseil pour la paix et le développement du Sud des 
Philippines (CPDSP) préridé par Nur Musari et qui administrera 14 
provinces du pays pendant trois ans, avant la tenue d’un référendum 
sur l’autonomie. De nombreux chrétiens (majoritaires dans la zone 
concernée) et des élus locaux sont descendus dans la rue pour protes- 
ter contre la mise en place dn CPDSP et demander à n'ëtre pas sou- 
mis à son administration. - (AFP.) 

EUROPE 

■ VATICAN : le pape « va bien », a fait savoir, lundi 19 août, le Vati- 
can, tout en reconnaissant que Jean Paul II souffre périodiquement de 
« troubles digestifs », en raison d'un intestin « fragile ». Ü a toutefois 
refusé de confirmer ou d’infirmer les informations de la presse ita- 
lienne affirm ant que le pape suivait un traitement aux antibiotiques. - 
(AFP.) 

AFRIQUE 

■ ALGÉRIE : le ministère de l'intérieur a déclaré « dénuée de tout 
fondement», lundi 19 août, l’annonce par le quotidien saoudien ai- 
Hayatàu massacre de 63 dvils algériens,’ samedi, entre M’Sfla et Bat- 
na, par un commando islamiste (Le Monde du 20 août), n a accusé le 
journal « de vouloir semer le trouble ». Al-Hayat avait cité des témoins 
rescapés de cette tuerie, mate cefle-d n’a pas été confirmée de sources 
locales. -(AFR) 

m TOGO : le premier ministre togolais, Edem Kodjo, a démission- 
né, lundi 19 août, mettant ainsi fin à plusieurs mois de tensions avec 
le président Gnassingbé Eyadéma. Membre de r opposition, M. Kod- 
jo, qui avait pris la tête du gouvernement après les élections de 1994, 
a tenu compte dn nouveau rapport de forces au Parlement où, après 
‘ * des élections partielles, le président dispose maintenant d’une courte 
majorité. - (Reuter.) 

ÉCONOMIE 

■ RUSSIE : le FMI pourrait bientôt verser à Moscou 330 millions de 
dollars. Cette somme représente, pour juillet 1996, la partie du prêt de 
10,1 milliards de dollars consenti fin février et que le Fonds avait gelé, 
en raison principalement d’une très mauvaise collecte des impôts. Le 
chef de la mission du FMI à Moscou a déclaré que le Fonds avait «re- 
pu des assurances (~)et que jîn juillet, les résultats économiques du pays 
étaient satisfaisants». - (AFR) 

Des sociétés allemandes 
soupçonnées d'avoir aidé la Libye 
à se doter d'armes chimiques 

COLOGNE. Des entreprises allemandes sont à nouveau soupçonnées 
d’avoir aidé la Libye à se doter de capacités industrielles en matière 
de gaz de combat La justice allemande a annoncé, lundi 19 août à Co- 
logne, que deux entreprises de Mônchengladbadi faisaient Fobjet 
d’une enquête après avoir fourni à la Libye des programmes spéci- 
fiquement conçus pour permettre la gestion informatique d’une usine 
de gaz de combat Deux personnes ont été placées en détention pré- 
ventive. Une troisième est activement recherchée. Le matériel, acheté 
chez Siemens et non soumis à embargo par la loi, aurait été adapté 
dans les ateliers des deux entreprises avant d’être exporté via la Bel- 
gique. Au cours des années 80, la firme Imhausen avait fourni à la Li- 
bye Jes plans d’une première usine, à Rabta, qui a été détruite en 
1990. - (Corresp.) 
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*■ «nsomoie des f 
5Sî 0 ” PO»ti9«s«s de gauche 
cfextreme gauche lancent un api 
commun au président de la Rè, 
blique pour que le gouvernerai 


ouvre des négociations avec les 
sa ns* papiers. U plupart des symfi- 
cats et le collège des médiateurs 
font de leur c6té, une démarche 
comparable. • LA DROITE coin* 


mène* à tfivergec Alors que te RPR 
soutient ta politique du ministre de 
Hntfefeur, M. de Robien, président 
du groupe UDF de r Assemblée ne* 
tJonada, demande une solution « hu- 


mainement juste » et propose lamé* 
diatk» d'une rabslon parlementaire 
pturafista. • DES ARRÊTES de re- 
concMfet à la frontière ont déjà été 
envoyés. M. StefanM, conseâler au* 


lï 


i du premier ministre, a annoncé 
mise en oeuvre de cette 



tonal page 10.) 


Les partis de gauche retrouvent leur unité pour défendre les sans-papiers 

i> ^ ^ ! a ® J* k f® et la FSU, comme le collège des médiateurs, en appellent au chef de l'Etat Le président du groupe UDF 
de l'Assemblée nationale souhaite un examen pragmatique du sort des Africains, alors que le RPR soutient la fermeté du gouvernement 


tique. Le même four, les médiateurs 
écrivent à Jacques Chirac. Les per- 
sonnalités « médiatiques » se suc- 
cèdent le week-end. L'appel à U né- 
gociation lancé, dimanche 18 août, 
par le premier secrétaire du PS, Lio- 
nel Jospin, sur France 2, donne au 
conflit un tour plus politique. TLnpril 
19 août au matin, Lionel Jospin et 
Robert Hue, de retour de vacances, 
rappellent Léon Schwaitzenberg, 
qui les harcelait - sans succès - de- 
puis des Jours. 

Après la visite de Pierre Zarfca, di- 
recteur de l’Humanôé et membre du 
bureau national, Robert Hue se 


rend, lundi 19 août, à 14 heures, à 
Saint-Bernard. Deux heures plus 
urd, le secrétaire national du PCF 
s’entretient avec le numéro un du 
PS. 

MMNFCSTXnON 

Les forces de gauche considèrent, 
désormais, que le conflit est entré 
dans une phase poDtfque, et que, à 
moins de bavures, la poScc ne peut 
plus intervenir: Robert Hue prend 
Hmdative d’un texte, à l'attention 
du président de la République, que 
les organisations de gauche peuvent 
signer avant le lendemain, 10 heures. 


Pour permettre à tous - et aotam- 
mem au PS - de se retrouver, ce tex- 
te unitaire, rédigé par Jean-Claude 
GaySSOt, est COUJt, plus humani«t.» 
que politique. Entre le lundi et le 
mardi. un perk membre de phrase a 
d'ailleurs été ajouté, qui stipule que 
rengagement «t pris * au-ddà des 
considérations de nature politique ». 

Dans le même temps, les organi- 
sations syndicales se sont attdées h 
un autre texte, {Aïs concret et mili- 
tant. Au quarante-sixième jour de la 
grève de la faim des sans-papiers de 
Féglise Saint- Bernard, c’est la situa- 
tion d’urgence et d’impasse actueBe 


qui dicte à quatre organisations syn- 
dicales - CGT. CFDT. FEN. FSU - 
«ftevmer ensemble le gouvernement 
à négocier. Réunies au siège de la 
CGT. lundi 19 août, à 18 heures, les 
quatre organisations ont achevé la 
rédaction du communiqué final à 
20 heures, mettent raccent sur l'ou- 
verture de « négociations directes » 
et demandent le «gel des expul- 
sions ». Déjà, ces quatre organisa- 
tions, amâ qrç b ligue des droits de 
l’homme avaient demandé à être re- 
çues par Alain Juppé. Louis Viannet 
avait écrit personnellement & 
Jacques Chirac, le 11 août, tandis que 


« Nous nous adressons solennellement au président de la République » 


LONGTEMPS, les politiques se 
sont tenus à l'écart des « Saint-Am- 
broise », devenus « Saint-Ber- 
tl nard ». jusqu'au week-end dernier, 
les partis de gauche n’ont soutenu la 
cause des « sans-papiers » que du 
bout des lèvres. Hormis des élus 
communistes et la jeunesse commu- 
niste du 18 », les seules forces poli- 
tiques présentes depuis le début 
sont la Ligue communiste révolu- 
tionnaire (LCR), les Verts, et la mou- 
vance libertaire, ainsi que des mili- 
tants du Mouvement contre le 
racisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP), de Droits devant, 
de Ras rfiont, et de SUD-PTT. 

Les militants socialistes ont brillé 
par leur absence dans l'église, tout 
comme le maire (PS) du 18 e arron- 
dissement, Daniel Vaillant. Dans ce 
silence, Dominique Voynet, porte- 
parole des Verts, qui a jeûné avec les 
grévistes delà faim, le 11 juillet, Jack 
R alite, le maire communiste d’Au- 
bervüBers, qui dort dans l’église de- 
4b . puis quelques nuits, et surtout le 
porte-parole de la LCR, Alain Kri- 
vine, qui fut le premier soutien poli- 
tique des familles, faisaient figure 
d’exception autour des personnali- 
tés qui, en quasi-permanence, ont 
campé dans l’église : le professeur 
Léon Schwartzenberg, Jacques G ail- 
lot, Albert Jacquard, Ariane 
Mnoucbkine, Emmanuelle Béart, 
Marina Vlady. 

Après les déclarations de fermeté 
du ministre de l'intérieur; Jean- Louis 
Debré, vendredi 16 août sur TF 1, 
l’affaire prend un tour plus poli- 


Le PS, Le PCF, Radical, le MDC, les Verts, la 
LCR et LO ont rendu publique, mardi 20 août, la > 
déclaration commune suivante : « Les hommes, 
les femmes et les enfants «sans papiers », ré- 
fugiés à l’église Saint-Bernard et en lutte de- 
puis plusieurs mois, dont : 
certains en grève de la faim, 
sont dans une situation très 
grave. Au-delà des considé- 
rations de nature politique, 
fl y a le risque que se pro- 
duise un drame h umain au- 
quel nul ne peut rester in- 
sensible. L’image de la 
France pourrait en être durablement ternie. 
Nous nous adressons solennellement au pré- 
sident de la République pour lui demander 
d’intervenir auprès du gouvernement afin que 
celui-ci reprenne immédiatement les négocia- 
tions. » • 


La CCT, la CFDT, la FEN et la FSU ont publié, 
hindi, un communiqué commun : « Nos organi- 
sations syndicales expriment leur engagement 
et leur soutien envers les « sans-papiers ». Elles 
demandent au président de la République et au 
gouvernement d’ouvrir des négociations di- 
rectes avec eux. (_) Q s’agit d’hommes et de 
femmes qui, pour la plupart d'entre eux, ont eu 
un permis de séjour et ont un emploi et un lo- 
gement Us se retrouvent dans une situation de 
« sans-papiers » par l’application des lois Pas- 
qua. Ce ne sont pas des coupables mais des vic- 
times. (_) » 

De son côté, le collège des médiateurs a rendu 
publique, mardi , une lettre envoyée, vendredi 
16 août, au chrfde l’Etat, dont voici des extraits: 
«L’exigence humaine nous demande d’être 
sensibles à la tragédie qu'endurent ces per- 
sonnes, vivant depuis longtemps en France, qui 
ont voulu y prendre racine, qui y ont souvent 


fait souche, qui n’ont pas d’autre arme dans 
leur malheur que d’exhiber celui- ri ou d’expo- 
ser leur vie dans une grève de la faim. L’exi- 
gence morale nous demande de traiter ces per- 
sonnes non pas selon la stricte application 
d’une législation dont les lacunes et contradic- 
tions permettent des mesures arbitraires et 
cruelles, mais avec la ccanprâjension que mé- 
rite leur détermination de s’intégrer dans notre 
sodété. (_) Ayant pu prendre conscience phy- 
siquement des dimensions douloureuses de 
leur problème, nous vous demandons instam- 
ment de manifester une compréhension à la- 
quelle seront sensibles les opinions tant fran- 
çaise qu’internationale et de prendre les 
mesures d’apaisement et de noblesse qu’aurait 
prises le général de Gaulle en songeant aux sa- 
crifices que la France a demandés aux ancêtres 
de ces Africains quand efle les a mobilisés dans 
les deux guerres mondiales. (_) » 



VERBATIM 


Nicole Notât s’était adressée à Alain 
Juppé- 

Par cet appel commun, les quatre 
organisations ont voulu se tenir à 
distance des pétitions politiques. 
Conforme à sa démarche bahitucBe, 
FO «Tapas souhaité ^associer à rini- 
tiatfve. De même, la CFTC était ab- 
sente au siège de la CGT. En re- 
vanche, la mise à l'écart de SUD et 
du Groupe des dix était une condi- 
tion sine qua non pour obtenir la si- 
g nature des quatre, notamment de 
laCFDTetdelaCGT. 

Mardi matin à 10 heures, l’en- 
semble des forces politiques de 
gauche - PS, Radical, Mouvement 
des citoyens. Alternative rouge et 
verte (AREV), Convergences écolo- 
gie solidarité (CES) - avaient répon- 
du à l’appel du PCF. Fait remar- 
quable, Lutte ouvrière s’« associait 
pleinement» h la démarche du PCF. 
Dernier signataire, la LCR se satis- 
faisait finalement du texte. La Ligue 
des droits de l’homme, la Ligue de 
l'enseignement, SOS-Racisme, la 
Jeunesse ouvrière chrétienne (JOQ, 
la CGT. FUNEF, la Fédération des as- 
sociations de soutien aux travail- 
leurs immigrés (Fasti), s’y étalent 
également associés. Toutes ces or- 
ganisations, politiques et syndicales, 
se retrouveront côte à cflte, mercre- 
di 21 août, à 18 heures, pour la ma- 
nifestation qui se rendra de la place 
de la République à l'église Saint- 
Bernard. 


Alain Beuve-Méry 
et Ariane Chemin 


\ 


' i 



Jean Kahn, président de la Commission nationale des droits de l'homme 

« Certaines situations doivent être régularisées » 


SI DES NÉGOCIATIONS de- 
vaient se réouvrir entre le gouver- 
nement et les sans-papiers, efles se 
feraient sans doute sur la base des 
critères de régularisation formulés 
par le collège des médiateurs. Le 
30 avril en effet, les médiateurs dé- 
posent à l’Hûtel Matignon une Hste 
de dix critères en vertu desquels ils 
souhaitent que les pouvoirs publics 
réexaminent la situation des trois 
cents étrangers à l’époque regrou- 
pés rue PajoL 

Selon les médiateurs, seraient ré- 
gularisables : les parents étrangers 
d’enfants fiançais ; les conjoints ou 
concubins notoires de Français ; les 
conjoints et enfants d’un étranger 
en situation régulière ; les parents 
étrangers d’enfants nés en France ; 
les étrangers dont le retour inter- 
romprait un traitement médical 
lourd ; les déboutés du droit d’asile 
entrés en France avant le 1“ janvier 
1993 ; les étrangers ayant un 
proche parent résidant en France ; 
les étrangers que le retour expose- 
rait à des risques sérieux ; les étu- 
diants en cours d'études universi- 
taires reconnues; enfin, les 
étrangers ayant une bonne inser- 
tion dans; la société française. 

Le 3 mai, une rencontre a Beu à 
la préfecture de police de Paris 
entre les délégués des sans-pa- 
piers, des médiateurs, des repré- 
sentants des associations de sou- 
tien et le directeur de la police 
générale, Jacques-André Lesnard- 


Un compte rendu en a été fait par 
un représentent d’association. 
Tout en énonçant la ligne de 
conduite du gouvernement par 
rapport aux dossiers des sans-pa- 
piers, M. Lesnard « commente » 
les critères de r égul a r i sation pro- 
posés par les médiateurs. 

PAS DE MANSUÉTUDE 

Selon lui, « on peut réexaminer» 
les dossiers des parents d'enfants 
fiançais et des conjoints étrangers 
de Français, ainsi que ceux: des 
conjoints et enfants _ d’un étranger 
en situation régulière; au vu des 
« itinéraires » des personnes. A 
contrario, le directeur de la police 
générale oppose une fin de non-re- 
cevoir aux dossiers des parents 
d’enfants étrangers nés en France, 
au motif que cela « revient à nier la 
loi sur la nationalité », avant d’ou- 
vrir une brèche « si le parcours des 
parents est net ». De même, à pro- 
pos des déboutés du droit d’asile 
entrés en France avant 1993, 
M. Lesnard affirm e que les média- 
teurs n’ont pas « d'argumentation 
pour justifier ce critère»: « La loi 
Pasqua le dit: le débouté du droit 
d’asile, c’est rien. Depuis 1991, ça n’a 
aucune justification. » 

Devant la multiplication des 
mouvements de sans-papiers - des 
grèves de la faim ont eu lieu dans 
près de vingt villes de province ces 
dentiers mob -.les préfectures ont 
diversement agi. Le 5 juin, à 


Nantes, le préfet de région, 
Charles-Noël Hardy, annonçait la 
régularisation de vingt-quatre pa- 
rents étrangers d’enfants fiançais 
et f examen de sept autres dossiers, 
malgré les refus opposés dans un 
premier temps par la commission 
départementale de séjour. Le pré- 
fet reconnaissait alors: «Les ser- 
vices sont plus durs que moi »- 
Les dossiers des Africains de 
régfise Saint-Bernard n’ont pas bé- 
néficié d’autant de mansuétude. Le 
26 juin, le ministère de Pintérieur 
annonçait la rég ularisa tion de 48 
sans-papiers, dont 20 Africains de 
Saint-Bernard. Selon le ministère, 
l'administration n’aurait retenu 
qu’un seul critère : les parents 
étrangers d’enfants fiançais. Les 
sans-papiers contestent cette ana- 
lyse. Selon eux, seuls sept adultes 
rentreraient dans la catégorie an- 
noncée par le gouvernement. Au 
regard des dossiers régularisés, les 
sans-papiers concluent que le gou- 
vernement a retenu six des dix cri- 
tères des médiateurs : les parents 
d’enfants français, les pareots 
d’enfants étrangers nés en France, 
les conjoints ou concubins notoires 
de Français, les conjoints ou en- 
fants d’un étranger en situation ré- 
gulière, les déboutés célibataires 
entrés en France avant 1993 et les 
étrangers ayant un proche parent 
résidant en France. 

Cécile Prieur 


Jean Kahn préside, depuis le 
18 mars, la Commission nationale 
consultative des droits de l’homme, 
instance placée auprès du premier 
ministre, où siègent des représen- 
tants de l'administration, des cultes, 
des syndicats, du monde associatif, 
des Assemblées et du monde judi- 
ciaire. 

«Votre commission entend- 
elle I nt erve ni r dans F affaire des 
sans-papiers de l’église Saint- 
Bernard? 

- Cette question ne nous a pas 
laissé insensibles puisque lors 
d'une réunion pleinière, le 4 juillet, 
fai souhaité que la commission 
s’exprime sur ce su jet Une sous- 
commissioû s’est mise au travail 
Un projet d'avis a été élaboré qui 
devrait, je l’espère, être adopté 
lôrs d’une séance pleinière, le 
12 septembre, fai espoir que cet 
avis sera approuvé à une très large 
majorité, même si les quatre- 
vingt-deux membres de notre 
commission viennent d’horizons 
divers et ont, a priori, des idées 
différentes. 

» Nous avions pris acte avec sa- 
tisfaction de la circulaire du mi- 
nistre de l'intérieur, en date du 
9 juillet, incitant à régulariser les 
situations des parents étrangers 
d’enfants français. La priorité doit 
aujourd'hui être donnée à une po- 
litique d'intégration. Je vous rap- 


pelle que, le 3 juin, notre commis- 
sion avait, à l’unanimité, jugé 
«inopportunes et dangereuses » les 
propositions de la commission 
d’enquête parlementaire sur l'im- 
migration clandestine. Dans cette 
affaire des Africains de Saint-Ber- 
nard, fai entretenu des contacts 
avec les médiateurs et avec les au- 
torités. 

- Que propose le projet d’arts 
soumis à votre c ommis sion ? 

- H m’est difficile de détailler au- 
jourd'hui ce texte. Mais ce projet 
demande au gouvernement 
d’édicter un certain nombre de cir- 
culaires prédisant les conditions de 
régularisation d’autres catégories 
<T étrangers. Des instructions pré- 
cises devraient d’abord être don- 
nées pour garantir sur tout Je terri- 
toire les mêmes conditions 
d’examen des dossiers d’étrangers. 
Selon les préfectures, ce n'est pas 
le cas aujourd'hui 

»f estime qu’après un examen 
au cas par cas certaines situations 
doivent être régularisées*, celles 
des conjoints de Français, des 
conjoints d’étrangers en situation 
régulière, des parents étrangers 
d'enfants nés en France, des per- 
sonnes aspirant à une vie familiale 
normale, des personnes bénéfi- 
ciant d’une bonne insertion dans 
la sodété française, des personnes 
sous traitement médical, des étu- 


diants. Nous pensons que les refus 
de régularisation devraient être 
motivés et qu’une commission de 
recours devrait être créée, sous 
fautorité du médiateur de la Ré- 
publique. 

- N’est-ce pas là remettre en 
cause r ensemble do dispositif 
législatif élaboré en 1993 et 
1994? 

- Non, pas nécessairement Je 
crois que Pappücation des lois Pas- 
qua peut et doit se faire en confor- 
mité avec les principes des droits 
de l’homme. Q y a indiscutable- 
ment un problème d’immigration 
clandestine, et c'est une nécessité 
nationale que de le traiter. 

- plusieurs voix ont proposé 
votre intervention comme mé- 
diateur dans ce conflit Y seriez- 
vous prêt? 

- Pour qu’une médiation puisse 
intervenir, fl faut que les deux par- 
ties l’acceptent. Si c’était le cas, 
nous examinerions la question. 
Chaque fois que des drames 
peuvent être évités, l’éthique 
commande d’intervenir Je me suis 
toujours entremis, même si dans 
cette affaire, cela ne correspond 
pas exactement à la mission qui 
est la mienne comme président de 
cette commission. » 

Propos recueillis par 
François Bormet 




Gilles de Robien (UDF) souhaite une solution « humainement juste et légalement acceptable » 


LE SILENCE observé par la majo- 
rité dans l'affaire des sans-papiers 
réfugiés à l’église Saint-Bernard a 
été interrompu, lundi 19 août, par 
Gifles de Robien (UDF-PR). Le pré- 
sident du groupe UDF de l’Assem- 
blée nationale a proposé la consti- 
tution d’« urgence » d’une mission 
parlementaire comprenant des éhis 
de la majorité et de l’opposition 
«pour aider à la recherche de solu- 
tions humainementjustes et légale- 
ment acceptables ». S’il prend soin 
d’apporter son soutien àjean-Louls 
Debré, qui a « raison d'être ferme car 
B rend service à [apolitique d'intégra- 
tion », le maire d’Amiens s’inscrit 
dans une logique differente de celle 

du ministre de l'intérieur. 

H estime que bon nombre des 
Africains de l'église Saint-Bernard 


ont été placés dans des situations 
« complexes et différentes » par les 
modifications successives de la lé- 
gislation. n demande donc qu'un 
traitement « pragmatique » et « au 
cas par cas » soit appliqué aux sans- 
papiers. 

PORTE DE SORTE 

M. de Robien propose au gouver- 
nement de charger des parlemen- 
taires de ce travail, qui pourraient 
faire des « suggestions » à l’exécutif, 

à qui 3 offre, ce faisant, une porte de 
sortie honorable, «il est bon que le 
législateur soit mis en face des consé- 
quences de ses lois », estime-t-il, 
avant d’ajouter: « Si l’on va jusqu’à 
un drame, nous aurions tous une part 
de responsabilité, » M. de Robien, 
qui indique avoir pris cette Initiative 

K 


de son propre chef, a été contacté, 
lundi soir, par les représentants des 
sans-papiers, qnTl devait recevoir 
mardi matin à l’Assemblée natio- 
nale. 

Secrétaire général adjoint du 
RPR, Patrick Stefaninf déplore que 


tidpera pas à la mission proposée 
parM.de Robien « Cest au gouver- 
nement de prendre les dérisions qui 
s’imposent pour appliquer la loi », a- 
t-fl expliqué, ajoutant : « Cest au 
premier ministre et au ministre de 
l'intérieur, et à eux seuls, qu’il appar- 
tient d’apprécier la marge de ma- 

>*. 


nceuvre encore disponible. » Secré- 
taire national du PPDF, le parti 
d’Hervé de Charette, Dominique 
Bussereau, vice-président du 
groupe UDF à r Assemblée natio- 
nale, a jugé, mardi, « imitüe et inop- 
portune » r Initiative de M. de Ro- 


Vêndence (Fane deuxième phase: le 
ministre de rintérieur va sans doute 
être conduit à prendre à rencontre 
d’une partie d’entre eux des arrêtés 
de reconduite à la frontière », avah 


rëtés sont pris » et « Une partie 
d’entre euxa déjà été envoyé, ces der- 
niers jours, au domicile des intéres- 
sés.» 

Malgré sa détfflramatfan affichée, 
le gouvernement a esquissé quel- 
ques signes d’ouverture. Le minis- 
tère de nntérieur afait savoir à rof- 
fice des migrations internationales 
quH serait favorable à l'offre d’un 
pécule important aux familles en 
échange tfun retour dans leur pays 
d’origine. 

. Par ailleurs, alors même que 
M. Debré réitérait sa position de 
fermeté, vendredi 16 août, un ad- 
joint de Jacques Toubon à la mairie 
du B* arrondissement était dépé- 
ché par le ministre de la justice à 


accéléré les txactactions. Ababacar 
Diop, porte-parole des sans-pa- 
piers, a affirmé hindi, sur LO, ne pas 
avoir de « contacts réels avec le gou- 
vernement». 

A mots couverts pourtant, les 
Africains reconnaissent qu’ils entre- 
tiennent des relations informelles 
avec le ministère de l'intérieur et 
PElysée, par le biais tfun «ministre 
et de deux anciens monstres». Les 
sans-papiers auraient déjà posé 
leurs conditions à l’ouverture tfun 
éventuel dialogue : un moratoire 
sur les expulsions et l'acceptation, 
comme base de travail, des dix cri- 
tères de régularisation définis par le 
collège des médiateurs. 

Olivier Biffaud 

et Cécile Chambraud 

À 


ajouté ce conseiller du premier mi- 
nistre. En xéalité, on indique de Pégfise Saint-Bernard. Depuis, le 

source gouvernementale : «Les or- durcissement du mouvement aurait 

> *\ 


M. de Robien ait pris cette initiative 
« sans concertation > avec le parti 
néogaulliste. Jean-François Copé, 
député RPR de Seine-et-Mame et 
fidèle d’Alain Juppé, a prédsé, mar- 
di, sur RTL, qtf* o priori» Il ne par- 


bien. 

M. Stefanini avait déclaré, la 
veille, sur LO, que «Cimmense ma- 
jorité» des sans-papiers de Fégüse 
Saint-Bernard devraient être expul- 
sés de Fraice. «Nous approchons à 
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FRANCE 


Tentative d'attentat 

contre le député UDF-PR 
de Corse-du-Sud José Rossi 

Privé de fart de tous ses pouvoirs, mais toujours de démissionner tant que sa condamnation pour commenceà envisager une véritable succession. ■ iii 

président en titre du conseil générai de l'Isère, conuption n'est pas définitive. Après avoir long- Mais elle demeure pour le moment handicapée i ... K _nrpfpfture 06 SartèllG 3 9USS1 616 VIS66 

malgré son incarcération, Alain Carignon refuse temps patienté, la droite départementale par ses querelles internes. Ld iUUi Cl CL LUI c uc joi w. 


Le conseil général de l’Isère est paralysé 
par l’obstination de M. Carignon 

Le patronat est exaspéré par « l'impuissance » du département 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 

« Pendant deux ans, risère a .vécu 
avec un président fragilise' par les af- 
faires. Depuis la condamnation 
d'Alain Carignon ù quatre ans de 
prison ferme par la cour d'appel de 
Lyon . nous n'avons plus de patron. 
Cette situation pénalise gravement 
notre département », déplore Je dé- 
puté socialiste Didier Migaud, pré- 
sident de la communauté de 
communes de l’agglomération gre- 
nobloise, qui fut lui-même direc- 
teur des services départementaux 
de risère. Privé de fait de tous ses 
pouvoirs, mais toujours président 
en titre de l'assemblée départe- 
mentale malgré son incarcération, 
le 9 juillet, à la prison de VïUe- 
franche-sur-Saône (Rhône), Alain 
Carignon continue de peser néga- 
tivement sur le département qu’il 
dirige depuis 1985. 

Ce constat est partagé depuis 
plusieurs mois par les membres de 
l'opposition et par une large partie 
de la majorité départementale, 
forte de 39 sièges sur 58. La plupart 
des élus voudraient en finir, le plus 
rapidement possible, avec une si- 
tuation, qui, selon eux, a déjà porté 
gravement atteinte à la réputation 
de ce département d'un million 
d'habitants. Louis Mermaz, pré- 
sident (PS) du conseil général jus- 
qu’en 1985, puis Alain Carignon 
avaient su attirer dans risère plu- 
sieurs grandes implantations in- 
dustrielles. Au début de l'année 
1996, M. Carignon se targuait en- 
core d’avoir placé « l'Isère en tète» 
des départements où, disait-il, 
« l'économie est internationale et di- 
versifiée», malgré un taux de chô- 
mage élevé (10,9 % de la popula- 


tion active) quoique légèrement 
inférieur à celui de la région 
Rhône-Alpes (11,1%). 

Pierre Grataloup (drv. d.), pre- 
mier vice-président de l’assemblée 
départementale, rappelle qu'il dis- 
pose aujourd'hui des mêmes pou- 
voirs que ceux du président. «Le 
conseil général fonctionne, et même 
très bien. Nous exécutons normale- 
ment notre budget, qui s'élève à 
4,175 milliards de francs. Les sub- 
ventions sont attribuées aux 
communes et aux associations. Il n’y 
a aucun problème », assure-t-il. 

NOMBREUSES PASSERELLES 

L'opposition et même certains 
membres de la majorité ont une 
tout autre analyse de la situation. 
JQs dépeignent risère comme « un 
vaisseau dont les moteurs ont été 
coupés » lorsque Alain Carignon 
est entré en prison pour la pre- 
mière fols, le 12 octobre 1994. Le 
préfet de l’Isère, Jean-René Gar- 
nier, estime que rassemblée dépar- 
tementale «n fonctionné a mini- 
me », et que « les gros dossiers, qui 
auraient nécessité une forte concer- 
tation, ont eu du mal à avancer ». 

Dans une lettre adressée le 
19 juillet aux membres de rassem- 
blée, la puissante Union patronale 
de l’Isère (UPJ) ne dissimulait pas 
sa colère : « Les chefs d’entreprise 
de notre département sont depuis 
plusieurs mois les spectateurs 
consternés et affligés du fonctionne- 
ment erratique du conseil générai 
(~) Tous sont aujourd'hui exaspérés 
par le spectacle qu’il donne et l'im- 
puissance dans laquelle il se trouve 
confronté depuis de nombreux mois. 
(„) H n'est pas agréable de voir les 
sourires ironiques que génère auprès 


de nos interlocuteurs français et 
étrangers la mention de nos racines 
iséroises.» 

Réfugié dans son « bunker» de 
rbfltel du département après son 
retour de prison, le 3 mai 1995, 
puis son départ de la mairie de 
Grenoble en juin, après l'élection 
du socialiste Michel Destot, Alain 
Carignon a entretenu des relations 
très conflictuelles avec les parte- 
naires habituels de l’assemblée. 


tôt, M. Carignon s’est efforcé de 
neutraliser les parlementaires de son 
camp, également conseillers géné- 
raux, qui pouvaient devenir des 
concurrents potentiels. En les privant 
ainsi de pouvoirs, le président du 
conseil général a pénalisé son dé- 
partement tant au niveau du conseil 
régional Rhône-Alpes que des 
grands ministères. » Ainsi certains 
gros dossiers comme la liaison au- 
toroutière Grenoble-Si5teron, le 


A Cannes, le maire est en prison, les fêtes continuent 

Qu’Ils rapprédent ou non, les Cannois savaient que leur maire 
était en sursis. L’avenir polftlqne de Michel Monülot était déjà 
compromis par sa condamnation à dix-huit mots de prison avec sur- 
sis et cinq ans (Fin éligibilité dans Paffaire Botton. La Cour de cassa- 
tion doit rendre son arrêt avant la fin de P année, mais, dès le prin- 
temps, le maire de Cannes affirmait quU avait pris ses dispositions 
pour sa succession. Son incarcération dans P affair e des machines à 
sons du casino les rend caduques. La gestion de la viDe se poursuit 
sous la responsabilité dn premier adjoint RPR Maurice Delatmey. D 
a constitué autour de lui une direction collégiale avec l'ensemble 
des adjoints. Ce travail, concentré sur les dossiers techniques, per- 
met d’attendre la dédsion de la Cour de cassation et de sauvegarder 
l'image de Cannes, surfont préoccupée par la fréquentation touris- 
tique et Porganisation de nombreuses manifestations culturelles et 
de fêtes dont les programmes n'ont pas été affectés. - (Corresp.) 


notamment le conseil régional 
Rhône-Alpes - présidé par Charles 
Millon - et la viDe de Grenoble, 
comme avec ses anciens amis poli- 
tiques, principalement les conseil- 
lers généraux UDF et divers droite. 
L’absence physique d’Alain Cari- 
gnon sur certains dossiers qm en- 
gageaient l'avenir de l’Isère coûte 
aujourd’hui très cher à ce départe- 
ment 

« Pendant les deux dernières an- 
nées de son règne, explique M. Des- 


Les prétendants à la succession 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 

La position de Pierre Grataloup à 
la tête du département de risère 
est très fragile. La majorité comme 
l’opposition pourraient profiter 
des prochaines élections à la 
commission permanente du 
conseil général provoquées par la 
démission de six élus UDF il y a 
quatre mois, pour tenter de « ren- 
verser » l’actuel président par inté- 
rim de l’assemblée départemen- 
tale. 

A cette occasion, les élus de 
droite et de gauche pourraient im- 
poser le renouveDement complet 
de la commission permanente, 
composée à la proportionnelle des 
groupes politiques, et celui des 
postes de vice-présidents. La pre- 
mière vice-présidence, actuelle- 


ment assurée par M. Grataloup, 
pourrait alors changer de titulaire. 
Plusieurs conseillers généraux de 
droite sont tentés par cette solu- 
tion qui, aflSnnent-t-Bs, exprime- 
rait « une vraie rupture avec t'ère 
Carignon » et permettrait aux élus 
de l'actuelle majorité de préparer, 
dans de meilleures conditions, le 
scrutin cantonal de 1998. 

Jusqu’à présent, en effet, la suc- 
cession de M. Carignon comme 
« patron » de la droite locale a pâti 
de querelles internes. La direction 
nationale du RPR s’est ainsi inter- 
dit de remettre en ordre sa fédéra- 
tion départementale, alors même 
que Richard Cazenave, député de 
risère, est membre de la commis- 
sion exécutive du mouvement néo- 
gaulliste. Au sein même du conseil 
général, quatre élus, au moins, ne 


cachent pas leur ambition de 
prendre le relais de M. Carignon. 
Le plus ancien, à ce titre, est Jean 
Faure, maire (Force démocrate) 
d’Autrans et vice-président du Sé- 
nat, qui, dès 1985, avait mal accepté 
l'élection de M. Carignon alors que 
le RPR était minoritaire au sein de 
la droite. Deux députés, Michel 
Hannotin, maire de Voreppe et 
président du groupe RPR au 
conseil général, et Bernard Saugey 
(PR), sont également sur les rangs. 
Enfin, depuis peu de temps, le sé- 
nateur (RPR) Chartes Descours ap- 
paraît susceptible de réunir un 
consensus sur son nom. La majori- 
té départementale est actuellement 
composée de 17 RPR et apparen- 
tés, 12 UDF et 6 éhis divers droite. 

C.F. 


projet de ligne TGV I^oo-Turin, ou 
encore la construction du canal 
Rhin-Rhône, dans lesquels est di- 
rectement Impliqué le départe- 
ment, ont été traités en l’absence 
d'Alain Carignon ou de représen- 
tants dûment mandatés. 

Depuis son élection, en juin 
1995, le maire de Grenoble s’est ef- 
forcé de résister aux attaques répé- 
tées de son prédécesseur. Lorsqu'il 
était aux commandes de la vQle et 
du département, ce dernier avait 
mis en place de nombreuses passe- 
relles, notamment financières, 
entre les deux coDecti virés. Ainsi 
aucun grand projet de la cfté 
n’échappait aux aides du conseil 
général. Depuis un an, la situation 
est tout autre, malgré les protesta- 
tions émises notamment par des 
conseillers généraux de droite, qui 
estiment que « Grenoble ne doit pas 
faire les frais de cette confrontation 
politicienne ». Depuis un an, jamais 
le préfet de l’Isère, le président du 
conseil général le maire de Gre- 
noble et le président de la commu- 
nauté de communes n'ont pris 
place autour d’une infime table 
pour débattre de projets enga- 
geant l’avenir des institutions 
qu’üs représentent Lors des céré- 
monies du 14 Juillet M. Destot a 
toutefois reçu l’assurance de Pierre 
Grataloup que celui-ci rétablira 
très vite une situation plus saine 
entre Grenoble et l'Isère. 

Claude FranciUon 


AJACCIO 

de notre correspondant 

La série d’attentats déclenchée 
depuis une semaine continue en 
Corse. Deux actions ont été ainsi 
enregistrées dans la nuit du lundi 
19 au mardi 20 août en Corse-du- 
Sud, ce qui porte leur nombre à 
six, dont cinq dans ce départe- 
ment. Avaient déjà été visés les 
palais de justice d’Ajaccio et de 
Bastia, le conseil général de 
Corse-du-Sud et l'hôtel de région 
à Ajaccio {Le Monde du 20 août). 

Lundi 19 août à 23 h 30, la po- 
lice était informée par un appel 
téléphonique anonyme qu’une 
charge avait été déposée devant 
la porte de l’appartement de 
fonction de José Rossi, président 
du conseil général, député (UDF- 
PR), adjoint au maire d'Ajaccio et 
ancien ministre, situé 6, avenue 
de Paris, dans l'immeuble Dia- 
mant 3 qui abrite aussi, côté rue 
du Général-Fiorella, les locaux de 
l’hôtel de police. 

Les artificiers ont pu désamor- 
cer la charge dans le quart 
d’heure suivant. Dans l'apparte- 
ment se trouvait l’une des filles 
de José Rossi en compagnie de 
son mari. L’élu était, pour sa part, 
dans sa vQla de Porticcio, sur la 
rive sud d’Ajaccio. 

C'est la deuxième fois en l’es- 
pace de cinq jours que la prési- 
dence du conseil général de la 
Corse-de-Sud est visée. Le pre- 
mier objectif avait été la villa Pie- 
tri, sur les hauteurs d’Ajaccio, où 
le coût des dégâts s'élèverait à 
1 million de francs. Mais déjà, il y 
a six mois, la façade de l’hôtel du 
département avait été mitraillée, 
et r attentat avait alors été reven- 
diqué par le FLNC-canal histo- 
rique. 

En réaction à l’attentat de la 
nuit, dont la portée a visiblement 
voulu n’être que celle d’un 


« avertissement », José Rossi a 

souhaité qu'une revendication 
soit exprimée par les auteurs de 
ces actes qui ne visent que des 
édifices publics, afin que l’on 
sache pourquoi As sont commis. 
José Rossi, très choqué, a ajouté : 
« je me sens visé d’une manière 
privée. Je n’en reviens pas. » 

Cette situation n'est pas sam 
rappeler celle du printemps der- 
nier: le FLNC-canal historique 
avait interrompu sa trêve, décré- 
tée le 14 janvier, pour protester 
contre la répression en Balagne et 
n'avait revendiqué les attentats 
-lesquels ne visaient aussi que 
des édifices publics - que deux 
semaines plus tard, avant de 
confirmer qne la trêve serait 
maintenue pendant la saison tou- 
ristique. Toutefois, en l’absence 
de revendication, toute supputa- 
tion serait aujourd’hui hasar- 
deuse. * 

« ATTEINTE À LA DÉMOCRATIE > 

Le deuxième attentat de la nuit 
de hindi à mardi a visé la sous- 
préfecture de Sartène, à 2 heures 
du matin. Une charge évaluée à 
deux küos a été glissée le long 
d'un mur de soutènement au 
bout d’une corde et a explosé 
avant de toucher le sol, causant 
des dégâts à l’immeuble et aux 
voitures stationnées dans la cour. 

Lundi, Jean-Paul de Rocca-Ser- 
ra, député RPR de Corse-du-Sud 
et président de l’Assemblée de 
Corse, avait réagi & l’attentat 
commis dans la nuit de samedi à 
dimanche contre l'hôtel de ré- 
gion, en qualifiant cet acte de 
« grave atteinte à la démocratie» 
et en ajoutant : « Le problème le 
plus grave posé à la Corse depuis 
vingt ans est la mise en cause des 
choix de la majorité des citoyens. » 

Paul Süvani 


Le gouvernement prépare 
ses ultimes arbitrages fiscaux 

IA PRÉPARATION DD PROJET DE LOI DE FINANCES pour 1997 entre 
dans sa phase finale. Jusqu’à présent, on tablait sur une baisse d'environ 
20 milliards de francs de l’impôt sur le revenu {Le Monde du 8 août). La 
Tribun e -Desfbssés du 19 août croit savoir que l'allègement serait compris 
entre 15 et 18 milliards de francs, à comparer aux 120 milliards d’aug- 
mentation survenue en 1996. 

Le gouvernement qui dans sa réflexion, se sert du rapport réalisé au 
printemps par P ancien directeur général des impôts, Dominique de La 
Martinière, serait en passe de retenir l’une de ses suggestions, mais en 
l’amendant: il s’agit de la proposition tendant à étendre à tous les 
contribuables l’abattement de 20 % dont bénéficient pour l’instant les 
seuls salariés. Le Syndicat national unifié des impôts (SNUI, autonome) 
a réagi en a ffirm ant que la réforme fiscale « s'annonce incohérente, limi- 
tée et discriminatoire ». 


Les jeunes immigrés de l'association Agora, de Vaulx-en-Velin 


Après Valenciennes, Saint-Etienne et 
Strasbourg, nous continuons notre série de 
« cartes postales », illustrées par Kîllojfer, 
sur l’état du lien social dans la France de 
1996. 

LYON 

de notre correspondant régional 

La chaleur rase les pelouses, les volets 
des façades ont été tirés, les échos du 
marché se sont tus. Le 
quartier du Mas-du- 
Taureau, à Vaulx-en- 
Velin, se protège du 
soleil de midi. Pierre- 
Didier Tchetche Apéa, 
vingt-neuf ans, 
pousse la porte du lo- 
cal d’ Agora, un appar- 
tement au rez-de- 
chaussée d'une petite 
barre. Sous le bras, il 
tient les premiers 
feuillets du mémoire 
qu’il doit rendre à 
l'automne. Il prépare 
une maîtrise de droits 
de l’homme à la fa- 
culté catholique de 
Lyon. Son thème : « La nouvelle dyna- 
mique associative des jeunes immigrés ». 
Deux exemples retiennent son attention : 
l’Union des jeunes musulmans, qui tra- 
vaille sur la ZUP des Minguettes, à Vénis- 
sieux; et Agora, cette association de 
Vaulx-en-Velin qu'ii préside depuis 1991. 

Agora est née en novembre 1991, par la 
volonté des animateurs du Comité Tho- 



mas-Claudio. Samedi 6 octobre 1990, peu 
après 15 heures, une moto conduite par 
Laurent Assi-Bille, vingt ans, avec pour 
passager Thomas Claudio, vingt et un 
ans, « croise » une voiture de police. Se- 
lon les policiers, c'est le conducteur qui a 
perdu ie contrôle de la moto. Selon les 
amis des deux jeunes, c'est la voiture de 
police qui a délibérément coupé la route. 
Thomas Claudio est mortellement blessé. 

Vaulx-en-Velin, par- 
ticulièrement le quar- 
tier du Mas-du-Tau- 
reau, connaîtra trois 
jours d’ affrontements. 
Quand le calme sera 
revenu, la douleur de 
>a famille et les ques- 
tions resteront. Le 
comité regroupe une 
trentaine de per- 
sonnes du quartier, 
des jeunes issus de 
l’immigration, dont 
certains ont, par 
exemple, connu la 
marche de l'égalité de 
1984. Le comité ré- 
colte des fonds pour 
payer un avocat et suivre la procédure. I! 
a un porte-parole : M. Tchetche Apéa, né 
en Côte d'ivoire, Vaudais depuis l'âge de 
six ans. 

En 1992, le policier qui conduisait le 
véhicule impliqué dans la mort de Tho- 
mas Claudio sera relaxé par le tribunal 
de grande instance de Lyon. Relaxe 
confirmée en appel, alors que la condam- 


nation de M. Assi-Bille sera aggravée: 
quatre mois de prison ferme, 
11 000 francs d’amende. Entre-temps, le 
« noyau dur» du comité aspire à partici- 
per à «la chose publique », à «la citoyen- 
neté ». Ainsi se constitue Agora. « Nous 
ne voulions pas des discours, des termes 
théoriques, abstraits, mais agir sur le ter- 
rain », résume M. Tchetche Apéa, 
souvent invité sur les plateaux télévisés. 

Agora décide de quatre chantiers : tis- 
ser des liens avec le milieu économique 
de Vaulx-en-Velin pour trouver des em- 
plois ; instituer une permanence juri- 
dique; mettre en place un soutien sco- 
laire dans (es écoles du quartier; 
organiser, chaque année, une fête cultu- 
relle. Dans les premiers mois. Agora fait 
l’objet de la bienveillance de l'Etat et de 
la municipalité, mais l'association pié- 
tine quelques plates-bandes, froisse des 
susceptibilités : * On s’est embrouillé avec 
beaucoup de gens, reconnaît M. Tchetche 
Apéa ; on n’a pas toujours mis les formes, 
mais il y a parfois tant d’incompétences ou 
d’erreurs dans la gestion des dossiers!» 
Agora rencontre des difficultés: ainsi la 
constitution d'un fonds d’aide à carac- 
tère économique, pour favoriser les em- 
pfois des jeunes, tombe d l'eau, malgré le 
soutien de l’Union européenne et le par- 
tenariat avec d’autres associations; si, 
une année, près de cent gamins suivent 
le soutien scolaire, Agora manque de lo- 
caux et de personnel d’encadrement; la 
fête, qui a réuni quatre mille personnes, 
s’éteint pour ne devenir que l’ombre 
d’elle-même.. 


», 


A l'approche des élections municipales 
de juin 1995, les relations avec la munici- 
palité, animée par Maurice Charrier (ex- 
PC), se tendent. « Nous avons refusé 
d’être instrumentalisés », soutient 
M. Tchetche Apéa. Et les membres 
d'Agora épaulent, individuellement, une 
liste dissidente, conduite par une 
conseillère municipale qui a quitté le PS. 
M. Charrier est réélu, au second tour, 
avec 52,65 % des voix. La liste dissidente, 
« Le choix Vaudais », a obtenu 7 ,23 % au 
premier tour, mais «18% sur le Mas-du- 
Taureau », se félicite Agora. 

La campagne a laissé des traces. A l'hô- 
tel de ville, on souligne qu' Agora a perdu 
de son aura, que les filles qui partici- 
paient à l’équipe ont préféré constituer 
un groupe autonome. «On nous diabo- 
lise», répond M. Tchetche Apéa, qui 
écarte les soupçons entretenus sur les 
rapports d'Agora avec l’islam. Il cite la 
JEC ou la JOC: «La religion, forme 
d’identité sociale, n’est pas contradictoire 
avec la république. » « Nous, nous voulons 
une association de citoyens, pour former 
les citoyens ù leurs droits et à leurs devoirs. 
Nous voulons être associés, être acteurs dé 
la ville», insiste-t-il. Agora n'a rien per- 
du des ses impatiences. «Il y a tant de 
vides à combler!», résume leur pré- 
sident. 

Bruno Caussé 


PROCHAIN ARTICLE 
Nantes 


DÉPÊCHES 

■ BANQUE DE FRANCE: Phi- 
lippe Briand, dépoté RPR 
d'Indre-et-Loire, estime nécessaire 
une « réflexion » sur une éventuelle 
révision de la loi sur l'indépendance . 
de la Banque de France. Interrogé 
lundi 19 août sur RTL, M. Briand a 
affirmé que Jean-Claude Trichet, 
gouverneur de la Banque de France, 
«multiplie les déclarations qui ne 
vont pas dans le sens de l’intérêt gé- 
néral du pays ». 

■ AFFICHAGE : le maire de Mon- 
étaire (Oise), Jean- Pierre Bosfno 
(PCF), a pris, lundi 19 août, un arrê- 
té interdisant sur le territoire de la 
commune l’affichage et la pubDdté - 
sur la voie publique pour les ser- 
veurs télématiques érotiques ou 
pornographiques. Regrettant «le 
vide législatif actuel en la matière», 
M. Bosino, qui est soutenu par plu- 
sieurs autres communes dont ceHe 
de CreO (Oise), estime que ces pu- 
blicités «devraient être réservées aux 
revues spécialisées ». 

■ SOMPORT: Eric Pétetin, mffi- 
tant écologiste et chef de file des 
opposants au tunnel du Sompent, a 
été co ndamné , lundi 19 août, par le 
tribunal de grande instance de Rau ' 
(Pyrénées-Atlantiques) à dix-huit 
mois de retrait de permis de 
conduire, à la suite d’on acte de 
malveillance commis près du tunnel 
(le Monde du 20 août). Un jeune 
SDF, Peter Loiseleur, mis en examen 
pour dégradation volontaire dans 
cette affaire, a été condamné à trois 

mois de prison avec sursis. 
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SOCIÉTÉ 

» U MONDE l MERCREDI 21 AOÛT 1996 


de subvention sont ainsi soigneuse» 

ment épluchés. Us choix sont parfois 

controversés. • DÈCOUVRK d'autres 
banlieues et leurs probièmes. au MaB 
et au Sénégal tout «n participant à 


des activités concrètes, telle était 
l'expérience proposée par SOS-Ra- 
dsme à trois cents Jeunes banlieu- 
sards français. • EN SEME-SAINTOE- 
N1S, le tribunal pour enfants de 


Bobigny a organisé un « rallye de la 
citoyenneté » permettant à 
150 jeunes de quinze à cfix-sept ans 
de dialoguer avec des représentants 
de diverses Institutions. 


Six cent cinquante mille jeunes sont concernés par les « opérations été 

Le dispositif de prévention destiné aux adolescents des quartiers défavorisés ne cesse de s'étendre depuis sa création, en 1983. 
lu premier ministre, Alain Juppé, a toutefois tenu, cette année, à « mettre en œuvre des activités fondées sur une exigence éducative » 


EN CATASTROPHE, elles 
avaient été baptisées * opérations 
anti-été chaud»; on les appelle à 
présent Ville -Vie- Vacances (VW). 
Pour « lutter contre le désœuvre- 
ment », on s'y proposait d'« envoyer 
les jeunes défavorisés en vacances » ; 
aujourd'hui, on organise des 
« chantiers d'insertion » destinés & 
« leur offrir la possibilité d’un nou- 
veau départ dans la vie ». Quinze 
ans après leur création, les actions 
de prévention estivale destinées 
aux adolescents des banfieues diffi- 
ciles prennent un chemin résolu- 
ment « éducatif». Pas une sortie, 
pas une visite, pas un voyage qui ne 
soit habillé d'ambition pédago- 
gique. Pas une rencontre sportive 
-au pied des tours ou sur le sable 
des plages - sans que ne soit sou- 
lignée la « videur ajoutée relation- 
nelle». Comme le leur avait de- 
mandé le premier ministre, Alain 
Juppé, dans la circulaire de cadrage 
du programme VW, les préfets ont 
dû « mettre en œuvre des activités 
fondées sur une exigence éduca- 
tive». 

Ceux qui, au lendemain des 
émeutes de l'été 1981 aux Min- 
guettes, rêvaient d* «occuper» les 
adolescents et pariaient de * loi- 
sirs», évoquent aiy'ounfhui Y* in- 
sertion par l'économique », la «soli- 


darité internationale », la « maîtrise 
de s techniques d’expression » ou la 
* i valorisation desjeunes ma yeux des 
habitants ». «Le rôle de l'Etat ne doit 
pas être le simple financement de loi- 
sirs de consommation », souligne-t- 
on à la délégation Interministérielle 
& la ville (DIV), qui pflote l'opéra- 
tion. 

Depuis 1983, les professionnels 
de ranimation ne cessaient de ré- 
clamer une démarche plus forma- 
trice. a en croire la DIV, rEtat lul- 
méme s'était rangé, ces dernières 
années, à leur logique, abandon- 
nant les opérations coups de poing 
pour une politique plus concertée 
avec tes Sus locaux et tes travail- 
leurs sodaux. «Nos recommanda- 
tions avaient cependant du mal à 
passer auprès des services», assure- 
t-on à la délégation. 

MOmtE EN CHARS 

Cette année, les experts de la DIV 
ont reçu un renfort de poids : le 
26 juin, pas moins de cinq ministres 
ont repris leurs conclusions pour 
présenter P opération WV & leurs 
collègues du gouvernement Un 
soutien en partie dicté par les cir- 
constances. Durant Tété 1995, quel- 
ques stations balnéaires avaient en 
effet dénoncé des modems provo- 
qués par des jeunes supposés venir 



des banlieues parisiennes et lyon- 
naises. Mais surtout, Fadministra- 
tion a dû faire face à la montée en 
charge du dispositif (lire a-contref 
Dès cette année, la préfecture de 
Seine-Saint-Denis a donc été intzar 
itable, privilégiant tes publics en 
difficulté, exigeant une mixité des 
activités, en m e tta nt Faccent sur les 


13-18 ans. Les services départemen- 
taux ont également examiné les 
rapports d’évaluation réalisés Pan 
dentier Enfin, souligne le sous-pré- 
ftt à la ville, Marc-Etienne Pinauldt, 
mus les projets devaient « répondre 
à la logique de vrai projet pédago- 
gique, avec évaluation réelle et sé- 
rieuse, et non représenter une simple 


Echanges et solidatité dm les banlieues sénégalaises 


DAKAR 

correspondance 

Quand ils sont partis, début juillet, de leurs 
banlieues françaises,' Ils rêvaient de vacances 
au soleil, d’exotisme. SOS-Radsme avait bien 
averti que cet « été des banlieues du monde » 
ne serait pas une simple balade touristique. 
Mais eux ne pouvaient s'empêcher d'imagi- 
ner les plages sans béton, l’océan au bord du- 
quel ils allaient jouer au football avec de 
jeunes Sénégalais- La plage,. Aurélien, Jé- 
rôme et Amîdou Pont bien trouvée, bordant 
les kilomètres de quartiers défavorisés qui 
s’étendent à la sortie de Dakar, couverte de 
détritus et battue par un océan furieux. Au- 
jourd'hui, pourtant, ce n'est plus à cela que 
les trois jeunes Français pensent Ils parient 
de «chaleur», de « solidarité », s'étonnent 
encore de tout ce qu'ils ont appris. Et rêvent 
de revenir pour pouvoir donner un peu plus. 

Cuédiawaye, Pikîne, Parcelles-Assainies: 
trois quartiers et pas loin d'un million d’habi- 
tants. Les deux tiers d'entre eux ont moins de 
vingt ans et 90 % des Jeunes sont sans em- 
ploi. Id, le sable envahit tout, les rues comme 
les maisons. L'eau est un luxe rare, que les 
femmes vont puiser aux bornes-fontaines. La 
bassine coûte entre 10 et 20 francs CFA 
(l'équivalent de 50 centimes), l'assiette de 
thiéboudiène - le riz au poisson, plat national 
sénégalais -50 francs CFA. « ici, \ personne 
n’est jamais complètement démuni, alors que 
l’on est environné du plus total dénuement », 
explique Jérôme. Cet animateur socioculturel 
n'en revient toujours pas : « Chez les Sénéga- 
lais, la solidarité, c’est quelque chose de gigan- 
tesque. Nous, on a le RMI, la Sécurité sociale. 


Ici, ils n’ont rien, mais c'est compensé par la 
famille, l’entraide entre voisins, entre quar- 
tiers. » 

Pendant trois semaines, Jérôme a encadré 
un groupe d’une doiizaine de jeunes banlieu- 
sards de La Rochelle et de.Garges-lès-Go- 
n esses. Ils étaient chargés, de remettre en 
état deux salles de classe d'une vieille école 
de Pikine: « Mais notre boulot ne consistait 
pas seulement à retaper les toitures et à refaire 
les peintures ou le béton, précise-t-il. Il fallait 
aussi partager notre expérience. Or, justement, 
les habitants du quartier sont venus spontané- 
ment nous donner un coup de main, on a 
échangé des trucs et des astuces. La fierté 
d’avoir accompli quelque chose d’utile, même 
si ce n'est qu'une goutte d’eau. » 

POURSUIVRE L'EXPÉRIENCE 

Nul doute, en effet, que quelques dizaines 
de jeunes Français passant trois semaines 
dans les quartiers pauvres de Dakar -ne bou- 
leverseront pas la vie de ces banlieues. Même 
si les problèmes de drogue, de sida et de vio- 
lence se retrouvent de Montreuil-sous- Bois 
aux Parcelles-Assainies, les moyens d'y faire 
face sont différents. Mustafa Top, un jeune 
Sénégalais qui a créé, il y a deux ans,, le 
Centre de sensibilisation et d'information sur 
la drogue de Thiaroye, â Cuédiawaye, 
connaît bien ces distinctions. « Chez vous, le 
tissu social est jrocturé, la solidarité humaine 
n'existe plus. On cherche l’accomplissement de 
l’individu avant de penser ensuite au bien-être 
collectif. Chez nous, c’est l'inverse. Cest d par- 
tir du collectif que nous voulons tenter de pro- 
mouvoir l’épanouissement de l'individu. » 


Toutefois, il est convaincu de la nécessité 
d'échanger des expériences. Comme l'avait 
d'ailleurs été, l’an dernier, Jacques Chirac, 
' lors d'une visite officielle au Sénégal. Après 
une heure passée au centre, il avait invité ses 
responsables â venir en France comparer leur 
travail à celui accompli dans les banlieues 
françaises. Pour Mustafa, «on est en train 
d'assister à la naissance d’un véritable 
échange. Nous, on a découvert les banlieues 
françaises l’hiver dernier : Et maintenant ce 
sont eux qui viennent On se rend compte à 
quel point on peut leur apporter beaucoup et 
combien eux aussi peuvent nous aider. » 

Les Français, en tout cas, reviennent en- 
chantés. Amîdou, Sénégalais né en France, 
découvrait, à vingt ans, son pays d'origine. Il 
est enthousiaste : «On a monté une école de 
football parrainée par Bernard Lama. Mais ce 
n’est qu’un démarrage », assure-t-il. Aurélien, 
dix-huit ans, qui vit à Montreuil -sous- Bois, 
jure lui aussi que ce premier voyage n'est que 
1e début d'une longue série d’ail ers- retours. 
« Ce que j’ai découvert ici est tellement dif- 
férent qu'on ne peut qu'être émerveillé Nous, 
nous étions venu apporter un peu de notre ex- 
périence et un peu de matériel. Mais ce que 
nous avons reçu en amitié, en chaleur hu- 
maine, c'est inestimable. » 

F odê Sylla, président de SOS-Radsme, a 
assuré que l'expérience sera poursuivie. 
Cette année, trois cents jeunes banlieusards 
français découvraient les banlieues du Mali 
et du SénégaL L'an prochain. Us devraient 
être plus nombreux encore. 

Diane GalBot 


Rencontre « citoyenne » avec la police dans un commissariat parisien 


« QU'EST-CE que vous connaisses 
de la police ?, interroge un gardien 
de la paix. Soit vous avez été délin- 
quant; et vous avez eu un contact 
difficile avec elle : soit vous regardez 
les séries policières à la télé, et vous 
la connaissez mal. Une rencontre 
comme celle-là servira petrt-^tre à 
ce qu’on se comprenne mieux.» 
Dans une salle du commissariat de 
police du 12» arrondissement de 
paris, des jeunes écoutent sage- 
ment le préambule du fonction- 
naire chargé de teur vanter les mé- 
rites de la pofice nationale. 

Venus de leur cité d’Aulnay- 
sous-Bois, fls participent au «tdr 


l’heure, c’est la police nationale 
qui s’y colle. 

La police n'a pas bonne presse 
auprès des jeunes, et éDe te sait. Le 
capitaine Thué et ses trois subor- 
donnés s'attachent donc à redorer 
son image. Les problèmes de sous- 
effectifs, de salaires sont évoqués. 
On parie de prévention, de protec- 
tion des personnes. « On n’est pas 

là pour réprimer systématiquement, 

martèle le capitaine. On agit 
comme une sorte de tampon, en es- 
sayant d’établir un dialogue. » L*un 
des trois fonctionnaires, CRS et 
sportif, participe à des activités de 
prévention avec des jeunes. «Cto 
rtsf rendu compte que la répression 


iye de la citoyenneté *, une opéra- s'est renau compte v 

Hnn montée nar le trfhnnal pour . ne suffît pas, affirme t-iL Le sport est 

enfants de Bobigny dans le cadre un bon moyen de rétablir le contact 
eiuaiiu «V -D-w . mhv uwjiç «t nous. » 


du programme «viïle-vie-ya- 
cances ». Le rallye met en relation 
150 jeunes de quinze à dix-sept ans 
de Seine-Saint-Denis avec des re- 
présentants des institutions de te 
République. Jusqu’à la fin août, us 
rencontreront, entre autres, un 
préfet, des députés et des séna- 
teurs. des magistrats... Pour 


entre vous et nous. » 

L» policiers n'échapperont tou- 
tefois pas aux critiques des jeunes, 
qui évoquait les contrôles d'iden- 
tité répétés, les rondes Incessantes 
de poütiers en civil et les Interpel- 
lations parfois musclées. Rabla, 
animatrice du groupe, ouvre le 
feu : « Cest vrai qu’on a des préju- 


gés contre les flics. Mais ça joue 
dans les deux rem: Pour vous, le dé- 
linquant, c'est le jeune, et obligatoi- 
rement le jeune de fa cité », affirme 
t-elle. «Dans la cité, 0 n’y a pas de 
policiers comme vous, poursuit 
Youssef. Les civils qui patrouillent, B 
leur arrive de nous envoyer des 
coups de bombe lacrymogène au 
passage, comme ça, uniquement 
pour nous mater. » Et Enoc d’assé- 
ner; « Je connais plusieurs jeunes 
qui ont été brutalisés par des poti- 
ciers lorsqu’ils étaient en garde d 
vue.» 

CONFLITS LAXEHTS 
Interpellé, le capitaine s’en sort 
par une pirouette : «U est bien 
évident que les violences volontaires 
sont interdites. Vous pouvez toujours 
porter plainte. » Dans une sorte de 
contre-attaque, fi poursuit: «J’ai 
travaillé dans ht banlieue de Lyon. 
Lors d’une simple interpeOation, la 
situation a dégénéré. Toute ht tiré 
s'est retournée contre nous. Un poli- 
cier s’est Jmt bombarder, le commis- 
sariat a été assiégé. Croyez-vous que 


c'est normal ? » Chacun reste donc 
sur son quant-à-soi. 

Les jeunes gardent la vague im- 
pression de ne pas être devant tes 
bons interlocuteurs. Malgré toute 
leur bonne volonté, les policiers du 
^arrondissement ne peuvent ré- 
pondre aux conflits opposant des 
jeunes et des pondère de banlieue. 
« On s’est bien évidemment deman- 
dé s'il ne serait pas préférable qu'ils 
rencontrera les policiers de leurs 
communes, explique Christophe 
Rossi, Fun des organisateurs du 
rallye. Mais les rapports auraient 
été plus tendus. Et on voulait leur 
montrer un outre visage de la po- 
lice.» 

A l’Issue de la rencontre, les 
jeunes se disent étonnés d'avoir 
rencontré des poEtiers «sympas ». 
«On ne voyait pas la police de la 
manière dont Us Vont racontée, ex- 
plique Enoc Iljaudnrit qu’il y ait 
plus de rencontres comme ceUe-là. 
Mais, cette jois-d, avec “nos* poli- 
ciers. » 

CécÜe Prieur 


activité occupationnelle ». Les sor- 
ties à r Aquaboutevard ont donc été 
écartées, celtes au FutunHcope pe- 
sées à Faune de teur cohérence. Les 
entraînements au football dans le 
pare de 1a Courneuve - «Ça ap- 
prend des règles »- ont été préférés 
aux uxzmois au pied des tours, ju- 
gés trop compé titif s et pas assez 
formateurs. 

MÉRANCE5 

Des choix parfois vivement 
controversés. Un collectif de trente 
associations de Chcby-sous-Bois et 
MontfenneO s’est afarët monté pour 
dénoncer Y« arbitraire » des cri- 
tères retenus. A sa tête, Hbakkay 
Latrach, directeur du centre de loi- 
sirs La Locomotive, dans te haut 
CBchy, ne décolère pas. La préfec- 
ture n’a pas reconduit la subven- 
tion de 12 000 francs reçue Fan der- 
nier: Aussi les activités prévues 
pour cet été ont-eDes dû être ré- 
duites, les sorties à Fontainebleau, à 
Notre-Dame ou au zoo de Vin- 
cennes annulées. « On nous re- 
proche d’utiliser l’argent de VW 
comme une subvention de fonction- 
nement, expfique-t-jL Mais ü faut sa- 
voir: sot on organise des coups pen- 
dant trois semaines, sot on travaille 
toute Yamée avec ces adolescents et 
atorSfjbrcément, la frontière entre les 
activités d’été et les autres n’est pas 
évidente.» 

'Vu siège de Droit de cité, à Paris, 
on se méfie également de cette sour 
daine conversion. Ce réseau d'asso- 
ciations a longtemps bataillé contre 
« les clubs metEde banlieue». Sé- 
rieux de l'encadrement, réflexion 
sur le projet, initiative venue des 
tenues eux-mêmes ; 3. affiche m&ne 
des priorités qui semblent faire 
écho au discours minïstérieL «En 
réalité, c’est rintention qui compte, 
tempère Françoise Baudin, membre 
du réseau. Si, commefen ai peur, le 
vrai souri n'esf pas d’aider les jeunes 
à se prendre en charge, mais de faire 
en sorte qu'ils se tiennent tranquilles 
pendant Tété, réducatff ne sera plus 
qu^m prétexte.» 

Un prétexte doublé d’une 
contrainte que les chasseurs de 
primes d’été n'ont pas mis long- 
temps à prendre en compte. «Les 
jeûna ont appris à masquer leurs en- 
vies sous des motifs pédagogiques, 
voire sociologiques», constate Mi- 
chelle RigaBeau, déléguée générale 
de la fondation Vacances ouvertes, 
spécialisée dans raide aux vacances 
des jeunes et des familles. Un 
groupe a aimé demandé une sub- 
vention pour une mission d’obser- 


vation des quartiers défavorisés des 
Etats-Unis, un autre afin d*« étudier 
la Espagnoles » de Fautre côté des 
Pyrénées. En vain. Dans un dépar- 
tement de F Ouest, une association 
est parvenue à décrocher une aide 
(te FEtat pour aller observer, aux 
Antilles, te processus de fabrication 
de la confiture de canne à sucre. 
«Certains s'amusent même à pasti- 
cher la demande des institutions qui 
exigent des budgets précis et serrés, 
des activités incessantes, poursuit en 
souriant Mkhefle RjpiPcau. Ib dé- 
taxent chacun des repas qu’ils pré- 
voient jour après jour ou rapportent 

Les demandes ont doublé 
entre 1995 et 19% 

Depuis 1983, le nombre de 
jeunes concernés par ces opéra- 
tions estivales -du simple spec- 
tateur d’un match de football au 
participant à un échange fran- 
co-québécois - est passé de 
100000 à «50000. Entre 1995 et 
1996, le nombre de départe- 
ments concernés est passé de 39 
à 80, le dispositif a été étendu 
aux petites vacances et les de- 
mandes de subventions ont plus 
que doublé. 

Cette augmentation considé- 
rable du public touché permet 
de relativiser le passage de 59 à 
SOmfllfons de francs du budget 
total des opérations Vffle- Vie- 
Vacances. D’autant que, l’an 
prochain, renveloppe devrait 
être ramenée à 60 mimons. 


ainsi leur emploi du temps : “Matin : 
baignade. Coût ; néant Après-mi- 
di : drague sur le port. Coût : 
néant” » 

Les défenseurs des vacances édu- 
catives et des loisirs utiles s’in- 
quiètent cependant de ce que le 
régne du « pédagogiquement cor- 
rect », à les' entendre, ne serait plus 
très loin. Françoise Baudin en dé- 
cèle même déjà quelques prémices. 
Ainsi, on accueille aujourd'hui les 
adolescents pendant l’été dans les 
établissements scolaires, on re- 
centre toutes leurs activités sur 
l'éducatif, on situe l'ensemble dans 
un parcours d'insertion. «C’est 
bien, sourit la responsable de Droit 
de ôté,. mais leurs vacances, elles 
commencera quand ? » 


■ Bernard 
Herzberg 


M. Mouüiot maintient avoir touché 
un « pot-de-vin » pour financer le PR 

MICHEL MOUDULOT, le maire (UDF-PR) de Cannes mis en examen 
pour corruption passive et incarcéré depuis le 19 juillet à la maison 
d’arrêt de Draguignan (Vax), a été co nfron té, lundi 19 août, an secré- 
taire fédéra] du Parti répubficain (PR), Yves PaolL Lors de cette audi- 
tion, qui s’est déroulée au palais de justice de Grasse, M. Mouüiot a 
réaffirmé que Je «pot-de-vin » de 3 millions de francs réclamé aux di- 
rigeants du casino Cariton devait relancer la campagne locale de son 
mouvement en vue des élections législatives de 1998 (Le Monde des 
21-22 juDJet). 

YvesPaoH, qui est également adjoint aux finances de Cannes, a décla- 
ré tout ignorer d'un tel projet. A sa sortie du palais de justice, le secré- 
taire fédéral du PR a précisé qu’il n’existait « aucune structure permet- 
tant d’accueillir cette somme d'argent» et que, s’il avait eu 
connaissance de sa provenance, « il aurait instantanément démission- 
né». Selon lui, «seul Michel Mouüiot, président départemental du PR, 
détient la réponse : B a toujours eu de grands projets et de grandes idées. 
B reste qu'il était seul en mesure de les réaliser ». 

DÉPÊCHES 

■ NAUFRAGE : le corps de la neuvième et dernière victime dispa- 
rue lors du chavirement du bateau de pêche L’Essor, le 11 août der- 
nier, a été repêché, lundi 19 août prés du port de La Cotinière (Cha- 
rente-Maritime). U s’agirait du corps d'une fillette de quatre ans. 
Deux autres victimes du naufrage sont toujours hospitalisées. Les en- 
quêtes judiciaire, administrative et technique se poursuivent pour dé- 
terminer les causes du drame. 

Ji HOLD-UP: nn véhicule, utilisé dans leur fuite par les membres 
du commando qui avaient dérobé deux sacs de devises dans les 
soutes d'un Airbus à Perpignan, mardi 13 août (Le Monde du 15 août), 
a été retrouvé, dimanche 18 août, sur le parking d'un supermarché de 
Perpignan (Pyrénées- Orientales). A l'intérieur de la fourgonnette Re- 
nault de couleur Manche, les enquêteurs ont retrouvé une plaque im- 
matriculée en Hante-Garoime. Les malfaiteurs n’ont toujours pas été 
identifiés. 
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DISPARITIONS 

■ PIERRE AILLERET, ancien di- 
recteur général adjoint d’EDF, est 
décédé, lundi 19 août, à l’âge de 
quatre-vingt-seize ans. U avait 
été l’un des fondateurs de l’entre- 
prise publique. Il était le père de 
François Aille ret, actuel directeur 
général d'EDF. Né le 10 mars 
1900, Pierre Ailleret était ancien 
élève de i'Ecoie polytechnique, 
de l'Ecole des ponts et chaussées 
et de ITcole supérieure de l’élec- 
tricité. Après avoir commencé en 
1924 au Service central des forces 
hydrauliques et des distributions 
d'énergie électrique, Q deviendra 
en 1930 directeur de l'Union pour 
l’industrie et l'électricité. En 1946, 
Q est nommé directeur des études 
et de recherche d'EDF, tout juste 
nationalisée, avant de devenir di- 
recteur général adjoint, en 1958 
et jusqu'en 1967. Prévoyant le 
doublement de la consommation 
de l’électricité tous les dix ans, fl 
participa à l'unification des ré- 
seaux intérieurs, puis à l’installa- 
tion du parc nucléaire français. 
Pierre Ailleret était commandeur 
de ia Légion d'honneur et lauréat 
de l'Académie des sciences. 

■ SIR NEVflLL MOTT. physicien 
britannique, Prix Nobel de phy- 
sique en 1977, est mort, jeudi 
8 août, à l’âge de quatre-vingt- 
dix ans. Né le 30 septembre 1905 
à Leeds, il a dirigé le réputé Ca- 
vendish Laboratory de Cambrid- 
ge enfre 1954 et 1971 et avait été 
fait chevalier par la reine Eliza- 
beth n, en 1962. Le prix Nobel de 
physique, qu’il a partagé avec les 
Américains Philip Anderson et 
John Van Vleck, est venu couron- 
ner ses travaux sur les matériaux 
semi-conducteurs qui ont 
conduit à la fabrication des tran- 
sistors. Sir Nevili Mott a étudié 
les caractéristiques de certains 
matériaux amorphes en démon- 
trant qu'ils apportent une solu- 
tion économique pour améliorer 
les performances des ordinateurs 
en augmentant la capacité de leur 
mémoire et pour fabriquer des 
cellules photovoltaïques. Dans 
les années 80, il a travaillé sur les 
supraconducteurs. Auteur de 
nombreux ouvrages scientifiques 
et d'essais (Les scientifiques 
peuvent-Us avoir la fol?, 1991), fl a 
publié son dernier livre en 1995. 

■ VÏKTOR AMBARTSOUMIAN, 

astrophysicien arménien qui 
avait dirigé l’Académie des 
sciences d’Arménie de 1946 à 
1993, est mort, lundi 12 août, à 
Biourakan, localité située au nord 
d’Erevan, où U avait créé, en 1946, 
un important observatoire. Il 
était âgé de quatre-vingt-sept 
ans. Ses travaux sur l'astrophy- 
sique théorique et stellaire lui 
avaient valu une grande notorié- 
té et de très nombreuses distinc- 
tions. 


PHILATELIE 


RETROUVEZ 

LE MONDE DES PHILATÉLISTES 
SUR VOTRE MINTTEL | 
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AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 

- Victor, Thibaut, Pauline, 

ont b joie d'annoncer 
la venue de leur cousin, 

HUGO 

le 6 août 1996. 

chez M. et M- QUINCKY. 

Bnmoy (91) 


- Bienvenue à 

JULIEN. 

Tbutes nos félicitations 9 Kniine et 
Benoît 

Affectueusement & vous trois. 

Suzanne et Jean 


- M“ René Ailleret, 
née Denise Nodé- Langlois, 
son épouse, 

Monique et Alphonse (t) Dnpront. 
François et Chantal Affleret, 
Jean-Claude (t) et Geneviève Ailleret, 
Nicole et Jean-Paul Renoux. 

Bernard et Christiane AiDeret, 

Edith et Gwenhaël Jan, 
ses enfants. 

Ses trente et un petits-enfants. 

Ses sept arrière-petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du rappel & 
Dieu, le 19 août 1996, dans sa quatre- 
vingt-dix-septième année, A Marlone 
(Seine-et -Marne), de 

Pierre AILLERET, 
ingénieur général honoraire 
des ftmis-et -Chaussées, 
commandeur de la Légion d'honneur. 

Les obsèques auront Gén dans l'intimiié 
familial e, le 21 août en l'église de Bour- 
rer- Mariette. 

Une messe à son intention sera célébrée 
ultérieurement à Paris. 

Ni fleurs ni couronnes. 


- Electricité de France, 

Le président du conseil d'administra- 
tion. 

Le directeur général. 

Et l'ensemble de l’équipe dirigeante, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Pierre AILLERET, 

Ingénieur général honoraire 
des Rmis-et-Chanssées. 

premier directeur des Etudes 
et Recherches en 1946, et ancien directeur 
général adjoint d'Eüectricité de France, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

survenu A Bourron-Marlotte (77), le 
19 août 1996. & l'âge de quatre-vingt-seize 
ans. 

Les obsèques auront lieu dans l’intimité 
familiale, le 21 août, en l'église de Bour- 
ron-Moriotte. 

Une messe A son intention sera célébrée 
ultérieurement A Paris. 

Ni fleurs ni couronnes. 

[Lin ci-cotan.) 


— La famille Aynès a le chagrin de vous 
annoncer le départ de 

PhuI AYNÈS, 

architecte DPLG. 


- M" Yolande Chauvin, 
son épouse, 

Jean et ftbietme. Claude et Alexandra, 
ses enfants, 

Théo et Lucas. 

Ses petits-enfants, 

El toute la famille, 

ont la tristesse de faire port du décès de 
Paul CHAUVIN, 

survenu à Bourges, le 10 août 1996. h 
l’&ge de soixante-quatorze ans. 


- M“ Aurélie Blumcnfdd, 
son épouse. 

Ariette et Félix Mos bâcher, 

Omise Blumenfdd. 
ses e nfants . 

Joëlle et Paolo LoUo-Franenbcrg, 

Philippe, Claire, Alain Mosbacber, 

Florence Arié, 
scs petits-enfants, 

Daniel et Mikhaèl Lollo-Raneubexg, 
ses arrière-petits-enfants, 

Les famines Gddhammer et Ixoz, 
ont la très grande tristesse de faire paît du 
décès do 

docteur Félix (Fiscbd) 
BLUMENEELD, 
aussi appelé FLEURY 
comme médecin-chef dn bataillon 
de Chartreuse, dans la Résistance, 

survenu le 19 août 1996. 

Que sa mémoire nous soit une bénédic- 
tion. 

L'inhumation aura lien mercredi 
21 août, ou cimetière Montparnasse. On se 
réunira à 10 h 15, & l'entrée principale. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 

La famille tient particulièrement à re- 
mercier le personnel de la maison Jeanne- 
Garnier et de la résidence Amélie-JousseL 

93. av. Emile-Zola. 

75015 Paris. 


- M“ B oulle Làm Ngoc Binh, 

Pierre, Marianne, Mary, 

Anne. Eve et Luce, Olivier, 

Alise, Iria et Juliette, 

Philippe, Mathieu et Lucie, 

Toute la famille. 

Et tous leurs proches, 
ont la grande douleur de faire pan du dé- 
cès de 

Jacques BOULLE 

ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
docteur ès-lenres. 

maître de conférences à l'université 
Denis- Diderot-Paris- VH 

survenu brutalement an Bois-Plage-en- 
Ré, le 17 août 1996. dans sa soixante- 
sixième année. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

22. avenue Jean-de-la-Fôntaine. 

91120 Palaiseau. 


- Lucienne Gilardi, 
néeAvit, 
son épouse. 

Mireille et Serge Tytnen. 
sa fille et son gendre, 

Morgane Tymen, 
sa petite-fille, 

Edmond Gilardi, 
son frère, 

Paul et Berthe Avii. 
son bean-frére et sa belle-sœur. 

Et tonte la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean GILARDI, 

ancien élève de l'Ecole nationale 
tf administration, 
ancien administrateur civil 
au ministère des Finances, 
ancien président 
des Pompes Funèbres Réunies, 
ancien directeur à la banque Rothschild, 
puis à l'Européenne de Banque 
et A Rothschild et Cie Banque, 
ancien administrateur des Sociétés 
Paris-Orléans, SGIM 
et Pompes Rmèbres Générales, 

survenu le 18 août 1996. h l’âge de 
soixante-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 22 août 1996, à 11 bernes, en 
l'église Notre- Dame-des-Otages. 81, rue 
Hno, à Paris (20'). 

Selon sa volonté, ni fleurs ni cou- 
ronnes. 

Cet avis tient lieu de Imre-pan. 
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.- Gérard Clnvairoly et le docteur 
Domitille Beoct, 
ses parents, 

Adeline «Suzanne, 
ses anus, 

Etions fond les. 
ont la douleur de foire pan du décès 
accidentel à l’âge de seize mois, de 

Thomas CLAVAJOROLŸ, 

le 17 août 1996, à Lyon. 

Cet avis tient lieu de foire-pan. 

Ni fleura ni couronnes. 

20. me CallieL 
69001 Lyon. 


- Le 18 août 1996, i l'âge de soixante- 
treize uns , 

M- Emile DEFFONTAINES, 
née Germaine DUCATTEAU, 

a rejoint dans la tendresse de Dien son 
époux, décédé le 6 septembre 1989, et sa 
belle-fille Jeanne, décédée le 15 octobre 
1992. 

La messe de funérailles sera céMuée le 
mercredi 21 août, à 15 haras, en l'église 
Saixu-Mâcbd de Bosc-Hyons. 

De la part de 

Ses enfants et petits-enfants, 

Xavier et Claire DefFootaines-Lafine. 
Matthieu , n hislum . Clotüde, 

Michel et Germaine GmUnu-Deffon- 
mmes, 

Mathilde. Catherine, Jean-Baptiste. 
Thérèse-Marie Deffontaines, 

Geneviève Deffontaines. 

Pierre De Romaines- Verdo, 

Michel Albert, Cécile. 

8, route des Aude lys, 

76220 Bosc-Hyons. 


- M. et M*° Gérard Ferrant, 

M. et M“ Guy Ferrant. 

M. et M" Jean-Charles Ferrant, 

M. et M“ Bruno forant, 
ses enfants. 

M" Georgette Bénard, 
sa sœur, 

M. et M-* Gaston Ferrant, 
ses rvw isinn . 

Ses petits-enfants et arrière-petits-en- 
fants, 

La fami lle Oermont, 
ont la douleur de faire part (fer décès de 

M. Charles FERRANT, 

Sénateur honoraire de Seine- Maritime, 
conseiller général honoraire 
de Seine-Maritime, 

maire honoraire de Neufdifltd-en-Bray, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
chevalier des Palmes académiques, 
officier du Mérite agricole, 
médaille d'honneur régionale, 
départementale et communale, 

survenu le 17 août 19%. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église de Neufchfitel-en-Bray, le mer- 
credi 21 août 1996. 8 14 h 3a 

Vos témoignages de sympathie seront 
reçus sur on livre d'amitié. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

Famille Ferrant 
26, place Notre-Dame, 

76270 Neufchâtel-eo-Bray. 


- M“ Ginette Gordon, 
son épouse. 

Ariette Gordon, 

Richard et Catherine Gordon, 
ses enfants, 

Audrey et Julia Gordon, 
ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M- Simon GORDON, 

chevalier de b Légion d'honneur, 
médaille des évadés. 

Croix de guerre 1939-1945. 

Croix de la valeur mil i mire, 

survenu le 16 août 1996, à l’&gc de quatre- 
vingt-neuf ans. 

Les obsèques ont eu lieu ce joui; au ci- 
metière de Bagncn s-parisien. 

Cet avis tient lieu de Faire-part. 


- M" Raille Jungdson, 
son épouse, 

Ses enfants et petits -enfants. 

Sa famille et ses amis. 

ou b douleur de foire part du décès de 

M. Eugène JUNGELSON, 

Ingénieur général (tes Fnots-et-Chaussécs 
ex. 

officier de b Légion d'honneur, 
commandeur dans !' ordre du Mérite, 
médaille militaire avec Palme, 
combattant volontaire de b Résistance, 

survenu le 17 août 1996. dans sa quatre- 
vingt-septième armée. 

Les obsèques civiles auront lieu le jeudi 
22 août 1996, à 12 h 10. au crématorium 
du cimetière du Père-Lachanc. 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire- pan. 

2, me Gcotgn-dc-RNio-Rtcbe. 

75014 Paris. 


- On nous prie d'aunottew te décès de 

M“ Gisèle KUHN, 

pianiste concertiste, 
chevalier de U Légion d'honneur, 
chevalier des Palmes académiques, 
médaille de venneil <te b Ville de Pans, 
professeur honoraire à la Schola 
Caniorum. 

veuve de 

M. Jacques BAUMANN. 

survenu te 14 août 1996. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 

21 août 1996. 

On K réunira 5 la pone principale du 
cimetière de Choisy-le-Roi (Vai-de 
Marne) à 11 heures. 

De la part de 
MM. Alexandre et Alcibiade KoDatos. 
ses petits-enfants, 

M“ Janine Foray. 

sascrur, 

M. et M” Marc-Robert Kohn, 
et leurs fils. 

Scs neveu, nièce et petits-neveux. 
M-’Rway 

77120 Chailly-en-Brie. 


- M“ Jean-Paul Neu, 
née Annie Alexandre, 
son épouse, 

Jean -Michel. Cécile (t). 

Dante!, 
ses enfants. 

Isabelle Champagne. 

François-Xavier Gérard, 
son gendre. 

Thibault, Clément. Alexis et Aude 
Gérard. 

ses petits-enfants, 

ont b douteur de faire part du décès de 

Jean-Paul NEU, 

maire adjoint d'Enghien, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 

Croix de guerre 1939-1945. 

survenu le 17 août 1996, dans sa qnatre- 
vingt-troiàème année. 

Une cérémonie aura lieu le jeudi 
22 août & b mairie (TEnghten-les-Bams 
(Vhl-d’Oîse) à 15 heures. 

La bénédiction et l' inhumation auront 
lieu an cimetière Nord. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


-Besançon. 

M” 1 Paul-Claude Racamier, 
son épouse, 

M_ Philippe Racamier; 

M. Jean Ræsmiec. 
ses fils. 

M. et M" Henry Racamier, 

M. et M“ Jean P. Racamier, 
ses frères et belles -sœurs, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les famill es Mènerai et alliées, 

M“ Marcelle Le Go unième, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. Alain le Gcnrriercc. 

Les médecins, toute l'équipe et les pa- 
tients de b \felotte. 

Les membres du bureau de l'asroda- 
tioo EN JASA, 

Ses amis et collègues. 

Le séminaire deMontegitidi (Italie), . 

ont b grande tristesse de foire part du dé- 
cès du 

docteur Paul-Claude 
RACAMIER, 
ancien directeur de l'Institut 
de psychanalyse de fois, 
fondateur et médecin directeur 
de i’hdpïlal de jour de b Vekxtc, 
à Besançon. 

membre fondateur et président du Collège 
de psychanalyse groupale et familiale, 
co-fondateur de l'association de santé 
mentale du XHF arrondissement de fois, 
membre de la Société psychanalytique de 
Poris et de l'Association psychanalytique 
internationale, 
ancien médecin 
des hôpitaux psychiatriques, 
professeur invité 
à l’ université de Lausanne, 
chargé d'enseignement aux facultés 
de médecine de Paris et de Besançon, 


survenu le 18 août 1996. dans sa soixante- 
treizième année. 

Le défunt repose à la Maison funéraire 
P.F.G m 13, rue de Vesoul, il Besançon. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 21 août ü 14 h 30. au temple du 
Saint-Esprit, où l’on « réunira, suivie de 
l'inhumation vers 17 heures au cimetière 
de Pom-de-Roidc dans 1e caveau de fa- 
mille. 

Les condoléances seront reçues sur re- 
gistres. 

Cci avis tient lieu de faire-part. 


- Gérard Rauzy. 

Et sa famille, 

vous prient de partager leur peine. 

Claire RAUZY 

étant décédée le 18 août 1996. 

L'incinération aura lieu le mercredi 
-.1 ù 9 h 30. au crématorium du cime- 
tière Saint-Pierre à Marseille, 


' CARNET DU MONDE 
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42.17-29-94 42-17-29-96 42-17-38-42 
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- On nous prie d'annoncer 1e décès, sur- 
venu le 16 août 1996 dans sa quarante et 
unième année, de 

M a Jean-Jacques SIMON, 

notaire 

à Boulogne-BUlancouit. 

De la pan de M. et M H Joseph Simon, 
ses parents. . . . 

Ses frétés et sortir. 

Toute sa famille. 

De Marie-Françoise Ribo et raofois 
Breton. 

Ainsi que tous ses amis. 

La cérémonie religieuse sera cél&rfe 
ce manii 20 août, dans l'intimité familiale 
en l'église de Mespaul {Finistère). Sa fa- 
mille et ses amis adressent tous leurs re- 
merciements an professeur J.-L André, 
chef de service à l’Mpïcd du Val-de- 
GrSce, ainsi qu’à toute son équipe. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

17. rue Roben-de-Flera. 

75015 Paris. 


- Pierre Bréthes, 
son fils, 

Jean-Louis Ménard, 

Sylvie Méoarti-Trie. 
ses neveux, 

et tous ceux qui l'aimaient. 

ont la grande tristesse d'annoncer 1e décès 
de 

Françoise SMITH-BRETHES. ' 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M“ Maurice Waynbaum. 
née Angèle Rousso, 
son épouse, 

M“ Marcel Zouckennann, 
sa sœur, et M. Roger Pié vache, 

M“° Anne-Catherine Aidoin. 
sa nièce, 

M. et M K Luc Aidoin, 

M. et M K Olivier Ardoin. 

M. et M" Laurent Ardoin 
et leurs fiHes, 

Ses petics-nevenx, 

M. et M K Ebond Matorrasso, 
et leurs enfants, 

M. Paul Bayer, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Maurice WAYNBAUM, 

chevalier delà Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

le 16 août 1996 à l'hôpital Ambroùe-Paré. 

- La cérémonie d'incinération aura lieu 
1e mercredi 21 août à 14 h 15, an crémato- 
rium du cimetière du Père-Lachaise (ac- 
cès place Gambetta). 

Cet avb tient lieu de faire-part 

2, square Mignot, 

75116 fois. 


- Saint- James. 

M“ Françoise Hamel, 
sa compagne. 

Les familles Zrmine et Hamel, 
ont la tristesse de faire part du décès de . 

M. Mkhd Z3MINE, 

Un office sera célâxé en l'église de 
Saint-James, sa paraisse, le jeudi 22 août 
1996. à 10 h 30. 

Ni fleura ni couronnes. 


pie 


Anniversaires de décès : - 

- E y a quinze ans. 1e 21 août 198L . 

Aristide FREREAU, 

quittait les siens, au terme d’une -vie " • • 

pleine de générosité. 

Sa famille et ses amis associent à son • 
souvenir 

Yvonne FREREAU, 

son épouse, décédée 1e 30 juin 1994. 

Louis BERGERET, 

leur petit-fils, décédé te 29 juillet 1995, ft M 
l'flge de seize ans. 


- Il y a cinq ans, le 21 août 1991, s'est 
éteinte la lumière que portait en lui 

Jean-Bernard SAINT. 

EDe éclaire toujours ses proches et ses 
amis. 


-E y a quatre arts, le 21 août] 992, cfis- 
paraissaii 

Raymond LE VOT. 


Tous ceux qui l'ont aimé pensent toujours 
à hit. 

* O f Sois légère pour ton enfant 
Terre sacrée de Bretagne 
Et toi. vent de la mer bretonne 
Berce le. mdl et fout • 


Remerciements 

- M"* Manioc Lamour 

et ses filles, 

Eli* et Amélie. 

très touchées par les nombreux tétooi- 
gnages de sympathie, d'amitié et tTaffeo 
h on reçus lors du décès de 

Yvon LAMOUR, 

leur mari et père, remercient de tout weur 
tous ceux qui sc sont associés à leur peine. 

■h 














LE MONDE /MERCREDI 21 AOÛT 1996/9 



HORIZONS 


RECIT 


Durrës (Albanie)- mai 1995. 

A vant mfime que sonnent quatre heures « 
demie au révdJle- matin de nos Mon, ks ap- 
pels des muezzins, le chant des coqs et les 
grattements insistants du chien à la pûtte 
nous tirent de notre sommeiL Toujours pas 
d'eau au robinet, un broc me permet de me 
raser sur l'évier tandis que KlavdIJ, mon 
compagnon photographe, se lave dans U 
cour, suivant en cela les rcumunandatioos de 
son onde Slovène : « Mon enfant, d tu ne te laves pas ks pieds 
tous les jours, tu auras l’air d’un Bosniaque. * (Citait au temps 
où les peuples de Yougoslavie se disaient frères.) 

b: bus démane à cinq heures et demie pDe. H a déU beau- 
coup servi sur les autoroutes italiennes et manque de suspen- 
sion; Le chauffeur semble un homme d’expérience. Son acolyte 
inspire des réserves : un gaillard à longue chevelure, pantalon et 
chemise noirs, ceinture doutée et chaîne argentée autour du 
cou dont pend une grosse croix orthodoxe. Le premier aime la 
musique turque et grecque. Le chevelu, le hatd rock. 

Les passagers sont silencieux. Tïois paysannes en noir 
voyagent seules. Un jeune couple en jeans n'en finit pas de 
feuilleter ses passeports neufs avec émerveillement, comme un 
trésor de lége n d e . Un Tzigane tient dans ses bras un bébé langé, 
d'un air farouche, bien déddé à ne pas le Udier de tout le 
voyage. Sa femme est blonde, nuque verticale, visage mince, 
yeux bleus : authentique descendante des IDyriens qui, chaque 
Albanais vous le répétera, ont précédé tous les autres peuples 
dans les Balkans. 

De Durrës à Fieri, la route étroite file vers le six! & travers la 
plaine côtière, sœur jumelle de celle qui s’étend en face, en Ita- 
lie- La plaine italienne est un modèle exploitation moderne 
fondée sur des traditions ancestrales, semée de curieux édifices 
archaïques minuscules en pierre sèche que l’on appelle ks tnifli, 
préfigurant étrangement les blockhaus albanais qui, au nombre 
de 330000, polluent le pays de kurs dômes bétonnés comme 
des OVNI à demi enfoncés dans la terre. En Italie, les cultures en 
plein air, vignes, artichauts, sont irriguées sillon par riDon par 
des réseaux de tuyaux et alternent avec ks serres: de temps à 
autre, des saBnes, une usine moderne en activité, des villes aux 

immeubles repeints de neuf. 

L’Albanie a visé la même prospérité. Les serres et ks usines 
sont là. Plus massives, construites en matériaux et séton des 
nonnes qui, pour nous, relèvent déjà de l’écamusée, conçues 
pour durer éternellement, comme le communisme : serres vi- 
trées aux lourdes s t r u c tu res métalliques, usines géantes aux im- 
posantes cheminées. Ttout cela est en ruine. Pour tes usines, 
passe encore, te spectacle n’est pas different en Lorraine, et le 
socialisme, ki comme ailleurs dans ks anciennes démocraties 

•* w **' '■ . -:■> — ... -_v 

' v " v .«-y 


La ville 
de pierre 


LE PIÉTON 
DES BALKANS 
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Demain : la bénédiction 
de l'higoumène 


groupe compact de mOters de gens, Anes et voitures i la péri- 
phérie. 

A FterL te bus oblique venrintérieut Dans tes pfis des contre- 
forts montagneux apparanem ks pute de pétrole comme des 
épouvsmUQs nota : lé Bquide bitumineux rafesefle sur ks prés, 
tonne des mares épaisses et luisantes, s’amasse au tond des val- 
lées dans des étasp, et ks vaches paissent dans ks üanvdes 
souffl és . 

Pub la route se ritrédt encore pour attaquer la vraie mon- 
tagne. Les pentes sont couvertes jusqu’aux crêtes de terrasses 
abandonnées, autres travaux pharaoniques avec 1a prolifération 
des blockhaus, justifiant k slogan cfEnver Hoxha : * Ut pioche 
dors une main, leJusB dans rautte. » Les visiteurs de f époque 
ont décrit la jeunesse enthousiaste qui partait à Passant des 
montagnes pour ks transformer en un grand janfin. Sïs Pont 
vu, ce doit être vrai Mais ce qui est vrai aussi, c’est que, des 
400000 pers on nes internées à un moment ou à un antre sons k 
régime communiste, une grande part ont été affectées à ces tra- 
vaux hautement régénérateurs et que des miniers en sont 
mortes. 

Nous avons k temps d’apercevoir des sommets neigeux der- 
rière lesquels se dessinent ks times du mont Grammos qui 
marquent la frontière entre l’Albanie, la Grèce et la Macédoin e . 
Puis une phikf mêlée de neige nous enveloppe. Le mont Gram- 
mos~ Cest sur Pautre versant que ks partisans communistes 
grecs, sacrifiés par Staline, rejetés par Tito, li v rèrent, en 1949, 
leurs dernières batailles. Dans kurs rangs s’étalent engagés 
massivement ceux que Ton appelle en Grèce les Shno-Macédo- 
rrieos, hellénisés de forte depuis 1913. tour eux, communisme 
ou pas, ce quTls défendaient, c’était ridée quUs ne seraient jdus 

une minorité, c'est à dire des étrangers sur leur p ro p re t er re. Les 
troupes gouvernementales grecques menèrent la guene totale. 



■prnitaftgs. n’a pas su encaisser le choc de la dernière r évolu tion 
ndustrieOe. Mais les serres ? Vitres brisées, maniants tordus et 
oufllés, tuyaux arrachés- Ce n’est pas, comme chez nous, un 
a i ro nat soucieux de rentabilité qui a abandonné ses ins ta l la- 
ions devenues obsolètes. Ce sont les travailleurs eux-mêmes 
rui, darw la. crise de foEe collective de l’hiver 1992, ont casse 
'outil de travail comme k firent, au XIX® tiède, les sous-prolé- 
aires français ou anglais à bout de désespoir en détruisant tes 
machines dont Us étalent les esdaves. -,, uw * nisA . 

Les seuls espaces cultivés sont donc composés de topinsde 
erre découpés dans tes champs des coopératives dsM* 
beaucoup de monde s*y active, avec des â^,dœpetitsaie- 
r 3iix et bien peu de tracteurs. Des fermes 
aques habitées, derrière un porKiue qui * 

«ne triomphaux. Des moignons de troncs décapités rappellent 
ni’eQes étaient entourées d'arbres. , 

ces cultures sont plus nombreuses qu’à 
édent. Quelques pompes à essence neuves : lan demteq ®*' 
ares qui existaient étaient des squelettes 
le hautes grilles. Neufs aussi, les mmarets de 

emblerrt tous avoir été ï^fabriqu& dans te n^nemoute et ex- 

Sés en tronçons depuis le pays donateur flUrqiae ou Eim- 

te bourgades, les maisons cartes m dWometo sur 
esqueües grimpent des vignes sont 

angulaires œSques nues grostièreroent 

Jonchés de détritus. A lorée, un marché animé, 


Gjtrokastër. 

« C'était une ville 
étrange qui, tel un être 
préhistorique, paraissait 
avoir surgi brusquement 

dans la vallée 

par une màt d'hiver 

pour escalader 

péniblement 

le flanc de la montagne. 

Tout dans cette ville 

était ancien 

et de pierre... » 


500 000 paysans furent déplacés et « regroupés ». Grâce aux 
conseillers américains, le napalm, expérimenté massivement 
pour la première fois, fit merwrifle. 

Après huit heures de route, voici enfin Gjirokastër, entourée 
de vent, d’eau et de broumanL telle qu’elle apparaît au pre- 
mières Bgnes de la Chronique de la vüJe de pierre dTsmaîl Kada- 
ré : * Cétait une v3Je étrange qui, tri un être préhistorique^ parais- 
sait avoir surgi brusquement dans la vallée par une mât (Thnrer 
pour escalader péniblement te flanc de la montagne. Tout dans 
cette vüle état ancien et de pierre-» 

la bus nous laisse au bas de la vDte Nrtus gravissons Pavenue, 
puis des nielles caillouteuses. Q est mkfi, ks clodies d'une église 
sonnent, des coBégtesnes chahutent Nous marchons dans la 
feule ordinaire et nous ne passons pas inaperçus : des trottoirs 
nous viennent des sifflements et des appels. Dignité albanaise: 
personne ne vous Importune de près ; si quelqu’un a quelque 
chose à vous proposer - et c’est tou te nombre de gens qui ont 
quelque chose à vous proposer - H vous hèle sans bouger de sa 
place; Un bref appel, un ample geste, une Me à vous déplacer, 
vous; à vernir te rejoindre sur te trottoir (Tenfcce: te bras se tend, 
index pointé, puis s’incurve en revenant vas la poitrine -c*est si 
impératif qu'on a du mal à ne pas obtempéra 

Un monsieur - costume et cravate - m’adresse la parole dans 
un fiançais vohibfle. 0 est journaliste à la radio de Gprokastêr, 
Nous cherchons un logement? Rien de plus fecSe. Nous pou- 
vons loger chez Oubliant Par exempte - «Je dis bien: par 


exempte » - chez hn, dans te chambre de sa fine- • L'hôtel est 
cher; et pub D est plein de réfugiés. * Des réfugiés ? Des expul- 
sés de Grèce. 

La ptak a cessé, tes toits de schiste ont pris une teinte plus 
daire.avcc de douces luisznces argenté es: « Argyrofcastro ». en 
grec « chlteau d’argent ». Le blanc des murs banés de boiseries 
sombres et craquelées s'impose, comme porteur d'un rayonne- 
ment intérieur, sous te ctei plombé. La lumière caresse tes & et 
tes pfosqidjaûsscnr entre tes nuire. 

La dtkleïk s'avance comme un éperon au-dessus de la mer 
des toits, et derrière, à flanc de montagne, d'autres demeures 
massives s’étagent encore; Là-haut tout est désert. Nous se- 
courais ks grilles, et des gardiens apparaissent un à un. 

Du côté où ks muoDks surptomixnt la vffle, une piate-fenue 
circulaire vide : est-ce re mplace ment du canon légendaire, k ca- 
non royal de Zogï- - dont renfant, dans te roman de Kadaré, 
pensait quH défendrait la vüte contre tous ses ennemis? Noa: 
U s’est dressée la statue d’Erraer Hoxha. Les gardiens rigolo*, 
bonasses: «Dictateur! Dictateur! » Et Kadaré? «Ah, hd! 
Grand écrivain ! » Le canon n’a pas défendu la vflte. Elle a été 
occupée par ks Italiens en 1939, envahie par ks Grecs tons de 
km offensive victorieuse de 1941 - leur commandant s'appelait- 
fl vraiment Katzanuakis. on est-ce une licence romanesque de 
Kadaré ? -, puis réoccupée par ks Italiens, suivis des Allemands, 
bombardée par ks Anglais et Ebérée par ks partisans- 

Quant à Enver Hoxha, nous cherchons sa maison, suivis un 
moment, entre ks tas d’ordures, de gamins agrestife - mais 0 se 
trouve vite un adulte pour rappeler aux enfants 1e respect que 
ron dote aux étrangers. Oserons-nous prononcer k nom du dic- 
tateur honni? Nous osons. les vieflks gens sourire*: «Ah! la 
maison d’Enver? » Dans une ruefle calme, une beDe bâtisse par 
trktenne. Est-ce bien elle ? Une plaque annonce te Musée eth- 
nographique. En face, la demeure ottomane est aussi belle, avec 
son crépi immaculé et ses fenêtres de bras ocre en encoxbéDe- 
ment, soutenues par des poutres ouvragées. Une femme âgée 
nous invite à visita: EBe est en cours de restauration, rendue à 
ses anciens propriétaires qui se pr é pai e nt à rentrer au pays, le 
plancher des grandes pièces a la teinte chaude de Far tend, de 
longs divans garnissent tes murs, des c of fr e s semblent garder 
des trésors. La femme en ouvre un et en tire une grande photo 
cTEnver Hoxha, un bouquet de fleurs dans tes bras. Elle ne fait 
aucune cflffioilté pour se faire photographier à côté. Un soupir : 
« Quand même, n était beau ! » 

* Cest un bel homme, ü est très cultivé», dit de hd Molotov, la 
première fois quTI vire à Moscou. « Un petit-bourgeois trop en- 
clin au nationalisme- », répondit Staline qui avait, comme Bis- 
marck, une piètre idée des Albanais: « Des gens arriérés et primi- 
tifs». Cest peut-être pour cela qu*fl fit du petit-bourgeois très 
cultivé - qui avait tout de meme conduit la résistance commu- 
niste contre les nazis - l’homme de Moscou à Tirana. 

Portrait, en 1973, par Fauteur de 
L'Albanie, collection «Petite Pla- 
nète»: «fl mine une vie cabne et 
régulière. Cest un ban pire de Ja- 
mbe— Lectures, réunions du comité 
central et peu d’apparitions en pu- 
blic— » Cet homme modeste avait 
quand mfime sa statue géante 
Han s toutes ks viltes. Sur Fétofle 
rouge dont toutes les routes 
étaient balisées, on pouvait lire: 
<r Enver Haxha. 1908 - Immortel. » 
«Les Albanais, disait-il, préfére- 
ront rester sans pain plutôt que de 
trahir le marxisme-léninisme.» 

Notre ami journaliste a travaillé 
quinze ans à la radio, fi eu a été 
chassé Fannée précédent e et vient 
tout juste tffitre réintégré. H gagne 
250 francs par mois, tous n'oot pas 
cette chance ; cela lui permet 
d’avoir du pain et de se passer de 
ma rxisme -l éninisme, tourquoi a-t- 
il été privé de sot empkrf? Parce 
que srai frère était le secrétaire du 
Comité du parti communiste de la 
vüle. « Mais vous savez, c’était un 
tout petit poster (???) Et que fait 
son frère, aujourd’hui ? « Oh ! il 
s’est bien reconverti : c’est lui qui a 

ouvert la pompe à essence toute 
neuve, en bas, la seule de la 
v01e_ » 

Aux fenêtres du consulat hellé- 
nique sont affichées des Estes de 
noms qui ont tous une conso- 
nance grecque: s’agit-il des gens 
habilités à se réclamer de leur ori- 
gine heOârique pour soffidter un 
visa ? Cette région est ai partie or- 
thodoxe et grécophone. Long- 
temps la Grèce Fa convoitée - en 
1914, elle y instaura un éphémère 
«gouvernement de Qjîrokastfir» 
- et éfie n’a jamais cessé de dénon- 
cer Falbardsatian forcée de 300 000 
Hellènes orthodoxes opprimés par 
le communisme (chiffre couram- 
ment cité en Grèce). A quoi d’ail- 
leurs, tes Albanais ont beau jeu 
d’opposer l’ hellénisation forcée de leurs frères d’Épîre, tes 
Tchams - ceux du moins qui n’ont pas été massacrés ai 1945 
par Tannée du généra] Napoléon Zervas ou fait partie des di- 
zaines de mSEeis qui ont fui en Albanie la guene rivüe. 

Renversement de situation. Aujourd'hui la Grèce se barricade 
contre un déferlement d’individus qui s'imaginaient qu'une 
croix orthodoxe sur la poitrine et un nom hellène sur la carte 
tfktentîté suffisaient pour franchir la frontière et être accueillis 
entières. 

L’an dernier, en passant avec une amie journaliste française le 
poste-frontière de Kakavia tout proche, nous avons ressenti 
quelque chose de ce qu’éprouva Dante aux potes de Fenfer ; la 
superbe route grecque (exportation et marché neuf obligent) 
écrit subitement barrée par un énorme portail cadenassé que 
survenait une tour de contrôle genre mirador, et, de Fantre cô- 
té, des grappes humain es se cramponnaient aux bancaux. De 
temps en temps, un poHder tournait la ckf, laissait passer un ca- 
mion et refoulait les piétons agglutinés. Dans son article, mon 
amie décrivit ce portail comme 1e symbole de la paranoïa d’un 
dictateur qui a, pendant près d’un dend-^ède, tenu tout un 
peuple en geôle. Pourtant le portail était neuf, et le geôfier était 
grec. Avec, pour mission, de faire barrage, an nam de FUnion 
européenne, à une marée d’indésirables qui, te d ic tateur dispa- 
ru, prennent trop à la kare le mot « liberté». 


Photo : Klavdif 
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L A gauche est eu train deseretrou- 
ver sur une question à laquelle, 
pendant {dus de dit ans, efle n’a ré- 
pondu que par des feux-fuyantis ; 
Pr mmignm orL Le conflit opposant gouverne- 
ment et Africains sans papiers marque un 
tournant politique dédsïL Les deux appels sl- 
gnés les 19 et 20 août par les partis de gauche 
et tes syndicats restau certes pleins de pru- 
dence : fis ne fiant qtf appela le prësUeot de la 
République à Inter venir auprès du gouverne- 
ment pour que des négociations soient rou- 
vertes. Mais le symbole est là: pour la pre- 
mière fois depuis 1981, FensemUe des forces 
« progressistes » se retrouvent en un domaine 
où la passion et la division étaient jusqu'alors 
la règle. Partis d'opposition et syndicats esti- 
ment désormais ensemble que les lois dites 
Pasqua doivent être réédites, et que la négo- 
ciation doit remporta' sur une pratique admi- 
nistrative d’abord répressive. 

Revendiquant un * devoir tfmventaire» sur 
les deux septennats de Rançols Mitterrand, 
Lionel Jospin s’était bien gardé Jusqu’à présent 
«fc» fa» mènera bien en matière tThnnrigrarinm. 

Lors de son fece-à-foce avec Jacques Oriraç, 
entre les deux tous de Fâection présidentielle 
de 1995, le premia secrétaire du Parti sodaBste 
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La télévision numérique 
à l’heure des alliances 


COMBIEN les téléspectateurs de 
chaque pays sont-ils prêts à payer 
pour un paysage de cent à cinq 
cents services de télévision (pro- 
grammes, messageries, télé-achat, 
télévision à la demande, serveurs, 
etc.) ? La question obsède depuis 
plusieurs années les plus impor- 
tants groupes de communication 
du monde. En théorie, les tech- 
niques de «compression» de 
l'image numérique anim ée (télévi- 
sion et cinéma) rendent possible la 
multiplication des canaux de télé- 
vision. Quand ces ouvertures 
technologiques se transfonneront- 
efles en marché? Bien malin qui 
peut le dire. En attendant, les 
groupes de communication d’Eu- 
rope, d'Asie et d'Amérique nouent 
des alliances, plus ou moins bien 
ficelées, pour se placer sur ces 
nouveaux marchés sans investisse- 
ments ruineux. 

La compression numérique per- 
met en principe de foire chuter les 
coûts. Au lieu de "payer 25 minio ns 
de francs par an pour diffuser par 
satellite une chaîne en analogique, 
il est désormais possible de diffu- 
ser huit à dix chaînes par canal, 
pour le même prix, en numérique 
comprimé. Malgré cette baisse des 
coûts, les investissements dans les 
matériels de compression et de dif- 
fusion numériques restent élevés, 
les programmes récents et exclu- 
sifs valent de l’or; et la conquête 
des abonnés nécessite de puissants 
investissements commerciaux. Ces 
milliards, il vaut mieux les dépen- 
ser à plusieurs. 

DES RUMS ET DU SPORT 

Pour assurer la distribution, fl est 
nécessaire de bâtir un réseau, car 
l’important est d’atteindre La plus 
large audience en télévision gra- 
tuite, c’est-à-dire financée par la 
publicité, ou d'accroître le nombre 
de ses abonnés payants. Mais il ne 
suffit pas d’être le maître de ca- 
naux satellitaires ou câblés, voire 
d'un réseau hertzien. Encore fout- 
il avoir des programmes et des ser- 
vices à foire circuler. Toute la télé- 
vision payante est bâtie autour 
d’un postulat : les films récents et 
les événements sportifs sont le 
mieux à même d’attirer les abon- 
nés. 

Le groupe allemand Kirch, qui 
était déjà le premier et unique 
fournisseur de films américains 
aux télévisions allemandes, vient 
ainsi de signer un contrat de plus 
de 4 milliards de francs avec le stu- 
dio américain MCA-Universal pour 
créer deux chaînes de fictions, qui 
seront diffusées sur son bouquet 
numérique Digitales Fernsehenl 
(DF1). La diffusion des Coupes du 
monde de football de 2002 et 2006 
a été achetée en exclusivité par 
Kirch pour 23 milliar ds de francs 
suisses (12 milliards de francs envi- 
ron). Kirch a aussi investi dans des 
accords de droits et de coproduc- 
tion avec Viacom (Paramount) et 
Columbia Tristan Un accord simi- 
laire a été passé avec Warner. 

En France, Canal Plus a acquis 
un avantage décisif dans le do- 
maine sportif en se proposant de 
diffuser, en exclusivité et en paie- 
ment à la séance, des marches du 
championnat de France de foot- 
ball, des grands prix de formule 1 
et toutes les courses de chevaux 
qui sont supports d’enjeux du 
PMU. Canal Plus dispose égale- 
ment d'un important catalogue de 
films français et américains depuis 
le rachat dTJGC-Droits audiovi- 
suels. 

En Allemagne, l’activisme de 
Kirch a obligé la chaîne commer- 
ciale privée hertzienne RTL, filiale 
de la CLT, à réagir. Elle a payé 
73 milliards de francs les droits de 
diffusion d’environ deux cents 
films produits par MCA. RTL va 
également coproduire vingt-cinq 
séries télévisées avec MCA. Dans 


cette période de création de nou- 
velles chaînes, les principaux ac- 
teurs nouent et dénouent leurs al- 
liances. Ainsi le groupe allemand 
Bertelsmann, qui s'était engagé 
dans on partenariat avec Canal 
Phis, a préféré, dès que l'occasion 
lui en a été donnée, fusionner ses 
activités « entertainment » avec 
la CLT, seul groupe réellement 
européen spécialisé dans la télé- 
vision hertzienne financée par la 
publicité. 

La fusion Bertelsmann-CLT a 
marginalisé Canal Plus en Alle- 
magne. La chaîne cryptée française 
est désormais en quête de parte- 
naires. En France, la CLT et Ber- 
telsmann sont associés à TF 1, 
France Télévision. Lyonnaise et 
M 6 rilans la société Télévision par 
satellite. 

CARTES ALLEMANDES 

Autre candidat, le groupe Léo 
Kirch, auparavant spécialisé dans 
la gestion des droits, entend deve- 
nir un diffuseur de premier plan en 
Allemagne. Les alliances passées 
avec le groupe Berlusconi en Italie 
et avec le groupe sud-africain Ri- 
chement le placent en bonne posi- 
tion. Il est également associé à 
News Corp., que dirige Rupert 
Murdoch. Celui -d cherchait depuis 
longtemps à prendre pied en Eu- 
rope continentale. Canal Plus et 
Bertel smann hn avaient fort miroi- 
ter une prise de participation dans 
la chaîne cryptée Première. Quand 
Bertelsmann a fusionné brusque- 
ment avec la CLT, Rupert Murdoch 
a compris que les projets numé- 
riques du groupe allemand pas- 
saient au second plan, n a alors dé- 
noncé son accord avec 
Bertelsmann-Canal Plus, passant 
avec armes et bagages du côté de 
chez Kirch. 

Kirch et Bertelsmann ont désor- 
mais toutes les cartes en main 
pour bâtir à leur manière l'Europe 
audiovisuelle de demain. Ce sont 
eux qui décideront de la place que 
les groupe^ américains vont oc- 
cuper en Europe. 

Yves Mamou 


Les trois défis 
du président 

Suite de la pre mi è r e page 

La hausse de la fiscalité décidée en 
1995 et la baisse de la dépense pu- 
blique qui marquera - nous le sou- 
haitons - Tannée 1996 contribuent 
Tune et Faune à la lutte co nt re les 
déficits. On peut regretter qiK la pre- 
mière Fait emporté sur la seconde, 
mais Fessentiel est de constater au- 
jourd'hui qu'elles contribuent égale- 
ment à un ralentissement de la crois- 
sance à court terme. 

Cette contraction de la dépense 
publique, absolument nécessaire, ne 
produira pas d’effets bénéfiques im- 
médiats. Tout le monde reconnaît 
que cette politique est impérieuse: 
elle est appliquée aujourd’hui avec 
une remarquable concordance -et 
beaucoup de volonté - en Alle- 
magne, en Italie, en Espagne et en 
France. Dans un premier temps, die 
ne favorise pas la lutte contre le chô- 
mage. EUe n'y contribuera qu’à 
moyen terme à condition d’être ac- 
compagnée d’autres mesures réfor- 
mant nos grands systèmes sociaux. 

Particuliérement attachés à Fobjec- 
tif d'une monnaie unique pour les 
Européens, nous devrions refuser 
toute hypothèse qui sacraliserait les 
critères de Maastricht et - en les sa- 
cralisant - aboutirait à repousser au- 
delà de 1999 les échéances quU a 
fixées. Reconnaissons que cette 
question est posée autant aux Alle- 
mands qu'à nous-mêmes. Compte 


La gauche 
et la « misère 
du monde » 


s'était refusé à envisager une abrogation des 
lots Pasqua. Le silence du PS, auquel o nt ré - 
pondn certains dérapages du PCF, démordrait 
que la gauche n’assumait pas en ce domaine le 
bflan d’une gestion antique. 

Une phrase résume à efie seule toutes tes 
ambiguïtés des socialistes sur cette question. 
« La France ne peut pas accueHtir tonte la misère 
du monde ». déclarait Michel Rocard en 1990 l 
S ons l'apparente banalité de la formule était 

afcw nffiripUpmpnt pmftanrf, au nom du réa- 
lisme gf* dt wnalr p ) P ahanriim rf amhH fcms lllri - 
veisabstes. En creux, a ppara is sa it une France 
du repli, de la cratate de Fautre et de la dé- 
fiance. L'écho donné aujourd'hui aicore par la 
droite à la déclaration de Michel Rocard 


montre combien s'est progressivement 
construit un consensus non avoue. 

Le PS para® donc sur le point de sortir tfnne 
période de glaciation due 

En 1982 , 130000 étnmges 5 clandestins sont ré- 

enlarisés. En 1983 est criée la carte de dix ans. 

C« «état de grâce » passé, les gouvernements 
sodnBste ont mnWpK les Tenon s: faide an 
retour, abandonnée e n 1981. est témblie ai 

abrogée eu 1989, remplacée par la loi jhne,qoi 
rétablit le contrôle judiciaire sur les re- 
cmxhâes à la frontière, M" Cresson arvfeage 
de recourir aux charters* tarafis que PbSppe 
Marchand souhaite créer des v zones de frai- 
sa * dans les aéroports. Quant au droit de rote 

des étrangers aux élections locales, fl n’a cessé 
d’être agité connue un chiffon rooge. 

Uri débat nécessaire visant à définir une po- 
litique d’immigration échappera-t-il au- 
joratfbui aux fureurs pofitiques ? H revient à la 
gauche de rengager serefaement Les associa- 
tions de soHdarité et le collège des médtateras 
ont, depuis dnq mois progressé dans cette ré- 
flexion, en définissant les contours d’un dispo- 
sitif permettant de concffier maîtrise de Fan- 
migration et droits de Fhomme. 


Le rêve ridicule d'Isaac Bashevis Singer 

V ARSOVIE, années 20. cette vache, qui n’était pas tout à loppement effréné mena 
Le jeune Isaac Bashe- fait un matériau, mate encore un la nature et le monde h 
vis Singer passe de- animal, avait un nom; elle avait vé- en effet, les campags 
vaut l’échoppe d'un eu à F air libre sa rie de ruminant, laissent sous les coin» c 


par Alain Finkielkraut 



V arsovie, années 20 . 
Le jeune Isaac Bashe- 
vis Singer passe de- 
vant l’échoppe d'un 
boucher. Arrêté par le spectade de 
la vitrine, il contemple longuement 
les saucisses pendues, et finit par 
leur adresser cette oraison* 
silencieuse : 
«Autrefois, 
vous avez été vi- 
vantes, vous 
avez souffert, et 
maintenant, 
vous êtes au-de- 
là du maL II ne 
le progrès, reste aucune 
une DËEMORIE ? trace, nulle 
part, des tortures qu'on vous a infli- 
gées, de vos contorsions pour y 
échapper. Y a-t-il une pierre tombale 
quelque part dans le cosmos, sur la- 
quelle est écrit qu’une vache, nom- 
mée Kvyatule , s'est laissé traire pen- 
dant onze ans? Puis qu'un jour, 
quand ses pis n 'ont plus donné de 
lait, on l’a conduite à l'abattoir, où 
on a récité une bénédiction avant de 
lui trancher la gorge ?» Et Singer 
poursuit sa rêverie : « Cela existe-t- 
il d’être en quelque sorte dédomma- 
gé de ses peines ultimes ? Y avait-il 
un paradis pour les vaches, les pou- 
lets, les porcs qu’on massacrait, les 
grenouilles sur lesquelles on mar- 
chait, les poissons qu’on arrachait à 
la mer au bout d’un hameçon, les 
juifs torturés parPiedioura ou fusillés 
parles bolcheviks, le million de morts 
de Verdun?» (Le Certificat, De- 
noël). 

De Feau a coulé sous les ponts 
depuis ce muet discours, et tous tes 
bovins de la terre ne peuvent au- 
jourd’hui qu’envier le soit de Kvya- 
tule, la vieille vache polonaise à la- 
quelle Singer offrait, par les mots, 
un substitut d'enterrement. Car 


tenu de la rigueur traditionnelle de 
leur politique monétaire, c’est auprès 
d’eux quH faudra plaider la cause 
suivante : soit respecter ce calendrier, 
soit Fantiripet Nous n'avons pas de- 
vant nous une troisi&ne hypothèse. 

En effet, reporter au-delà de 1999 
F avènement de la monnaie unique, 
c’est en réalité y renoncer. Cest lais- 
ser se déchaîna sur nos monnaies 
les orages des marchés et c’est foire 
perdre aux yeux du monde toute cré- 
dibilité à notre volonté politique 
«Tunifier le continent européen. 

Si nos deux gouvernements ne 
peuvent reporta cette échéance sans 
mettre en cause l'objectif lui-même, 
du moins leur reste-t-il, affrontés Fim 
et Fautre au même calendrier poli- 
tique, la possibilité de Fantitiper. H 
s’agirait de conserva les critères de 
Maastricht comme des objectifs tra- 
duisant une volonté économique à 
moyen terme et d'anticiper la date 
de 1999 pour réaliser la monnaie 
unique. 

Cette décision est essentiellement 
politique. D s'agit de replaça le traité 
de Maastricht dans sa véritable inter- 
prétation: la monnaie unique est un 
objectif ; les critères peur y parvenir 
ne sont que des moyens Ds relèvent 
de la bonne gestion à moyen te r m e 
de nos économies, je suis convaincu 
qu'avant Tété 1997 nous aurons ce 
rendez-vous de la vérité. 

Le deuxième en jeu est sans aucun 
doute moins impérieux aux yeux de 
nos compatriotes. U me semble 
néanmoins capital pour sortir notre 
pays de cette asphyxie de la décision 
qui parfois le moiace. Il s'agît, à tra- 
vers une relecture de nos institutions 
a de notre pratique politique, de lut- 


cette vache, qui n’était pas tout à 
fait un matériau, mais encore un 
animal, avait un nom ; elle avait vé- 
cu à F air libre sa rie de ruminant, 
jusqu'à l'âge canonique de onze 
ans; l’encéphalopathie spongi- 
forme lui avait été épargnée ; un ri- 
tuel avait accompagné sa mort. En- 
visagées dans la perspective de leur 
exploitation maximale, et comme 
frappées d’inexistence dès leur ve- 
nue au jour; les bêtes anonymes du 
cheptel contemporain dépassent 
rarement vingt et un mois: c’est 
même pour accélérer leur dévelop- 
pement et pour qu'elles soient 
mangeables {dus tôt qu’il a été jugé 
bon de renforcer par des formes 
camées leur alimentation. Une hor- 
mone, découverte par de grands la- 
boratoires et déjà utilisée aux 
Etats-Unis comme en Europe de 
FEst, risque, par surcroît, de démul- 
tiplia leur productivité laitière, et 
d’en réduire ainsi considérable- 
ment le nombre. 

Au temps -où Singer rêvait, on 
pouvait encore légitimement affir- 
mer que la cruauté envers la pauvre 
Kvyatule était le prix à paya pour 
le progrès, c’est-à-dire pour l’amé- 
lioration continue du sort des 
hommes. Dans le cadre d’une telle 
éthique de la sollicitude, on était 
même fondé à souhaiter Férimina- 
tibn de ce qu’il y avait encore d’ar- 
chaïque dans le pragmatisme pay- 
san. Essor de la raison 
instrumentale, domination de la 
nature, mais prix du donné : toute 
cette moderne volonté de puis- 
sance recevait sa justification du 
zèle admirable à soulager les maux 
de Tespèce humaine. 

Aujourd'hui, on n'arrête pas le 
progrès, on ne le maîtrise même 
plus, on en gère les conséquences, 
et on tes gère si mal que ce déve- 


ter contre la trop grande concentra- 
tion des pouvoirs. 

Une pratique consternante du 
cumul des mandats, une décentrali- 
sation inachevée, une confusion des 
fonctions partisanes et des fonctions 
gouvernementales, une indépen- 
dance insuffisante de la justice, nos 
concitoyennes écartées de la vie pu- 
blique, un Parlement qui voit ses 
fonctions de contrôte et de proposi- 
tion réduites, tout cela contribue à 
Fatmosphère lourde que connaît au- 
jourd'hui notre rie politique. S'y 
ajoutent les conséquences d’une 
évolution vers un régime présdentid 
qui n’entraîne pas, en même temps, 
ses deux corollaires indispensables: 
un Ruiement fort, une décentralisa- 
tion authentique. Nous pourrions 
ajouta : la nécessaire réduction, déjà 
votée, du mandat présidentiel 

COHÉRENCE ET AMBITION 

L’évolution, freinée par la cohabi- 
tation, qui consiste à foire du gouver- 
nement le cabinet du prérident de la 
République peut a voir un sa» positif 
à une condition majeure : elle doit 
s’accompagna d’un renforcement 
important du rifle du Parlement ainsi 
que d’une relance forte de la décen- 
trafisation. Elle suppose en outre une 
grande irrtransgeance quant à rindé- 
pendance de la justice. La vérité et la 
force d’un régime présidentiel, c’est 
d’abord et avant tout la réalité d'une 
forte et constante séparation des 
pouvoirs. 

Cest là te chantter d'une démocra- 
tie moderne qui pourrait reprendre 
certains des th&nes de la campagne 
présidentielle : la diffusion des pou- 
voirs, tant économiques que poli- 


loppetnent effréné menace à la fois 
la nature et te monde humain. SI, 
en effet, les campagnes dispa- 
raissent sous tes coups d’une tech- 
nique toujours plus performante et 
d’une soumission toujours plus 
grande aux principes économiques 
de rentabilité, la « banüeurisation » 
tuera aussi inexorablement les 
v illes. La rationalité qui nous gou- 
verne se révèle de moins en moins 
raisonnable, et le processus, en 
s'emballant, semble s'être émanci- 
pé pour de bon du projet qui lui 
donnait sens. On continue d’aller 
de l’avant mais sans autre but que 
cette course à perdre haleine. 

La rationalité 
qui nous gouverne 
se révèle 

de moins en moins 
raisonnable. 

On continue d'aller 
de l'avant, 
mais sans autre but 
que cette course 
à perdre haleine 


D’où le décalage dramatique 
entre le discours politique courant, 
soucieux, à droite comme à 
gauche, d’acclimater les peuples 
aux contraintes du mouvement, et 
là tâche politique qui incombe à 
nos générations : non plus refaire 
1e monde, mais, comme le disait 


tiques, est une exigence des sociétés 
d'aujourd'hui ; eUe est le gage de leur 
efficacité soriale; die raid au chef 
de FEtat la ptâiitude de ses grandes 
fonctions régaliennes. Dans tes faits, 
la modernisation de nos pratiques 
politiques devrait correspondre au- 
jourd'hui à ce que fut la modernisa- 
tion de notre vie économique au 
cours des deux décennies précé- 
dentes. Ne pas la foire, c’est ajouta; 
pour les Français, la lassitude au dé- 
couragement 

Le troisième enjeu du président de 
la République est de nature poli- 
tique. D est au cœur même de sa 
fonction éminente : donna un sens à 
notre vie commune. On ne peut pas 
facilement le dissocier des deux 
autres tant il est vrai qu' une poli- 
tique, c'est d’abord la traduction 
d’une vision d'ensemble du destin 
national : il s'agit de proposer à notre 
peuple te chemin d'une espérance 
perdue. Cela ne peut réussir qu'à 
deux conditions majeures : la cohé- 
rence et l’ambition. 

La cohérence consiste à fixa un 
cap clair à l’ensemble de Fadminis- 
tration d'Etat, dont on hésite parfois 
à rappeler qu'elle est soumise aux 
orientations du pouvoir politique : 0 
s’agit de sortir enfin du socialisme 
implicite ou explicite de la société 
française. Cest là le mandat que 
nous avons reçu à deux reprises en 
1993 et en 1995. Et c'est à Foubüer 
que nous prendrions te risque de 
pondre tes prochaines élections natio- 
nales. Choisir résolument une écono- 
mie de liberté, redonna sa place à 
initiative, refîna de considérer Fas- 
sistance comme un état civil, trans- 
férer du pouvoir d’achat de l’Etat 


magnifiquement Camus dans son 
discours de Suède, « empêcher que 
le monde ne se défiasse ». 

Cependant, et malgré r urgence, 
la protestation métaphysique de 
Singer n’a guère plus de chance 
d'être entendue dans «le monde 
mondial » de notre fin de millénaire 
que dans la Varsovie de 1920. Rien . 
n’est plus étranger à la sensibilité 
actuelle que cette communauté de 
destin rêveusement tissée entre la 
vache oubliée dans la viande, là 
grenouille écrasée par un pneu dis- 
trait et les victimes des pogromes 
ou les morts de Verdun. Depuis 
lors, un immens e massacre indus- 
triel a pris la relève des exactions 
sauvages ou des brutalités artisa- 
nales commises par des tortion- 
naires brouillons. Et tes auteurs de 
ce crime sans précédent aimaient la 
nature et tes bêtes. 

Certes, fls exaltaient le rugisse- 
ment des grands fauves se jetant 
sur leurs proies plutôt que Tes pai- 
sibles herbivores au regard in- 
nocent, niais, comme on sait, Hei- 
degger critiquait le monde de la 
technique, or Heidegger a adhéré 
au parti nazi, donc la mise en cause 
du technicisme a, noiera volera, 
partie fiée avec Fhorreûr absolue. 
Bref, la mémoire veflle, et, forte de 
ce syllogisme implacable, efle re- 
fuse catégoriquement de prendre. 
, au sérieux la songeuse tristesse de 
Singer. Requinqué par les tragédies 
du siècle, l'humanisme vote ainsi 
au secours de la commune inhu- 
manité, et 1e progressisme survit, 
inaltérable, à la mort du progrès. 


Alain Finkieüarautest phi- 
losophe. 

DEMAIN 

le point de vue de Daniel Bensaïd 


vers les Français, valorisa F esprit 
d’entreprise et soutenir tes plus mo- 
destes de ceux qui 1e pratiquera; c’est 
permettre à la France de gagna la 
rude compétition qui s'annonce. Kre 
libéral aujourd'hui n’est pas une 
mode. Cest une exigence de survie. 
Ma conviction pour la France, c’est 
quH s'agît d’une chance. 

L’ambition enfin. Qu'un peuple 
comme te nôtre soit resté parmi les 
premières nations du monde, qull 
soit fia de sa langue a de sa culture, 
qu’il continue à être une grande puis- 
sance dans te domaine de la re- 
cherche, qu'il exporte ses idées et ses 
produits, cela est te fruit d’une pro- 
fonde ambition nationale. Cette am- 
bition, à chaque instant, peut être 
perdue de vue. 

Or la lutte contre te déficit est une 
exigence. Ce n’est pas une ambition. 
La France, et au-ddà d’efle l'Europe, 
doit porta une ambition faite à la 
fois d’identité et de fraternité : poli- 
tique méditerranéenne, nouveau 
pacte transatlantique, rejet des inté- 
grismes de tous ordres, exigence 
culturelle forte, attention renouvelée 
à l'écologie de la planète, à la bfoé- 
thique_ Nous sommes en mesure 
d’être présents - et parmi tes pre- 
mière- sur tous ces fronts. 

Une anticipation de la décision 
monétaire pour sentir l'Europe du 
doute, une diffusion massive des 
pouvoirs rendant à l'Etat sou vrai 
rôle, un retour de là politique des 
idées et des convictions : vtdà ce qut 
pourrait redonna goût à notre vfe 
publique et couleur à notre espé- 
rance. 
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STRATÉGIE Les industriels de 

l'aéronautique dvîle, Boeing et Air- 
bus en tête, bénéficient depuis le dé- 
but de l'année d'un fort redémarrage 
du marché. Le consortium européen 


Airbus a enregistré 189 commandes 
d'avions en sept mois, soit près du 
double de l'ensemble de l'année pré- 
cédente. L'américain Boeing peut 
quant à lui se prévaloir de 301 appa- 


■ LE MONDE / MERCREDI 21 AOÛT 1996 ■ 

reils commandés fin juillet • SUR- 
PRIS par l'ampleur du retournement 
les constructeurs s'apprêtent à modi- 
fier leur stratégie de production, 
alors que leurs plans de productivité 
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n'étaient pas encore arrives a leur 
terme. • BOEING, qui a déjà réalise 
les 8 000 embauches nettes prévues 
dans son budget annuel, rehausse 
ses perspectives d'emploi. Le groupe 


américain fait de r«m»rt>tjai i des 
cadences sa pnonté. •AEROSPA- 
TIALE s'apprête à réaffecter, par 
transfert des effectifs supplémen- 
taires aux chaînes d'assemblage. 


-.ri ; 


La brutale reprise du marché de l’aéronautique perturbe les constructeurs 

Boeing, qui révise à la hausse ses prévisions d'embauche sur l'année, fait de l'augmentation des cadences sa nouvelle priorité. 
Aérospatiale envisage un redéploiement de ses effectifs au profit des chaînes d'assemblage 


LES INDUSTRIELS de l'aéro- 
nautique dvDe, Boeing et Airbus en 
tête, n’en croient pas leurs carnets 
de commandes. A la fin juillet, le 
consortium européen Airbus avait 
pulvérisé ses ventes de Tannée pré- 
cédente: 189 avions commandés 
en sept mois contre 106 appareils 
sur Tensemble de 1995, année noire 
pour le groupe, alors relégué au 
troisième rang mondial derrière 
Boeing et McDonnell Douglas. 

Le géant américain Boeing, qui 
avait réalisé en 1995 un retour 
spectaculaire en engrangeant 
346 commandes, peut, quant à lui, 
se prévaloir de 301 appareils à la 
fin du mois de juillet Et, de ravis 
des analystes, ce n'est qu’un dé- 
but : ceux-ci promettent aux clients 
des constructeurs aéronautiques, 
les compagnies aériennes, des len- 
demains radieux, avec un trafic aé- 
rien en hausse de 5 % en moyenne 
par an, soit un triplement du mar- 
ché en vingt ans. 

En outre. la mise en place pro- 
gressive de la réglementation anti- 
bruit va obliger les compagnies à 
mettre en conformité ou à rempla- 
cer une partie de la flotte existante. 
De nouveau bénéficiaires, après la 
grave crise du début des années 90, 
les transporteurs aériens se bous- 
culent pour passer des commandes 
fermes aux constructeurs. Mercredi 
14 août, c’était au tour de United 
Airlines de réserver 27 appareils 
auprès de Boeing pour un montant 
de 2,5 milliards de dollars (12£ mil- 
liards de francs). 

McDonnell Douglas fait excep- 
tion. Avec 27 appareils comman- 
dés sur les sept premiers mois, le 
constructeur de Long Beach (Cali- 
fornie) est, pour le moment, le lais- 


Des carnets bien remplis 



sé-pour-compte de la reprise. Ce 
qui relance les spéculations sur la 
survie de la branche aéronautique 
civile du deuxième américain (Le 
Monde daté 12-13 mai). 

AUGMENTER LE5 CADENCES 

Paradoxalement, le brusque re- 
dressement de T activité, anticipé 
depuis plusieurs mois par les ana- 
lystes, inquiète les industriels, 
Boeing en tête. Le géant de Seattle 
va devoir augmenter rapidement 
ses cadences de production, les ap- 
pareils commandés c e tte année de- 
vant être livrés d'ici dix à seize 
mois. Boeing devra sortir chaque 
mois de ses usines 34 avions en 
1998 et 46 en 1999 (soit '552 avions 
par an), contre 19 actuellement 


L’américain dispose d’un outil in- 
dustriel suffisant pour plus que 
doubler sa capacité : en 1992, 
Boeing avait livré 446 appareils, 
contre 206 Tan dernier: Mais ses ef- 
fectifs ont été ramenés de 165 000 
en 1989 à 105000 à fin 1995. Pre- 
nant les devants, Boeing avait an- 
noncé, en avril, la création de 
8 000 emplois nets d’ici à la fin de 
l’année. Un porte-parole du groupe 
indique an Monde que cet objectif 
est d’ores et déjà atteint et que 
« les embauches sur ramée excéde- 
ront les prévisions initiales ». 

» Notre nouvelle priorité est de 
produire davantage d'avions pour 
répondre aux besoins de nos 
clients», explique-t-iL En consé- 
quence, plusieurs chaînes des 


Le faux départ de la nouvelle pellicule photo APS 
ne décourage pas les industriels 


TROIS MOIS après le lancement 
de T APS, bien malin qui comprend 
la signification de ce sigle anglo- 
phone. Seuls les spécialistes ou les 
amateurs éclairés savent qu'il 
s’épene « Advanced photo System » 
et qu’il désigne un nouveau type 
de film photographique (Le Monde 
du 31 janvier). Avec hri, 0 devient 
en principe impossible de rater ses 
photos. 

La pellicule est remplacée par 
une cassette, qui se charge et se 
rembobine automatiquement : 
plus de risque de photos voilées 
ou rayées. Une piste magnétique 
placée sur le film enregistre les er- 
reurs d’exposition et autres infor- 
mations sur la prise de vue, à Tat- 

Engouement au Japon 


mande», explique jean-Luc 
Champier, directeur des ventes 
aux laboratoires chez Kodak. La 
demande existait bel et bien dès le 
lancement, assure Daniel Schmit, 
président du directoire de Phox. 
La chaîne de distribution, qui a 
vendu près de 3 000 appareils 
entre avril et mai, constate «un 
tris bon accueil ». Chez Fuji égale- 
ment, « on aurait pu vendre plus si 
on avait eu plus de stocks», sou- 
ligne Jérôme Noris, au service 
marketing grand public. 

Certains services annoncés n’ont 
pas été au rendez-vous, comme les 
informations sur support magné- 
tique ou le marquage de données 
au dos de la photo. « On n'est pas 


L’APS a démarré très fort an Japon. Le nouveau système a conquis 
30 % de taux de pénétration sur le marché des boîtiers. Cet engoue- 
ment ne doit rien au hasard: les fabricants nippons ont placé 
140 000 appareils sur le marché au japon, contre seulement 105 000 
sur toute PEurope. La France, entre le 22 avril et le 30 mal, en a reçu 
moins de 40 000. 

En outre, au Japon, les travaux photos sont réalisés à 80 % par les 
« minilabs », les mini-laboratoires qui traitent les photos en une 
heure. Ceux-ci ont été mis an défi d’investir très vite dans un maté- 
riel nouveau. En France, en revanche, les « minilabs » représentent 
le tiers du marché face aux laboratoires centraux. Leur réaction est 
pins lente, mais devra aussi compter avec le numérique. 


tention du laboratoire de 
développement. L'utilisateur a le 
choix entre trois formats de tirage, 
standard, 16/9 ou panoramique. 
Lancé en grandes pompes, le 
22 avril, par les fabricants de films 
Kodak et Fuji et les concepteurs 
d’appareils Canon, Minolta et Ni- 
kon -car le nouveau système im- 
pose de renouveler son appareil 
photo -, TAP5 était censé révolu- 
tionner le monde de la photogra- 
phie. Mais avec une sévère pénurie 
d’appareils disponibles sur le mar- 
ché français, la révolution a pris du 
retard. 

* La date de lancement au niveau 
mondial a été arrêtée il y a trois ans* 
Mais le jour J, l’ensemble des usines 
n’a pas pu répondre à la de- 


loin de la publicité mensongère », 
va même jusqu'à estimer un spé- 
cialiste du secteur. Dans les pre- 
miers temps, il fallait attendre jus- 
qu'à une semaine pour obtenir ses 
travaux photo. La cassette, censée 
indiquer par un pictogramme ri le 
film était exposé ou non, donnait 
parfois des informations erronées. 

CAMRAGNE MBUODURE 

Le lancement en fanfare a tour- 
né au faux départ Les fabricants 
attendent maintenant la grande 
échéance de la rentrée, le Salon 
mondial de l’image Photokina à 
Cologne, du 18 au 23 septembre, 
pour reprendre leurs campagnes 
publicitaires. Cest traditionnelle- 
ment au moment des fêtes de 


Noël que se font les meilleurs 
chiffres d’affaires de Tannée. 

L’APS n’est pourtant pas qu’un 
« coup » publicitaire avorté. Les 
fabricants n’ont aucun doute sur le 
succès à long terme de la formule 
auprès de leur clientèle privilégiée, 
« les femmes de trente-cinq ans 
avec deux enfants». Les femmes 
sont les premières à fixer les sou- 
venirs de famille sur pellicule. 
Cest à elles que s’adressent ces 
tout petits appareils qui se glissent 
dans la poche. 

Les fabricants estiment que 
T APS devrait atteindre 3 à 5 % du 
marché des compacts Tan pro- 
chain. Fuji espère en vendre deux 
millions dans le monde au cours 
des douze premiers mois. 

DÉVH£PPEMENT LENT 

Pour autant, le développement 
du marché sera très lent Le prix 
fait réfléchir. Les films sont en 
moyenne 15 % plus, chers que le 
24x36. mais ils fournissent un 
nombre de vues plus important 
05, 25 ou 40). Le prix des boîtiers, 
lui, grimpe de 40 %. Le renouvelle- 
ment du parc des 24 x 36, qui re- 
présente 20 millions d’appareils en 
France, prendra une dizaine d'an- 
nées. Pour accélérer le mouve- 
ment, Fuji va produire une gamme 
complète d’appareils jetables APS, 
en parallèle avec leur version 
24x56. Une opération lucrative 
lorsqu'on sait que les jetables re- 
présentent 20 % de la consomma- 
tion mondiale de films. 

L’APS jette surtout un pont 
entre l’« argentique » (la bonne 
vieille pellicule photo tradition- 
nelle) et le numérique. Sa piste 
magnétique permet de visionner 
les photos sur un écran de télévi- 
sion, ou de les scanner sur ordina- 
teur. Mais au vu du faible taux 
d’équipement informatique des 
Français, les pellicules tradition- 
nelles ont encore de beaux jours 
devant elles. En jouant sur les 
deux tableaux, T APS assure T ave- 
nir de l’industrie photographique. 

Pascale Caussat 


usines d'Everett, dans l’Etat de 
Washington, ne se sont pas arrê- 
tées cet été. Tout en soulignant 
«qu'il n’y a pas de politique systé- 
matique de fermeture en août», le 
groupe reconnaît que les lignes de 
production des Boeing-747 et 767 
et des ailes des 777 tournent à plein 
ré gime. Le Wall Street Journal du 
25 juillet avait divulgué une note 
interne du groupe qui révélait que 
le programme de production du 
Boeing-777, le dernier appareil 
long-courrier de la famille, accusait 
un retard de 25%. « Nos clients sont 
parfaitement au courant, et le retard 
devrait être résorbé dans le courant 
de la troisième semaine d'août», 
précise le groupe. - 

Ce nouvel impératif risque de 
foire passer au second plan les ef- 
forts demandés aux salariés , de 
Boeing, en g a gé Han* un vaste plan 
de réduction des coûts et de réor- 
ganisation des chaîn es de produc- 
tion. «Auir le moment, nous 
n’avons parcouru que 25% du che- 
min, en termes de réduction du ni- 
veau des stocks, de contrôle des 
coûts et de diminution des temps de 
production », avait confié en avril 
au Monde Phfl Condxt, le nouveau 
président-directeur général de 
Boeing (Le Monde du 30 avril). 
Mais, dès à présent, « les avions pris 
en commande en 1996 ont été pro- 
posés aux clients à des prix calculés à 
partir des futurs cycles de production 
en 1997 et 1998», ajoufoît-iL L’ex- 
plosion de la demande hü permet- 
tra-t-elle de mener à bien son 
pian? 

Boeing est optimiste : «La re- 
prise du marché va nous permettre 
mécaniquement d’amortir nos coûts 
fixes plus JàcüemenL » Le bond de 


15 % de ses derniers résultats tri- 
mestriels est venu T illustrer. Mas 
qu’en sera-t-il dans dix-huit mois, 
lorsqu’il faudra livrer des avions 
commandés à prix discount ? 

Aérospatiale, pourtant confron- 
tée à un quasi-triplement de ses 
ventes au premier semestre, se 
veut p l us sereine, et ses usines ont 


dispose de davantage de souplesse 
et de réserve de main-d’œuvre, au 
besoin en procédant à des redé- 
ploiements au profit des c ha în es 
d’assemblage. Mais le groupe In- 
dique que le redémarrage du niar- . 
ebé ne le dispense pas de la mise en 
oeuvre du dernier plan de restruc- 
turation : les effectifs doivent être 


Méfaits et bienfaits de la concurrence 

La concurrence empêche désormais les industriels de se réjouir 
trop vite (Tune reprise de Pacttvîté, ri forte soit-elle. Dans une étude 
récente, publiée par la revue britannique Economie Pohcy, les cher- 
cheurs Damien Neven et Paul Seabrlgbt affirment que rentrée 
d’Airbus sur le marché, fl y a vingt-cinq ans, a fût perdre 2 milliards 
de dollars par an à Boeing et les deux tiers de ses bénéfices à 
McDonnell Douglas. Pour les compagnies aériennes, Teffet est sy- 
métriquement inverse : Tétnde constate qu’un monopole de Boeing 
conduirait à une hausse du prix des avions de 25 % 

Curieusement, les che r ci r e ur s , pourtant acquis au libéralisme, 
soulignent que « l’arrivée d’Airbus a eu un effet globalement négatif 
sur le bien-être mondial », arguant du fait que « les moindres perspec- 
tries de profit ont découragé certains investissements de Boeing pour 
améliorer les performances des avions ». Les chercheurs admettent 
toutefois que Péconomie européenne a « largement bénéficié» des 
performances d’Airbus. Une autre manière d’expliquer que ce qui 
est bon pour Boeing est bon pour les Etats-Unis. 


respecté la trêve estivale. Le 
groupe français, partenaire à hau- 
teur de 37,9 % du consortium Air- 
bus, admet pourtant que son plan 
de production à moyen terme, qui 
prévoit actuellement une augmen- 
tation de ses cadences de 50 % 
entre 1996 et 1997 (environ 
185 avions produits, contre 125 
cette année), pourrait être très pro- 
chainement revu à la hausse. 

Aérospatiale - qui n’a pas réduit 
ses effectifs aussi drastiquement 
que son concurrent américain - 


ramenés de 38 600 fin 1995 à 34 000 
fin 1997, sur la base de départs vo- ' 
lontaires et aidés. 

«La guerre des prix sévit toujours, 
et les efforts de productivité doivent 
se poursuivre », affirme-t-on au 
siège du groupe. La société re- 
connaît toutefois qu’« à côté des 
olyectfs de productivité et de quali- 
té il faut désormais en (goûter un 
troisième: la quantité d’avions pro- 
duits».'" 

Christophe Jakubyszyn 


Singapore Telecom s'apprête à abandonner son monopole 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Pour réussir la privatisation de 
Singapore Télécom, le gouverne- 
ment de Singapour a décidé de sé- 
duire l’actionnariat populaire. 
Chaque Singapourien pourra ac- 
quérir 500 actions de Topérateur de 
téléphone pour un prix de 2 ^ dol- 
lars singapouriens (9 francs), quel- 
que 30 % en dessous des cours, a 
annoncé, le 18 août, le premier mi- 
nistre. Les actionnaires individuels 
qui conserveront leurs titres se ver- 
ront distribuer des actions gra- 
tuites tous les deux ans, au cours 
des six premières années. 

Le gouvernement a aussi prévu 
de dédommager la société à hau- 
teur de 15 milliard de dollars singa- 
pouriens à la fin de Texerrice en 
cours (dos le 30 mars 1997), Singa- 
pour Télécom ayant accepte de re- 
noncer à sot monopole le 1“ avril 
de Tan 2000 et non sept années 
plus tard comme prévu à Torigine. 

Sin Télécom verra entamer une 
partie de son monopole avec ren- 
trée d’un consortium de Singapou- 
riens et de Hongkongais sur le 
marché, jugé lucratif, de la tflépho- 
nie mobile. Ces décisions s’ins- 
crivent dans le cadre des négocia- 
tions à r Organisation mondiale du 
commerce (OMC) visant à ouvrir à 
la concurrence le secteur des télé- 
communications dans la majorité 
des pays. Les mesures de libéralisa- 
tion devraient être adoptées en fé- 
vrier 1997 et appliquées dès janvier 
1998. 

PRISES DE PARTICIPATIONS 

La compagnie singapourienne, 
qui a annoncé en juin une hausse 
de 12 % de son profit net à 1,5 mil- 
liard de dollars singapouriens pour 
un chiffre d’affaires de 2,8 milli ards 
de dollars sur Texerrice 1995/1996 
- les experts tablaient sur 13 % à 
15 % -, est contrainte de poursuivre 
son expansion hors de son terri- 
toire, le marché sngapourien étant 
F un des plus développés de la pla- 
nète. Sin Télécom a déjà investi 
1,5 milliard de dollars dans cin- 
quante-trois firmes mixtes de vingt 
et un pays. Le dernier investisse- 
ment ai date et le plus important. 


avec un montant de 653 millions de 
dollars, a été une prise de partici- 
pation de 12,5 %, en mars, dans 
Belgacom, Topérateur belge. 

Cette expansion s’est traduite 
par un déficit de 61 millions de dol- 
lars en 1995/1996 (contre 27 mil- 
lions en 1994/1995). Les principales 
pertes ont été enregistrées en Nor- 
vège, aux Philippines et en Grande- 
Bretagne. Mais la direction de Sin 


Télécom attend ses premiers béné- 
fices à l'international cette année. 
La firme projette d’investir plus de 

7 milliar ds de flnüart dflDS les Cinq 

années chez elle comme à Tétran- 
ger, notamment en Asie où, selon 
les experts, 300 milliards de dollars 
seront investis sur cette période 
dans les télécommunications. 

Jean-Claude Pomonti 


ATT perd son numéro deux 

ATT, PREMIER GROUPE AMÉRICAIN de télécommunications , a an- 
noncé lundi 19 août la démission de son directeur général adjoint 
Alex Mandi, qui prend la direction d' Associated Communications, 
une toute nouvelle société de communications. Entré chez ATT 
comme directeur financier en 1991, M. Mandi, 52 ans, en était devenu 
numéro deux au début de Tannée et faisait figure de futur président. 
Ce départ surprise intervient à un moment délicat pour le géant des 
télécommunications, qui prépare sa séparation en trois sociétés in- 
dépendantes à la fin de Tannée. «Je ne peux pas résister au défi d’être 
un pionnier dans une entreprise de télécommunications très significative 
au sein du nouvel environnement de déréglementation », a déclaré 
M. MandL L’actuel président d’ATT, Robert Allen, assurera son inté- 
rim. 

■ VOLKSWAGEN : la Commission européenne bloquera des aides 
publiques accordées au constructeur automobile allemand dans 
toute l’Union européenne si celui-d utilise les aides illégales versées 
par la Saxe, a confirmé, lundi 19 août, à Bruxelles, un de ses porte- 
paroles. Il a aussi annoncé l’ouverture de deux enquêtes, fin juillet, 
sur une prolongation d’une aide à l’Investissement en Allemagne de 
l’Est et une extension d’une aide à Berlin-Ouest, décidées par Bonn. 

■ AXA : T assureur a annoncé mardi 20 août on chiffre d’affaires 
consolidé semestriel de 81 931 milliards de francs, en hausse de 24,5 % 
par rapport à la même période de Tannée précédente. Cette progres- 
sion est essentiellement due à la prise en compte de l’assureur austra- 
lien National Mutual, acquis en 1995. 

■ RIVAUD : la banque a contesté, le 19 août, les informations pa- 
rues dans la presse concernant ses litiges avec l’administration fiscale 
(Le Monde du 15 août). Ce « différend » ayant conduit à la perquisition 
au siège de la banque le 8 août proviendrait «d’une dénonciation 
mensongère d’un employé récemment licencié », a précisé la banque. 

■ AÉRIEN : le gouvernement britannique n’est pas prêt à signer 
un accord * ciel ouvert» dans les mêmes conditions que ses voisins 
européens, notamment l’Allemagne, selon le Financial Times du 
20 août. Un tel accord est posé comme préalable à T agrément, par les 
autorités américaines, de l'alliance entre les compagnies aériennes 
American Airlines et British Airways. 

■ AIR FRANCE: le trafic passagers a progressé de 19% au 
deuxième trimestre par rapport à la même période de 1995, mais la. 
recette unitaire accuse une baisse de 11 %, selon France Aviation, le 
journal interne de la compagnie, paru lundi 19 août Pour Air Fan ce 
Europe, le trafic a progressé de 3 % et la recette unitaire n’a baissé 
que de 2%. 
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AVIS DE CONCOURS 

«MJR L’ACCÈS A L’EMPLOI DE REDACTEUR TERRITORIAL 

« C 2HÜ 1 ?â*f 0n d ® ta F ^? }on P^ûquoTerritortale de Guyane, 

36 avenue dateur * CAYENNE, té! : 30.28.88 oraanteLiîn 
appTœaâon des déposition* des artides 7 et 8 du dôenu%S»£> fa f 

üt? a j^” ndWon « Sénéfites de raendemem 
des agents de la fonction pubBque territoriale. 

“Deux concours Interne sur épreuve* et deux conoours externe sur 
épmm pour le recrutement de 20 rédacteurs territoriaux : 

Spécialité * ADMINISTRATION GENERALE 9 

- interne 9 postes 

- externe 9 postes 

Spécialité “SECTEUR SANITAIRE ET SOCIAL * 

- interne] poste 

- externe 1 poste 

Les épreuves d'admissibilité auront fieu les : 
MERCREDI 27 & JEUDI 28 NOVEMBRE 1996 
et les épreuves d’admission les 29, 30 et 31 JANVIER 1997 

Les demandes de participation pourront être retirées au Centre de la 
Coopération Intercommunale de Guyane, 36 avenue Pasteur i 
CAYENNE du Q2.Q9.1996 au, 11.10.1996 et les dosâtes dûrmnt 
complétés devront être déposés ou retournés à ta même adresse au 
plus tard le vendredi 18 octobre 1996. 

La nature et le programme des épreuves du concours de rédacteur 
territorial sont définis par le décret n” 88-242 du 14 mars 1988 modifié. 
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Vous êtes chargé de l'oiganiialKM et cb bon fanekooneraeni de vote délégation régionale, dirigez le personnel, gérez le 
budgri de bnoowemrt de lo rl é t ègo li o n eé re p r é e ew i ax I» CWSÉAIoisds léwteitoo roon i t teaü c so . Vous négociez tas 
convention» de pretf atin n de servi» avec les partenaire* (égionaut (Etat, région, département et suivez le cas échéant 
l'ocfmlé des bureaux régionaux ou des services départemenkaw de vote région. Vous animez le réseau des ADASEA de 
voire région er swvez leur acfevrtè 

Evolution pambte de fa Jonction: directes technique au stage du CNASEA 

CHEF DE SERVICE REGIONAL 

Sous l'outonlé du d élégu é régional, vous assurez la (érection du servi» chargé soit de la gestion des actions d'interventions 
og n ccte, s» de fa rémunération des stagiaires eide la nue en œuvre des aides à l'emploi confiées au CNASEA. 

Vous surrez les dépens» concernan t les actions d'intervention «t co ordonnez, le cas échéant, l’action technique des bureaux 
régionaux ou des services départementaux ratta ch é » à la délégation régionale. Vous concevez et réalisez des études 
statistiques et 
CNASEA dam 
beaux. 

Evolution passible de ta fonction : délégué régional 

CHEF DE BUREAU REGIONAL 

Sous l'autanté du délég u é régional et en coordination avec le chef de servi» régional, vous êtes chargé de ta gestion 
de ta fémunéronon des stogkwiM de la formation prnfaiiionneée pour ta compte de l'Etat ou de la région, et de la gestion 
des aides à remploi confiées ou CNASEA. Vous suivez les dépenses concernant les actions d'intervention, représentez le 
CNASEA cfom te réumore externes et participez aux réunions et négocierions avec les partenaires locaux. 

Vous encadrez et évduez le personnel. 

Evolution pauibla de la fonction : dtef de servi» an délégation régionale, délégué régional 

Ces fonctions sont susceptibles d'éta pourvues dans chacun des sites du CNASEA. Rémunération de 172 000 à 230 00Q F 
annueb bafc sebn expérience proterionnefie. 

Doté de copoc itei d'analyse et de décision et compétent en organisation, vous savez communiquer et n égocier. Vous hâtes 
preuve d'une ap tit u d e à r animation et à l'encadrement d'équipe. Vous avez une bonne connoissanœ du secteur agricole 
et/ou du secteur de la formation professionnelle et de l'emploi, aux niveaux national et communautaire. Vous êtes 
impérativement titulaire d'un diplôme de 3ème cycle de l'enseignement supérieur, d'un diplôme d'ingénieur d'une école 
nationale supérieure ou d'une grarxfo école de l'Etat, ou d'un litie ou diplôme homologué au niveau I. 

Retrait des dossiers de candidature par écrit uniquement à : CNASEA, servi» du personnel, 7 rue Emest Renan, 92 1 36 issy- 
teMoulineoux œdex en précisant là ou te ré feren ces choisies. Joindre une enveloppe 229 x 324 affranchie à 11.50 F. 

ILilhe -J — -i t — a» Ji — -J — ? . «c » - - t - im/ - . .L _ § -i— i — a m — ■ e ? 
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LE CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION 
PUBLIQUE TERRITORIALE DE L’HERAULT 

organise 

UN CONCOURS INTERNE SUR EPREUVES DE 
CONSEILLER TERRITORIAL S0CK>EDUCATIF 
pour 17 postes 

CONDITIONS IV INSCRIPTION : 

■ Ce concours est ouvert aux membres dn cadre d'emplois des 
assistants soc taghatlft ou **n fbucùonuaîzes de l 'Etat 

dan* ce cadre d’emplois. 

■ Les candidats doivent justifier an 1er janvier de l'aimée du 
concours d’au moins six ans de services ef fe cti fs dans le cadre 
d'emplois des a s sis t ant s socio-éducatifs ou un corps d’assistants de 

.service social et être en fonction depuis an moins deux ans dans la 
Fonction Publique Territoriale. 

tes dcssigB d’inscriptions daiveai toxetiris ; an centre de 
gestion on par Minitel ; 36-15 code CDG34 (1,01 F/mn) 

DU LUNDI 23 SEPTEMBRE 1996 
AU MERCREDI 23 OCTOBRE 1996 indns 
et doivent être déposés COMPLETS à l'adresse suivante : 
Centre de Gestion de la Fonction 
Pnblique Territoriale de l'Héranit 
02 rue Edmond Laucard - 34184 MONTPELLIER Cedex 4 
DATE LIMITE DE CLOTURE DES INSCRIPTIONS i 
LE MERCREDI 23 OCTOBRE 1996 Minait 
(le cachet de la poste fais a n t M) 


avebppe de fbniu* A4 affranchie au tarifai vigueur supériair à 20 grammes. 


FWah d'un 
important 

groupe 

p étr o l ier 
multinational, 
CHEVRON 
CHEMICAL SA 
(1? MdF do CA, 
620 personnes) 
fabrique et 
commercialise 

-i rtejlrgf.f. 

□W (KKaffin 

pour lubrifiants 
et carburants et 
recherche un : 


GUIEL 


Ingéneur Programmes 
D'Essais Lubrifiants 

En étroite collaboration avec (es services 
techniques et commerciaux, vous 
définissez les programmes d'évaluation 
de performances des lubrifiants liés à b 
qualification . des produits clients, vous 
évaluez leur budget et planifiez leur 
réalisation dans les délais définis. 

Votre râle de . coordinateur, au sein de 
l'équipe, vous amène à contrôler le 
respect des procédures et la validité 
technique des résultats. 

Ingénieur en mécanique ou équivalent, 
vous avez acquis une expérience similaire 
de 3 à 5 ans chez un pétrolier, un 
motoriste, un constructeur automobile ou 
dans un centre d'essais. 

Voire sens de la communication et vos 

Q ualités d'organisation vous permettront 
e vous intégrer rapidement à l'équipe et 
d'élargir vos compétences. Vous avez une 
parfaite maîtrise de l'anglais. 

Poste basé à Neuilly sur Seine. 

Mord d'adresser votre dossier (lettre, CV, 
photo et prétentions) sous réf. IPEL 20.22 
à notre conseil : QUIEL Ressources et 
Perspectives - 160 rue de Paris - 92100 
BOULOGNE. 


I 


Société internationale, leader mondSal 
r AIIPA\ sur le marché du conteneur-citeme, 
CUlX# recherche 

VS Itier pour son Siège basé actuellement 

i Saint-Quenfin-en-YVelines : 

I INGENIEUR MECANICIEN 

Profil : 

Jeune ingénieur avec 2 à 3 ans d’expérience, 
multilingue Français/Anglais impératif, 
maîtrise de la micro-informatique, 
la connaissance de la chaudronnerie serait un atout 
déplacements Europe éventuels. 

Missions principales : 

En étroite collaboration avec le Directeur Technique, 
vous aurez en charge les missions suivantes : 

♦ Gestion des plannings de fabrication et Logistique 

♦ Audit Qualité 

♦ Règlementation internationale 

♦ Rédaction de cahiers des charges et appels d'offres 

♦ Support technique aux filiales (USA, Singapour, 
Allemagne) 

Merci d’adresser CV en anglais + Lettre de motivation 
en anglais + photo à : 

EU ROTAI NER SA. 1. Place Chartes de Gaulle 
78180 MONTIGNEUX-LE-BRETONNEUX 
A l’attention du Service du Personnel 


CNFPT 



CENTRE 
NATIONAL 
DE LA 
FONCTION 
PUBLIQUE 
TERRITORIALE 


EIABLESSEMEOT 
PUBLIC DE 
FORMATION 


Budget : 1 J MdF 
3600 agents 
permanents 
28 Délégations 
Régionales 
4 écoles nationales 


recrute son 

Directeur des 
ressources 
humaines 

Cadre d'emploi des administrateurs 

Votre rôle : 

O concevoir la politique de gestion des res- 
sources humaines sur la base des choix straté- 
giques adoptes i 

O organiser les moyens et contrôler rappKca- 
[ion des décisions : 

O préparer les négociations avec les parte- 
naires sociaux et réguler les relations sociales : 
O favoriser k> formation et la mobilité interne ; 
O harmoniser les pratiques des déjêçoüons, des 
écoles et du sléçe par le conseil et l'assistance : 
□ contrôler ia cohérence de la pofiiique salariale ; 
O encadrer et coordonner les activités idc la 
direction (36 agents] : 

- le service de fa gestion des personnels (carriè- 
re, paie) 

. le service empioi-ionnation (plan de forma- 
tion national, aide aux projets locaux, expertise 
statutaire, statistiques). 

A même d'anticiper sur l'évolution des compé- 
tences et des postes, d'apprécier le dlmai social 
et de conduire des négociations, vous consti- 
tuez une force de proposition et d'aide à la 
décision. Vous détenez de réelles aptitudes au 
management dans un esprit de concertation et 
de mobilisation du personnel, Vous Cia apte a 
gérer un budget. 

Merci d’adresser cantfldâiure manuscrite + CT 
à M. le Président du C.N.F.P.T.. 3 villa Thoreton. 
75736 PARIS cedex 13. 


En raison de la période 
estivale, la parution 

des INITIATIVES 


Elle reprendra 
et Mardi 3* 


les Lundi 2* 


Dans l’intervalle, la rubrique 
d’offres d’emploi paraîtra chaque 
mardi** dans le quotidien. 

Pour tout renseignement, 
vous pouvez téléphoner 

au 44.43.76. 1 3 


* daté mardi 3 et mercredi 4 
** daté mercredi 










PUBI 

public 
succès 
impor 
au Br* 
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■ LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance du mardi 20 août en très légère 
hausse. L'indice tâkkei des valeurs ve- 
dettes a progressé de 0,10 % pour s'ins- 
crire à 21 127,01 points en dôture. 


■ LE DOLLAR était stable, mardi matin, 
lors des premières transactions entre 
banques sur les places européennes. Il 
s'échangeait à W84 marie 107,96 yens 
et 5,0885 francs. 


LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 CAC 40 

7 * 
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FINANCES ET MARCHES 


■ WALL STREET a tégèrement progres- 
sé. hindi 19 août Le Dow Jones a affi- 
ché, en dôture, un gain de 9,99 points 
(+ 0,18 %) à 5 699,44 points, à l'Issue 
d'une séance peu active. 


CAC 40 MIDCAC 

7 V 


■ LE PÉTROLE a continué à progresser 
lundi, sur le marché à terme de New 
York. Le prix du light sweet crude, 
échéance septembre, a gagné 60 cents, 

à 23,26 dollars. 


( U W U! 


Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/5 jours 


i cita-. 




PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 




PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


■ LA CAISSE NATIONALE des auto- 
routes s'apprête à lancer un emprunt 
obEgatanre d'un montant de 1,9 mffliard 
de francs. Son programme pour l'an- 
née 1996 s'élève à 18 milliards. 


NEW YORK LONDRES MILAN FRANCTOï 

^ Si 7 

DOW JONES FT 100 MIB30 DAX 30 


'indice SBF.250.sur 3 mois 
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Légère hausse 
à Tokyo 

LA BOURSE DE TOKYO a ter- 
miné la séance du mardi 20 août 
en très légère hausse. L’indice Nîk- 
kei a gagné 0.10% pour s'inscrire 
en clôture à 21 127,01 points. 

La veille, Wall Street avait légè- 
rement progressé, à l’issue d’une 
journée peu active. L'indice Dow 
Jones s’était inscrit en clôture sur 
un gain de 9,99 points (+ 0,18 %) à 
5 699,44 points, grâce à des opéra- 
tions techniques. 

Sur le marché obligataire, les 
taux d'intérêt à 30 ans étaient lé- 
gèrement remontés pour s'établir 
à 6,78% (contre 6,76 % vendredi). 
Les investisseurs étaient restés 
très prudents avant la réunion, 
mardi 20 août, du comité de la po- 
litique monétaire de la Réserve fé- 
dérale (Fed). 

Les analystes anticipaient un 
statu quo, les statistiques récem- 


LES TAUX 


ment publiées ayant dissipé les 
craintes d’one surchauffe de 
l’économie. 

La fermeté des titres d’Exxon, 
Texaco et Chevron, trois des 
composantes de l’indice Dow 
Jones, avait compensé la faiblesse 
d’une autre valeur vedette. ATT, 
déprimée par l’annonce de la dé- 
mission du directeur général ad- 
joint du groupe, Alex Mandl. 

INDICES MONDIAUX 

QutiMj Cours au Var. 

15W6 1406 en» 

Paris CAC « 198<tfl frBq&BZ +034 

NewYoriÿQ) indus. 566834 <‘5689,45 
Lonarw/mOO 3863.70 ggjBW -CU4 

Franctart/Dax 30 2562,76 +036 

FranUbiVCommer. 900,71 l4*«Ï83&S. +033 

Bnnœlle^anéral 1753,40 inSMa Z~ 

M3an/MIB30 971 V 'Jm!*'- _ 


Madrtd/lbex 35 35336 fr.3S«M 

StocMwIrii/Affaraal 151639 -i. 

Londres FT» 282530 332450 

Hong Kona/Hanq S. 1121330 TnWÿ?; 
Slngapomfeôaftt 2105,66 .'•■ZHlPfe 
*** •• * 


PARIS PARIS 

5i 

Jour le Jour OATIOm 


NEW YORK 
Les valeurs du Dow-Jones 
îâfiT 

Alcoa 61,75 

American Express 45,12~ 

AlGed Signal 63.12 

AT B. T 54,12 

Bgthtehem T 0.25 

Boeing Co 9172 

Caterpifar Inc. 7077 

Chevron Corp. 60 

Coca-Cola Co 5170 

Disney Corp. 58 

Pu Port Nemours&Co 82 

Eastman Kodak Co 7475 

Exxon Corp- 83.50 

Gén. Motors Corp-H 5137 

Gén. Electric Co 8S 

Goodyear T & Rutobe 4630 

IBM ~ IIP 

loti Paper 41 

J.P. Morgan Co 9137 

Mc Don Dougl 50 

Merde & CbJnc. 6937 

Minnesota MnqJ&Mfa 6732 

Philip Morts 8937 

Procter & Gamble C 9030 

Sears Roebuck A Co , 4535 

Tteaco 89,12 

Union Carlu 4277 

UtdTechnd 11530 




LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100. 

TW 

AUied Lyons J 4/17 

BarttaysBank .939 

RAT, industries 432 

Brittsti Aerospace 935 

B rttlsh Airways 538 

Bridsti Gas 137 

Britïsh Petroteunn 631 

British Telecom 373 

B.TJC 231 


Guinness 

Hanson Pic 

Créât le __ 

HSAC. 

Impérial Chemical 
Legal 

Maris aral Spencer 
National Westmlnst 
Penimular Orienta 

Reuters 

Saatchi and Saatdi 
Shefl Transport 

Tate and Lyle 

Unhnder Ltd 
Zeneca 


f6 — ■" *" 
So*ri TKW ' 

pnaram- ' ' , . 
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a&Tïï. ... 

üstrtM 31,1 " • 
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1273 12,70 

1430 1427 


Bayer Vereinsbank 

BMW 

Commeobank 
Continental AG 
Daimler-Benz AG 

Déguisa 

Deutsche Babcock A 
Deutsche Bank AG 
Dresdncr BK AG FR 
HenkelVZ 
HoechStAG . 

KaraadtAG 

Kaufhof Holding 
Unde AG 
DT. Lufthansa AG 

Man AG 

MaimesmannAG 

MeaaBgetAG 

PreussagAG 

Rwe 

SdiarïngAG. 

Siemens AG ' ~ 
Thyssen 

Veha AG 

Viag 

WdlagAG 


I Francfort. Dax 30 sur 3 mois 




Ralentissement du M3 en Allemagne 


LA BUNDESBANK A ANNONCÉ, mardi matm 
20 août, un ralentissement de la croissance de la 
masse monétaire en Allemagne en juillet. L’agrégat 
de monnaies M3 a progressé, en rythme annualisé, de 
8,6% (après 9,6% en juin). Ce chiffre, pourtant 
conforme aux prévisions des analystes, a ravivé, chez 
les investisseurs, l’espoir d’une baisse du taux des 
prises en pension de la Bundesbank, jeudi 22 août. 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


Après une heure de transactions, le contrat notion- 
nel du Matif, qui mesure la performance des em- 
prunts d’Etat français, gagnait dix centièmes, à 123,80 
points. Le taux de l'obligation assimilable du TYésor 
(DAT) français à dix ans s’inscrivait à 636%, soit 
0,12% au-dessus du rendement de F emprunt d’Etat 
allemand de même échéance. Le contrat Pîbor 3 mois 
du Matif gagnait cinq centièmes, à 95,82 points. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 K) 


LES MONNAIES 


Stabilité du dollar 

LE DOLLAR ÉTAIT STABLE, marcH matin 20 août, lors 
des premières transactions entre banques européennes. 
H s’échangeait à 1/1884 deutschemaik, 107,96 yens et 
5 ,0885 francs. Le volume des transactions était faible, les 
opérateurs attendant les décisions du conseil de la poli- 
tique monétaire de la Fed, réuni mardi 20 août Aux Etats- 
Unis, les dernières statistiques ont mefiqué un ralentisse- 
ment de la croissance et dissipé les craintes (Tune sur- 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 




US/F US/DM 

7 * 

53915 1,4875 


chauffe de l’économie. Toutefois, l’accélération des prix à 
la consoramation(+03 % au mois de juillet) pourrait inci- 
ter la Fed à resserrer de façon préventive sa politique mo- 
nétaire. Une hausse du taux des fonds fédéraux profite- 
rait en théorie au dollar en augmentant sa rémunération. 

Le franc était Inchangé, mardi matin, vis-à-vis de la 
monnaie allemande, à 3/1190 francs pour un deutsche- 
mark. 


COMPTANT 

Une sélection Cours r a- 
MARDI 2fl AOUT 


OBLIGATIONS 
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RÈGLEMENT 

MENSUEL 

MARDI 20 AOUT 
Liquidation : 23 août 
Taux de report : 3,88 
Cours relevés à lOhis 

"jaHJB OJW Oenms 

FRANÇAISES précéd. ta un 
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Bancaire (Cicj 

Bazar Hcc. Vifie 

Bertrand Famé 
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MitnûntùCorpj 

MoMQxpOW 
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Mmes* Nom.* 
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PM*>N.V»— _ 
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Pracar Gamble*, 
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UOMtadaki. 
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Fard Motor* 
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General Sea.*— 
General Motors *. 
Oe Belgique*— 
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Curent» Pic*— 

Hanson Pie 
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ABREVIATIONS 

B > Bordeaux; U - U De; Ly - Lyon; M ■ Marseille; 
M* ;Â|S Ny * N**yi N*- Mante. 

JJ» TS SYMBOlJES 

7~ iffî 1 ou 2 -catégories de cotation- sans indication catégorie 3; 
n«3 P»48S: ■ coupon détaché;» droit détaché. 

oj f*® DERNIÈRE COLONNE 0): 

039 ’*!rUBT Lurefi daté mardi : % variation 31/12 
488 îr’JABi Mardi daté mettras: montant du coupon 
1,67 ' 40 Mercredi daté jetitf : paiement dernier coupon 
1,08 |eudi daté vendredi : compensation 

lus *P*3 ££f Vendredi daté samedi : nominal 
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COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 10hl5 SSîKSîsSïZ; 


MARDI 20 AOUT 
OBLIGATIONS 

B FCE 9*91-02 

CEPME83*8847CA— 
CEPME9*BM9CA*— 
CEPME9* 92-06 T5R— 

CFDS/SHWBCB 

CFO Ad* 92-05 CB 

CFF 10*88-98 CAI 

CFF 9* 88-97 CA* 

CFFlOJ2S*9(HnCB*_ 

CLF 83% 88-00 CA* 

CIF 9*88-9398 GAI — 

CNA 9% «207. 

CRH83%92flWB 

CRH 83* IM7-8S* 

EOF 83* 88-89 CA* 

EDF 83* 92-041 

Empotât 6*9347* 

Fbiansder 9*91-061 — 


GAT 9/85-98 IRA 

DAT 9,50*88-98 CA* 

% % GAT TM B 8tf>9 CA# — 

du nom. du coupon OAT4i2»BM9i__ 
; ■-.■■■ . ■ — . OAT 830*9000 CAI — 

- l'.'ÿpOfi QATS5A0 TRAÇAI— 

- >1,394, OAT10*5*W30CAI— 

1T1 ,7 . r IM*' - OAT^Ol TME CA» _ 

- ' 04183*87-42 CAI 

119 .iSBPtô OCT^O* 89-191 

1W0 ■îl'SHfef OATJ30MM3CAI— 
UAOl .T'&fcfef?- SNCF83%87-94CA_ 
10432 ftÿSK&d, LyanJLNa63*90CV._ 


112 feW 

106,12 .-AJ 


r ; '.tnj'- 
g-wt; 
• ■■toçïif 




ACTIONS 

FRANÇAISES 


BMennmnlnh « 

BT P (h de) » 

CernemkeBkuy— — ♦ 

Ceragen Hetftig- ♦ 

Chantpa(Ny) * 

QClM3iBD.qP— — ■ 

CLTJIAJL(B) « 

Cpt Lyon Aient ♦ 

Cpntnrie-AssRlsq^—. ♦ 


Den^C3 FrantEiA 

jours Front. Pu* Keanl — 




E«u Basin VWiy • 


EnLMao. Parts ♦ 

ErteniaBeghtad ♦ 


Fondere(Oe). 
jjfeTt Jâi: FondereEurh. 

S&Qa w Fondna» 

France lAfLD. 




I* - 


CTJ fTrxrepon)- 


tè-.ÏK' 




Tainager- 

ToarEiffci. 


♦ 495 

♦ 210,10 

♦ 428 

• 1006 


m 



: ACTIONS 

!; Étrangères 



Btyer.VueteBanL 

14020 

140» ‘ 

GomcneratankAG - 

1195 

- rws ■ . 

Rat Cuti 

18 

IB 

Ge*m 

3B2 

'• 3tf*r. 

GddFJelds South 

148 

148 - 

JùibotaCotp 

3330 

- ■ 333» 

Mortet&ooactqx 

HUE 

. «OP ; 

OJyorpus Qptlral... - 

4730 

• 4739 

OüDmaiie(deFm.) 

340 

340-. 


37930 

r 329 : > 


Cours Derniers 
précéd. cous 


3ft GokIFMds South 148 KS ' 

, KubooCrep 3330 - • 333» 

. £v*T\ * Montedisonattflx— IGjOS ■■ . l(Ùp ' 

- - > J Olympus OptkaL 4730 " .4730 ’ 

0ttDrtane(deF*0 340 340 ■ 

^yij 1 R nhrm ..... 37920 r 3B9‘ :> 

-iVfiV -, RoctaroeoN.V 139,10 1M.1D ' 

«Mineo 40730 «B30 ‘ 

^^«-’i SohaySA 2995 3995 

m ~r — — - 

abréviations 

sÿv B ■Bordeaux; U ■ U#e; Ly ■ Lyon; M ■ Maneide; 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


JEUX OLYMPIQUES Les onze 

villes candidates à l’organisation des 
Jeux de 2004 ayant remis depuis le 
15 août leur dossier au Comité inter- 
national olympique, la commission 


d'évaluation peut se mettre au tra- 
vail. • LILLE recevra la visite des ex- 
perts du ao du 24 au 28 septembre, 
après Saint-Pétersbourg et Stock- 
holm. maïs avant Séville. Rome, Is- 


tanbul, Athènes, San Juan de Porto 
Rfeo, Rio de Janeiro, Buenos Aires et 
Le Cap. • ATLANTA aura permis aux 
responsables de la candidature lil- 
loise de peaufiner leur copie, en par- 


ticulier sur la sécurité, les transports 
et la technologie informatique. 
• L'AUDIENCE des Jeux d'Atlanta 
satisfait les chaînes publiques et pri- 
vées françaises, qui leur ont consa- 


cré une large couverture • AUX PA- 
RALYMPtQUES, le sprinter américain 
Tony Volpentest, un athlète privé de 
pieds et de mains, a battu le record 
du monde du 100 m en 11 s 36. 


Le CIO tire les leçons des dysfonctionnements des JO d’Atlanta 


La ville organisatrice des Jeux olympiques de 2004 sera désignée le 5 septembre 1997. D'ici là, une commission d'experts va examiner les onze dossiers 

de candidature, parmi lesquels celui de Lille dont les arguments sont la sécurité et les transports 


SIX CENTS PAGES pour le dos- 
sier de candidature de Lille, cinq 
cent quatre-vingts pour celui de 
Rio. Ceux des neuf autres villes can- 
didates à l’organisation des Jeux 
olympiques de 2004 ne sont pas 
moins épais. Chaque comité de can- 
didature ayant dû en déposer 
soixante-dix exemplaires avant le 
15 août, c'est par mètres cubes que 
le rêve olympique encombre le 
siège da Comité international olym- 
pique (CIO), à Lausanne. A ce stade 
de la démarche, les projets doivent 
être précis. Q leur faut répondre par 
le menu aux 558 questions du cahier 
des charges. 

Le temps des ballets diploma- 
tiques sur les bords du Lac Léman 
est pour rînstant révolu. Jusqu'à ces 


derniers mois, Juan Antonio Sama- 
ranch, le président du CIO, avait re- 
çu la visite de prestigieux ambassa- 
deurs: le président brésilien 
Fernando Caidoso, accompagné du 
« roi » Pelé, a fait le voyage en 
Suisse pour appuyer la candidature 
de Rio de Janeiro, de même que le 
président argentin Carlos Menem 
pour ceDe de Buenos Aires A Atlan- 
ta, on a beaucoup vu Pierre Mauroy, 
l’ancien premier ministre français, 
venu promouvoir le dossier de sa 
ville. Place, désormais, aux argu- 
ments techniques. Le sort des uns et 
des autres est entre les mains des 
quinze membres de la commission 
d’évaluation dn CIO, dirigée par 
l’ancien escrimeur allemand Tho- 
mas Bach. 


Après avoir digéré l’imposante lit- 
térature envoyée par chaque comité 
de candidature, la commission 
consacrera à chacune des onze 
villes une visite officielle de cinq 
jours. Le programme des voyages 
couvre tout le prochain trimestre : 
Saint-Pétersbourg. Stockholm et 
LOIe en septembre ; SéviDe, Rome, 
Istanbul et Athènes en octobre ; San 
Juan de Porto Rico, Rio de Janeiro et 
Buenos Aires en novembre ; enfin, 
Le Cap début décembre. Le rapport 
d’évaluation de ces experts servira 
au collège du CIO chargé de dési- 
gner, le 7 mars 1997, les quatre ou 
dnq villes finalis tes. Après une nou- 
velle série de visites des membres 
dn CIO, la ville hôtesse des Jeux de 
la XXVIII e olympiade sera définiti- 


vement élue le 5 septembre 1997. 
Rien n'est loué, mais pour conser- 
ver quelque chance de réussite, tout 
dossier devra avoir tenu compte des 

agacements, plus ou moins expri- * 
de Juan Antonio Samarancb à 
Atlant a. Les ambiances de fête fo- 
raine sont à proscrire ; les chapitres 
concernant la sécurité, les trans- 
ports et l’informatique à soigner 
tout particulièrement 


ÉCONOME MIXTE 

C’est ce qu’ont ressenti les repré- 
sentants des onze vîtes candidates 
qni tenaient stand au onzième étage 
de rhôtel Marriott dans le centre 
d’Atlanta. An fur et à mesure de 
l’apparition de nouveaux pro- 
blèmes, Francis Ampe, le délégué 


général de Lille 2004, donnait de- 
puis ses bureaux du Club France, 
des consignes pour amender le dos- 
sier nordiste. 

Après l’explosion du parc olym- 
pique et les cafouillages entre les 
différents services de police améri- 
cains, la candidature KDoise aurait 
se lon certains observateurs, connu 
une embellie. « Nous pensions que la 
compétition concernaient des villes, 
dit Francis Ampe. Or, en matière de 
sécurité, c’est entre des Etats qu’il 
faudra choisir, car la sécurité est de 
leur ressort Et dans ce domaine, 
l’Etat français offre des garanties. Le 
rôle de l’organisateur consiste àpayer 
la facture pour s’assurer le concours 
d’un système de sécurité efficace. » 

Pour les déplacements, Francis 


Ma! Hemmerling, directeur exécutif des J0 de Sydney 

« Rendre les Jeux aux athlètes » 


ATLANTA 

correspondance 

Mal Hemmerling est le directeur exécutif 
du Socog. le Comité d'organisation des 
Jeux olympiques de Sydney, qui auront 
lieu du 15 septembre au 1 er octobre de l’an 
2000. A la tête d'une large délégation aus- 
tralienne, il a observé le déroulement des 
Jeux d’Atlanta. 

«Quels enseignements avez-vous ti- 
rés des problèmes d’organisation qu’ont 
connus les Jeux d’Atlanta ? 

- La première leçon, c'est que l’on ne s’y 
prend jamais trop tôt Quatre années, cela 
peut sembler long, mais nous allons avoir 
besoin de chacune des journées qui nous 
séparent du 15 septembre 2000 pour pré- 
parer ces Jeux comme il le faut. La 
deuxième, c’est qu’il faut que chaque res- 
ponsable de site et de département soit dé- 
signé largement à F avance afin de pouvoir 
préparer convenablement l’événement 


Nous avons déjà nommé vingt-trois res- 
ponsables de sites, qui sont tous allés à 
Atlanta étudier le déroulement des Jeux, n 
y a enfin quatre secteurs dont nous mesu- 
rions bien sûr P importance, mais sur les- 
quels notre attention a été encore davan- 
tage attirée ici : ce sont la sécurité, les 
transports, la technologie et les volon- 
taires. 

- Les questions de sécurité sont au- 
jourd’hui au centre dn débat. 

- Nous travaillons sur ce domaine de- 
puis deux ans, maïs fl est clair que ce qui 
est arrivé à Atlanta va nous conduire à re- 
voir certaines choses, notamment pour ce 
qui concerne les zones à accès libre. Il nous 
faudra trouver un équilibre pour que ces 
mesures ne soient pas trop contraignantes. 
Nous avons l’avantage par rappoit aux or- 
ganisateurs américains de n’avoir qu’un 
seul interlocuteur, la police de l'Etat de 
Nouvelle- Galle s du Sud. Un certain 


nombre de représentants de celle-ci ont 
d’ailleurs été intégrés aux forces de sécuri- 
té américaines pendant les Jeux d’Atlanta. 

- Quelle est P implication des pouvoirs 
publics australiens ? 

- Le gouvernement australien nous a ap- 
porté sa garantie en cas de perte finan- 
cière, mais c’est un cas de figure qui n’est 
pas dans nos prévisions. Par ailleurs, le 
gouvernement de Nouvelle-Galles du Sud 
prend en charge la construction des sites 
olympiques. 

- Par quoi avez-vous été le pins surpris 
à Atlanta? 

- Par les effets que peut avoir l’organisa- 
tion d’un événement comme les Jeux 
olympiques sur un tissu urbain. A Atlanta, 
cela a créé un véritable phénomène d’en- 
gorgement dans le centre-ville, avec les 
conséquences que cela a pu avoir sur les 
transports. Nous ne devrions pas ren- 
contrer ce problème à Sydney. D’abord, 


parce que la ville est plus grande et le sys- 
tème de transport plus développé. Ensuite, 
parce que les infrastructures olympiques 
seront regroupées pour l’essentiel sur deux 
sites qui né se trouvent pas comme ici en 
plein centre-ville. Les flux de déplacements 
ne s'additionneront donc pas. 

- Certains athlètes se sont plaints du 
peu de cas que faisaient d’eux les orga- 
nisateurs américains. Comment allez- 
vous prendre cela en compte ? 

- Nous voulons recentrer les Jeux sur les 
athlètes, rendre les Jeux aux athlètes. Es 
seront logés dans un village olympique 
unique, sur le site même où se dérouleront 
les épreuves concernant plus de la moitié 
des disciplines olympiques, ce qui limite ra 
évidemment les problèmes de trans- 
ports.» 


Propos recueillis par 
Gilles Van Kote 


Ampe ne craint pas les mêmes dé- 
boires que les Américains : « fis 
étaient handicapés par leur manque 
de culture en matière de transports en 
commun. Même les usagers du métro 
manquaient de savoir-faire pour en- 
trer et sortir des voitures. A Lille, nous 
avons depuis douze ans un métro au- 
tomatique qui permettra de privilé- 
gier la flexibilité des transports». Ur- 
baniste de profession, Francis 
Ampe estime que la dimension de h 

ville européenne permet d’envisa- 
ger « une gestion piétonnière des 
foules ». Au cours de leur visite à 
Lille, du 24 au 28 septembre, les 
membres de la commission d’éva- 
luation auront tout loisir de vérifier 
l’idée de Francis Ampe selon la- 
quelle « la marche à pied est souvent 
une solution efficace et conviviale». 

La plupart des équipements spor- 
tifs étant encore à construire, i fau- 
dra aux experts du CIO quelque 
imaginati on pour visualiser ce Hll»» 
olympique encore très virtuel. Une 
chose est sûre, selon Rands Ampe : 
les couacs du système informatique 
enregistrés au début des Jeux 
d’Atlanta ne se reproduiront pas. 
«R n'est pas normal de se planter là- 
dessus, dit-iL Pour ce genre de 
technologie, il y a une règle d’or: 
n’utiliser qu’un système rodé, mis en 
routine un an à l’avance. » 

FomlesL3kris,lesdy5ft>njctionne- 
mmh constatés à Atlanta étaient le 
prix à payer (Tune organisation to- 
talement libérale, fondée sur le pro- 
fit. «Le montage a été trop tardif 
parce que privé, dans ce contexte le 
rodage des installations et des procé- 
dures aurait coûté trop cher», es- 
time M. Ampe. Les responsables de 
la candidature nordiste feront valoir 
que « réconomie mixte à la française 
estime réponse intéressante ». 


Jean-Jacques Bozormet 


France Télévision et Canal Plus 


ont tiré parti des Jeux d’été 1996 


Tony Volpentest, sprinter sans pieds 

Lejeune Américain est l'une des stars des Jeux paralympiques 


SATISFACTION : tel est l’état 
d’esprit dé TF 1, France Télévi- 
sion et Canal Plus, à l’heure du 
bilan de leur retransmission des 
Jeux olympiques d’Atlanta. Cha- 
cune des chaînes avait dépêché 
sur place des équipes impor- 
tantes (une centaine de per- 
sonnes pour TF 1, 150 pour 
France Télévision et 170 pour 
Canal Plus), mais le nombîe 
d’heures diffusées variaient du 
simple au double. 

TF 1 a consacré 9 heures quo- 
tidiennes aux événements 
d’Atlanta, contre 22 heures, en 
alternance, pour les deux 
chaînes publiques, et 22 heures 
en continu en moyenne pour la 
chaîne cryptée. Une disparité 
due à des choix délibérés : TF 1 a 
opté pour une contre-program- 
mation, en diffusant principale- 
ment, de nuit, des épreuves en 
direct ; les deux chaînes pu- 
bliques ont diffusé les épreuves 
en alternance, sous l’enseigne 
« Sport 2/3 ». France 2 privilé- 
giant les nocturnes, France 3 
l’après-midi et le début de soi- 
rée. 

Canal Plus a choisi de jouer la 
carte du direct en continu 
(14 heures par jour). Soit au to- 
tal, pendant dix-sept jours, 
374 heures de programmation 
(directs ou différés, émissions 
sur les J.O.) « CVsf le fruit de 
trois années de préparation », 
commente Charles Biétry, direc- 
teur des sports de Canal Plus. 
«On a recréé une mini-chaîne à 
Atlanta. La régie finale se trouvait 
à Paris, mais tout se faisait à 
Atlanta », précise-t-on à Canal 
Plus. 

Elle disposait de vingt-cinq ca- 
méras pour couvrir tous les sites 
(contre quatre pour les autres 
chaînes) ainsi qu’un car-régie 
donnant accès à presque toutes 
les caméras du stade, ce qui a 
permis à la chaîne de diffuser 
l’escrime, le judo, la natation et 


l’athlétisme, sports qui n’étaient 
pas forcément couverts par le si- 
gnal international, mais dans 
lesquels les Français pouvaient 
décrocher des médailles. 

La chaîne cryptée bénéficiait, 
en outre, d’un système de camé- 
ras baptisé «Gest» découpant 
les gestes des athlètes et re- 
composant leurs performances 
maximales. Grâce à ce déploie- 
ment humain et technique. Ca- 
nal Plus se targue d’avoir gagné 
2,1 points d’audience par rap- 
port à la même période 1995, et 
affiche une part d’audience na- 
tionale moyenne de 6,8 % sur la 
totalité des Jeux (+ 50 % par rap- 
port à l’audience habituelle). 


GAIN D'IMAGE 

Pour sa part, TF 1 obtient une 
audience moyenne de 25 % pour 
son émission nocturne « La Nuit 
olympique ». France 2 avance 
deux records d’audience natio- 
nale - finale de Marie-José Pérec 
sur 400 mètres et finale homme 
sur 100 mètres (66 % et 59 % de 
part d’audience respective- 
ment). Une étude de Media- 
Company sur les seules chaînes 
en clair ( TF1, France 2 et 
France 3) montre que les sports 
les plus regardés étaient l’athlé- 
tisme, la gymnastique et le cy- 
clisme. La durée d’écoute quoti- 
dienne est identique à celle des 
J.O. de Barcelone - 2 heures 45 
contre 2 heures 47 - et dépasse 
de cinq minutes la durée 
d’écoute habituelle, pour ta 
même période, hors J.O. France 
Télévision a réalisé les cinq meil- 
leures audiences hors résumé 
(S % de moyenne) et en noc- 
turne (3,7 % de moyenne). 

Ce sont donc France Télévi- 
sion et Canal Plus qui ont su le 
mieux tirer parti des J.O. La 
chaîne cryptée a battu TF 1 lors 
des deux finales de Marie-José 
Pérec, alors que la diffusion était 
codée et donc accessible aux 


seuls abonnés. Leur indice de sa- 
tisfaction a augmenté de 7,2 à 
8 points (sur 10) pendant les J.O. 
« Notre but était que nos abonnés 
regardent les J.O. sur Canal », ex- 
plique Charles Biétry. Pari ga- 
gné : 90 % ont fait ce choix. 

Les J.O. représentaient un in- 
vestissement de départ onéreux. 
Chaque chaîne française a payé 
50 millions de francs pour les 
droits de diffusion, plus que 
pour Barcelone. « Aucune chaîne 
française n’a acheté l’exclusivité 
des droits : les finales importantes 
ayant lieu entre minuit et 5 heures 
du matin, heure française », note 
Michel Valleix, responsable de 
l’audience de Canal Plus. 

Les précisions concernant les 
recettes publicitaires drainées 
par les J.O. sont évasives. Canal 
Plus annonce un bénéfice de 
140% sur les recettes publici- 
taires par rapport à la même 
période 1995. « Un résultat re- 
marquable », selon Marie-Chris- 
tine Vendroux, directrice de la 
régie publicitaire. Ces résultats 
ont permis de ne dépasser le 
budget d’origine (101 millions de 
francs) que de 10 %, droits de re- 
transmission Inclus. 

Canal Plus a gagné en image 
en jouant la carte des événe- 
ments sportifs mondiaux. En 
choisissant d’alterner ses re- 
transmissions sur France 2 et 
France 3, France Télévision s’est 
assuré une audience régulière et 
nombreuse (la part d’audience 
de France Télévision a culminé à 
63,4 % contre 21 % pour TF 1, se- 
lon Médiamétrie, en ce qu! 
concerne les performances 
moyennes des retransmissions). 
Les scores d’audience de TF1 
sont en revanche inférieurs à ses 
propres résultats (21 % en 
moyenne). 11 est vrai que les 
chaînes ne s’étaient pas donné 
les mêmes priorités. 


Carole Sterlé 


ATLANTA 

correspondance 

Il n’a pas de pieds et pas plus de 
mains. Ses bras, coupés au niveau 
des coudes, se terminent par deux 
gros doigts dont il se sert comme 
d’une pince pour saisir son sac de 
sport, retirer sa prothèse ou sim- 
plement appuyer du geste ses im- 
pressions d’athlète. Sa jambe 
droite est plus courte que la 
gauche de presque dix centi- 
mètres. Au premier regard, fl ne 
ressemble en rien à un sprinter, 
spécialiste du 100 m et du 200 m. 
Et pourtant, ce handicap de nais- 
sance disparaît brutalement 
lorsque Tony Volpentest, vingt- 
trois ans, pose sa foulée sur une 
piste d’athlétisme. 

On ne retient alors de lui que 
l’incroyable impression de puis- 
sance que dégage son style. On ne 
remarque plus rien d’autre que la 
vélocité de ses mouvements. On le 
suit du regard du départ à l’arri- 
vée, avant de s’arrêter sur le 
temps inscrit en chiffres lumineux 
sur le panneau de chronométrage, 
pour en croire à peine ses yeux. 
Lundi 19 août, ce jeune Américain 
au sourire timide et à la coupe de 
cheveux militaire a couvert un 
100 m en 11 s 36. Plus rite de près 
de trois dixièmes que son propre 
record du monde. Et il l’a fait 
avec, fixées au bout de ses 
jambes, deux lourdes prothèses 
métalliques. 

Un exploit sportif, un de plus, 
dans ces Jeux paralympiques où 
l’héroïsme se distingue dans 
chaque couloir de la piste, chaque 
ligne d’eau de la piscine et partout 
où se dispute une compétition. 
Une aventure humaine, une de 
plus. A la réflexion, l’histoire de 
Tony Volpentest n’a sûrement 
rien d’exemplaire. Elle est pour- 
tant à peine croyable. Son handi- 
cap, le jeune homme le porte de- 
puis la naissance. Il n’a jamais eu 
de pieds ni de bras, mais ses sou- 
venirs d’enfance le plongent au- 


jourd’hui dans une rêverie amu- 
sée. « Gamin , raconte-t-fl douce- 
ment, je me prenais pour Lee 
Majors, l’acteur de la série « Bîonic 
Man» («L’homme qui valait 
3 milliards »). Je croyais que je pos- 
sédais quelque chose en plus que 
mes camarades. Alors, bien sûr, j'en 
jouais. Un jour, j’ai essayé de briser 
net une bûche avec ma jambe arti- 
ficielle, comme l’aurait fait mon hé- 
ros de feuilleton. Mais je n'ai réussi 
qu’à casser ma prothèse. Et tous 
mes copains sont partis en pleu- 
rant terrorisés à la vue de ce spec- 
tacle». 

A l’adolescence, il se met en 
tête de surmonter son infirmité en 
lui imposant la pire humiliation : 
le mépris. I) joue au football, au 
basket et au volley. Puis l’envie lui 
prend de courir. En 1992, une pre- 
mière médaille d'or aux Jeux para- 
lympiques de Barcelone rient ré- 
compenser son obstination. 


L'AIDE DE ROSS PEROT 
Depuis, explique-t-il posément, 
«je ne suis plus le même athlète, je 
m’entraîne désormais six jours par 
semaine, je surveille mon alimenta- 
tion, mon hygiène de vie. rai un en- 
traîneur personnel qui veille sur ma 
préparation. Et puis, surtout, la 
technologie a fait progresser mes 
performances. Mes prothèses sont 


plus légères et nettement plus so- 
phistiquées. Elles sont étudiées et 
construites spécialement pour 
moi». Elles coûtent près de 
100 000 francs la paire. Mais ce 
matériel l’aidera, fl en est certain, 
à « courir bientôt le 100 m en 10 se- 
condes 60 ». 

L’argent? Tony Volpentest n’en 
manque plus depuis le début de la 
dernière olympiade. Mieux qu’un 
simple partenaire, il a trouvé un 
mécène dont fl prononce le nom 
avec respect et gratitude. « n s’agit 
de M. Ross Perot, dit-fl. Je l’ai ren- 
contré en 1992, peu après l’élection 
présidentielle. Puis, je lui ai envoyé 
une cassette de mes courses. De- 
puis, il m’aide à payer mes frais de 
voyage et d’entrainement Sans lui, 
je n’en serais pas là. » 

Lundi 19 août, le candidat à la 
prochaine élection présidentielle 
était à Atlanta pour suivre la 
course de son jeune protégé. Il Ta 
vu gagner et battre le record du 
monde. Puis il l’a suivi vers la 
conférence de presse, avant de 
l’accompagner vers la sortie du 
stade. L’homme politique avait, 
dans le regard, la même lueur de 
fierté mêlée d’admiration qu’fl au- 
rait eue en face de Cari Lewis ou 
de Michael Johnson. 


Alain Mercier 


■ CYCLISME : F Américaine Ali- 
son Dunlap a remporte au sprint 
la 6* étape du TOur cycliste féminin 
courue lundi 19 août entre Arles et 
Marseille. L’Américaine, qui occupe 
la 5* place au classement général, 
s’est imposée en puissance devant 

un peloton arrivé groupé dans la ci- 
té phocéenne. EDe a devancé la Li- 
tuanienne Zita Urbonalte et la 
Néerlandaise Yvonne Brunen. Au 
classement général, Jeannie Longo 
conserve le maillot or de leader 
avec 1 min 33 s d’avance sur F Ita- 
lienne Fabianna LuperinL 

■ VOILE: vainqueur de la Tran- 


sat Québec-Saint-Malo, Lolck 
Peyron a battu le record de 
l’épreuve, à la barre du trimaran 
Fuircolor-n {Le Monde du 20 août). 
En s’imposant, lundi 19 août, en 
7 jours, 20 heures, 24 minutes et 
43 secondes, le skipper bauloïs a 
amélioré le précédent record de 
Serge Madec {Jet- Services) de 
1 heure, il minutes et 1 seconde, 
franos Joyon ( Banque-Populaire ) a 
pris la deuxième place, à 3 heures et 
24 minutes de Loïck Peyron, suivi 
de Paul Vatine {Haute-Normandie), 

arrivé avec 4 heures et 6 minutes de 

retard sur le vainqueur 
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«Pianos» 

désaccordés 

Guerre des chefs à Paris, 
paix des fourneaux 
à Joigny, chez les Lorain 
père et fils 

RŒN NE VA PLUS à 1a table des 
grands, lis sont énervés nos ténors. 
L*s malheurs s’accumulent. A la 
clientèle qui dérape, aux charges et 
aux taxes toujours aussi martyri- 
santes. est venue s’ajouter cette effa- 
rante histoire des animaux malades 
de la peste et du lourd soupçon qui 
encercle désormais les délicats plai- 
sirs gastronomiques. 

Ces embarras se sont banalement 
enflammés à b faveur d’une brève 
guerre des Deux-Roses, où tes « Lan- 
castre », dirigés par Robuchon, se 
sont affrontés aux « York », menés 
par Solderais. Attaque soudaine et 
riposte des plus vives. L’affaire est un 
peu retombée, mais Q y a encore de 
la strychnine dans le potage. Quel 
était le motif de ce choc de chefs ? 

Sans que Pon connaisse le sombre 
dessous des cartes, c’est un commu- 
niqué lancé sur F AFP qui alhmu» la 
mèche. Ex abrupto, une douzaine de 
grandes toques du royaume met- 
taient en garde les pouvoirs publics 
et les jeunes cuisiniers contre une 
« mondialisation » progressive du 
goût français et le dédain observé par 
certains des valeurs « terro Iris- 
tiques » du pays. Robuchon, qui pré- 
parait ses adieux, et Durasse, le re- 
preneur; alignaient PappeL Coup de 
tonnerre. Non cités, les visés se 
donnent quelques jours avant de 
s’identifier dans la pbilippîqae et en- 
gagent tes poursuites. Alain Sende- 
rens retrouve son vieil étendard des 
jours de combat des années 70, et 
fait monter les «rénovateurs» en 
Bgne. 

MANGEONS TRICOLORE 
Us Favaiœt mauvaise les nouveaux 
érudits des « pianos ». Eux qui 
connaissaient la prudence de leur 
chers confrères, n’ont pu que tra- 
duire te communiqué sanglant sous 
la loupe de l’insulte. Mangeons triera 
tore, mangeons hexagonal ; àla porte 
tes parfumés aux quatre-épices, tes 
excités du gingembre, les exotico- 
masturbateurs I Stop, les déjantés 1 
Tout ça prenait un mauvais genre. 

Effrayées par leur brûlot, les 
troupes du gentil Robuchon ont as- 
sez rapidement fait savoir quU y 
avait maldonne. Non, non, tous tes 
goûts étaient dans la nature ; leur 
manifeste ne visait aucunement les 
recherches menées actuellement par 
l’avant-garde ; qu'il ne s'agissait seu- 
lement que des cuistots d’outre les 
mers, ceux qid nous copient sans ver- 



gogne en nous assaisonnant à leur 
sauce locale ; qu'D fallait être vigflam, 
mak que tout allait cocodquement 
très Wcn sur tes terres de Gitane et 
(TEscoffkc n n 'empêche. 

La violente réaction des futuro- 
logues n'était pas Mme. En tes fri- 
sant passer pour des malfrrisants qui 
entraînaient ta table & sa perte, tes 
terra ire ux suggéraient que sur dix 
ans leur travail n'avait été que bluff et 
mystification. C’était maladroit Que 
la tradition soit respectée car efie est 
respectable, soit, ont argué tes plai- 
gnants, mais comment faites-vous 
bouger 1e propos si vous 1e repliez 
perpétudJeroent- en abîme- sur lul- 
méme ? Je sais faire le pigeon aux pe- 
tits pois, pourra dire Senderens, mais 
te te préfère à la caoneDe. Mes clients 
aussi. 

Du poulailler de l’antique théâtre 
de la feün au quotidien, te mangeur 
ortinalie suit ces affrontements avec 
curiosité, se demandant lequel de ces 
mandarins aura te premier le oourage 
et l'astuce d’org anis er des journées 
portes ouvertes dans son établisse- 
ment tour que Ton comprenne bien 
de quoi an cause. 

Et pom que Ton comprenne mieux 
encore, éteignons-nous un moment 
de Paris et allons voir ce qui se passe 
dans ces provinces confidentiefles et 
toujours sûres, loin du brouhaha des 
toques qui agite la capitale. Et, tant 
qu’à faire, pourquoi ne pas choisir un 
endroit donné pour Fün des mefl- 
leuiB, poché dans les ramures de Tes- 
tabtishment, un endroit Hbre de sa 
réusrfte, sous la seule autorité de ses 
fondateurs : La Côte Saint-Jacques, à 
Joigny dans (Tonne. 

Le fieu avait pour principal avan- 
tage de voir te père et 1e fils travailler 
de concert, eux qui décrochèrent la 
timbale ensemble, en 1986, avec une 
troisième étoile au Michelin. Deux 
générations réunies dans une mtoe 
reconnaissance, ornées des mêmes 
lauriers. Original, fl n’y avait donc pas 
de conflit entre ancienne et nouvelle 
école, entre le terroir si sacré et les 
Impertinences d’un César tout neuf 
Curieux. Quelle était la recette? Le 


paternel. Mkhd lutta, est un vieux 
briscard aux moustaches à la James 
Cobum et à la veste blanche avanta- 
gée d'un rien de bku-btenc-rouge; te 
fiston, Jcan-Nfthd, a, toi, te regard 
amusé et armé de ces jeunes 
hommes studieux pour lesquels le 
travail n’est pas lofai du dtortisae- 
menL H joue phrtflt dans la catégorie 
fleurettiste, cette nouvelle race de 
cuisiniers aux muscles nerveux et 
prompts à l’assaut. Le nouveau 
charme, leur minceur: 

HARDI ET RESPECTUEUX 

Gditi-d ne grossira pas de sitôt, 
comme an te devine mal révisant la 
pointure de sa toque à la hausse. On 
l’a sans doute averti des vertiges 
mortels du succès, chez Ttoisgros, 
Triltevent, et fieôy Ghardet -le pre- 
mier Suisse à fifre immortalisé de son 
vivant-, où fi apprendr a 1e méfiée A 
trente-sept ans, 1e voilà en maturité 
avec sot destin et premier officier de 
pont de ce restaurant dont St» père 
lui a progressivement laissé tenir la 
barre. 

Tous tes deux ont vertement pris 
position contre toute espèce de voix 
céleste qui viendrait «dictatoriat- 
ser » 1e message que tes baumes de 
Fart doivent, ou pas, défivrer au pays 
pour sauver fbonneur de là Rance. 
Cet honneur-là. ils s’en chargent 
Mais assez parié, à table! 

Du boudin 1 Deux tranches seule- 
ment, minuscules, mais du jamais 
'mangé comme ça. H y en aurait an 


Les marchés du sud de la France : 
la figue Mette de Solliès-Pont 

TROUVER UN VENDEUR de figues sur le 
marché (te SoMès-Pont s’apparente à la 
quête d’une aiguille dans une botte de foin. 
Un finit rare ? Vous n’y êtes pas. Cette petite 
commune du Var, à quelques kilomètres de 
Toulon, en récolte à elle seule 1 000 tonnes 
chaque année, soit le tiers de la production 
nationale. Une énorme coopérative se charge 
en fait d’en expédier la quasi-totalité. Qui 
donc prendrait la peine de vendre snr place 
des fruits que chacun peut trouver au bout 
de son Jardin, on sur un talus en bord de 
route? 

Les Bretons ont-ils raison, eux qui méprisent 
la figue et hd ont donné le surnom de 
fiez-glosz c’est-à-dire crottin de cheval ? Les 
Provençaux eux-mêmes ont longtemps 
négligé ce fruit. D se raconte encore par id 
P histoire des deux agriculteurs avisant un 
troisième en train de planter un figuier et hd 
demandant: «Mounte vas métré la 
pourqtdêro ? » (où vas-tn mettre la 
porcherie 7), signe que la future récolte était 
juste bonne à engraisser les porcins. 

Ce sont tes Parisiens qui remplacèrent peu à 
peu les cochons. Au mifieu do XK* siècle, la 



figue violette de ce. 
pays, cefie qu’on 
nomme aussi 

bamissotte, connut 
un phénoménal 
succès hors de la 
vaOée du Gapean. En 
1907, la gare de 
SoIBès-Fom en 
expédiait 

Journellement 18 000 Idlos. Le surnom qu’on 
hd donnait à fépoque hd est resté. 
Aujourd'hui encore, les gens du cru 
appéDent la violette de Solfiés 

«ta pari sienne*. 

Les plus belles (Paître elles sont (Taflleura 

vendues à la pièce, posées sur une petite 
fratee de papier blanc, dont la conteur à elle 
seule indique qu’on vous sert Id le parangon 
du finit Mais tout ce tralala est bon pour de 
Pépicerie fine, Germain Arène s’en vomirait 
de mettre à son étal de pareilles 
coquetteries. SI sa sœur Marie-Christine 
continue de jtq xnmer des figues pour tes 
becs fins de la vffle, hd, pendant la pleine 
saison, entre la mi-août et la mi-octobre, se 
contente de vendre an marché quelques 
cageots de vrac, les plus mûres, celles qui 
voyageraient maL 
Issu (Tune très an demie lignée de 
maraîchers locaux (ne surnommait-on pas 


petit déjeuna, avertira 1e maître 
(fbûtd, froid,, metteur. Ah! bien. 
La chef» sûrs de leur coup font 
large ; le dîner fut long. Tableaux 
(fine exp osition. 1 h fcres bretonnes 
en terrine océane. Jacques Manière, 
te p re mier, s’était lancé, fi y a vingt 
ans, ce yw » d’exercice méfié 

vaL Gros succès. Cest la même af- 
faire, adoucie au velouté du temps. 
Ospacdo de fiole gras sur un tressé 
de poireaux nouveaux à rhufle de 
noisette: Souvent 1e ftmnulé de la re- 
cette dame la vraie sonorité du plat 
Là, c’est symphonique. 

Deux poissons maintenant : turbot 
braisé au bois de fenouil, câpres, 
concombres et saücomes, une herbe 
des marais salants ; bar « légèrement 
fumé» sauce au caviar sévruga. 
L’homme avait du sang-froid dan< 
ses cuissons et savait donner sa 
chance au poisson. Ce n’est pas a 
courant A œ moment-là, la démons- 
tration était déjà faite: un afisfnier 
hardi et respectueux, dominant et sé- 
curitaire, digne et de bonne éduca- 
tion, pouvait tout se permettre. Il rfy 
avait plus de querelle. 

Il fallait pointant faire encore un 
peu te gastronome. Courage, æule- 
ment quelques plats de haute voltige 
à goûter. Un foie gras poêlé et 
pommes de terre écrasées aux 
ofives ; des langoustines au poivre de 
Sednian ; des oeufe de caüte, salpkon 
de homard et truffe en coqœ feuille- 
tée; un canaiti croisé, sauce aux pe- 
tits firàs; 1e veau braisé «de la tête 
aux pieds», servi en casserole Jutée 
et pomme puiée à la tarife. Cétait 
sans fin. La nôtre nous avait aban- 
donné depuis un moment Seul res- 
tait en action rînstinct de swvfe du 
goût, avec lequel s’entretenait le cub 

Ml llfll 

Jean-Pierre QuéBn 

★ La Côte Saint-Jacques, 14, fau- 
bourg de Paris, 89300 Joigny. T8L: 
86-02-09-70. Menus : de 380 F à 
840 F, Carte : environ 650 F. Apparte- 
ments et chambres: de 750 F à 
1950 F. 


son grand-père Emile * Arène la 
salade » ?), Germain a planté, fl y a 
quarante ans, une centaine de 
figuiers. Tous tes deux jours, fi 
passe entre ses arbres, les mains 
gantées ou les doigts rec ou verts de 
teinture d’iode. Pour cneflHr ce finit 
fl vaut mfeax se protégée Le lait qtd 
coule du pédoncule attaque la 
peau ; quant à la fndfie, même si 
certains se servaient autrefois de sa rugosité 
pour récurer la vaisseOe, fl font avant tout 
prendre gante de ne pas s*ÿ blessa: 

Tant d'agressivité de la paît de la figue 
s’onbhe quand on savoure sa pulpe d’un 
rouge sombre. Germain conseille de ia 
choisir à l’apogée de sa maturité, * la chair 
dde sous ta pression des doigts et une petite 
goatte de Jus sacré vient parfois perler auprès 
detail, ce petit orifice au sommet da fruit ». 

La figue est alors exquise crue, mais aussi 
cuite, simplement glissée une dend-heme 
avant la fin de la cnfeson dune volalDe ou 
d’un gigot d’agneau. 

Guillaume Crouzet 

★ Marché de Sofites-Pont (Var). le mercredi ma- 
tin. L'étal de G er main Arène (entre 8 et 12 F le 
Idlo de figues vi o lettes) se situe le long du Gra- 
peau, sur la petite place du Général-de-Gaufle. 
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TOQUES EN POINTE 


Bistrots 


CHEZ CLOVIS 

Chez Clcnris, rien que d'anodin de Pextérietir. Cest pourtant un Heu de 
mémoire. B s'agit donc de Clovis Corn ut, né-natif de Saint-Chély-d’Ap- 
cher (Lozère). La famille Comut est là, tous les jours, derrière le zinc - 
un vrai, a passablement animé - depuis 1950. Le « baptême de Clovis » 
fut cdtoi, 11 y a deux ara, du petit-rils, appelé Clovis lui aussi. La tradition 
des Haies se perpétue : soupe à l'oignon, museau à l’échalote, a tête, 
pieds a fraise de veau, issues de bêtes de U Corrèze, toutes certifiées. 
Un vin du Forez, avec tout cela (79 Fl, ou bien quelques vieilles bou- 
tades de garde, chambofle ou chossagne-momrachet (1970)... Plats d’été 
des ûnuBes: poulet fermier à la paysanne, bœuf braisé aux carottes, 
tèu de veau sauce griWche. Un beau menu à 92 F enveloppe l’ensemble 
arec fromage blanc a clafoutis de fruits de saison. Le zinc, c’est 1e vrai 
terroér des tftis parisiens. Menu : 92 F. A la carte, compter 120 F. 

* Rois, 33, rua Berg* (75001). W. : 42-33-97-07. Fermé te dlmandM. 

LES BOOKINISTES 

Unique ambassade de Guy Savoy sur la rive gauche, 1e restaurant Les 
Booknistcs reste ouvert en août et prend de bonnes Initiatives. Pendant 
la saison théâtrale, on peut réserva une place à FOdéon et 1e souper à 
prix fixe - 740 F ou 170 F - après te spectacle. L’établissement - c’est 
nouveau - est aussi ouvert le dimanche soir, où l’an vous propose un 
choix d’entrées, plats et desserts pour 180 F. L’atmosphère dépend 
d’abord de te clientèle, plutôt jeune id et bot enfant, qui adore la tarte 
friande aux tomates confites, artichauts poivrades et mozzareüa. On se 
régale aussi de quelques entrées toutes simples, d’une poêlée de montes, 
d’un jarret de veau mijoté au citron, servi avec polenta et asperges - un 
plat d’été rafraîchissant mis au point par William Ledeufl. Parmi les des- 
serts, c’est ta tarte à l'orange et zestes confits, jus de fraise tiède, qui au- 
ra vos faveurs. Menu dimanche soir : 180 F. A la carte, compter 200 F. 

* Fnrte, 53, quai das Grands-Augustlns (75006). TW. : 43-25-4544. Fermé 
lamacfi mkfi et dimanche midi. 


Brasseries 


LE MANOIR DU LYS 

A Bagnoles-de-rOme, l'auberge familiale du Manoir du Lys fait la f&te 
du terroir revu et corrigé par 1e chef Frank Quinton. Le Lys, c’est d’abord 
une belle maison normande à colombages établie à Forée de la forêt 
d’Andaîne. Un menu à 135 F - inspiré de plats de brasserie - nous a atti- 
ré, avec nn très beau boudin noir, pommes fruits et foie chaud aux 
épices, ou bien la mitonnée de joue et queue de bœuf. La charlotte d’an- 
douffle façon Vire, c’est une manière inventive de traiter la txipallle en 
plein pays d’élevage. La minute de saumon et lisette accompagnés de to- 
mates et aîstes marines rappelle la proximité de la ma. Bientôt ce sera 
la saison des champignons et celle du gibier. Vins de propriétaires, c’est 
nouveau et cela permet de serrer les prix. Le sommelier, c’est le gendre ; 
fl vient du casino de Divonne-les-Bains. Vous ne vous étonnerez pas de 
la richesse de la cave à agates et de la variété des calvados. Un petit prix 
pour tm petit coin de paradis en Normandie profonde. Hôtel confor- 
table. Menu: 135 F. Ala carte, compter 250F. 

* Bagnoles-de-FOme (61140). TÉL 33-37-80-69. Tous les jours. 

TAVERNE ALSACIENNE 

Après 1920, date de ses dernières grandes créations prestigieuses, la 
brasserie joue encore un rôle considérable dans la vie parisienne. Lin- 
fluence alsacienne de oes « tavernes des fûtes du. Rhin-» ,se voit dans le 
décor, d’abord néo-gothique, avec -vitraux, puis résolument modem 
style, selon Pécole de Nancy; Id, reliefs sculptés et collection de d- 
gognes. Cest Phnage classique que peipétoe la Taverne alsacienne avec 
sa Hère, ses plats copieux, cinq spécialités de choucroute, dont une fa- 
meuse aux quatre poissons, son assiette de fruits de ma (95 F) a ses 
huîtres. L’on regrettera que certains plats, tels le cervelas, le hareng Bal- 
tique, le thon à rhufle et la salade de museau, disparaissent - cela n’est 
pas propre à ce seul établissement - au profit d’entrées ou de plats indif- 
férenciés, mais à la mode. Accueil et service impeccables, 7 jouis sur 7. 
Tétrasse calme et protégée sur Tanière. Menu 95 F (plat, dessert, 1/4 de 
vin). Menu 169 F (complet avec 1/2 de vin et café), A la carte, compter 
180 F. 

★ Pois. 286, rue de Vtiugirard (75015). TèL : 48-28-80-60. Tous les jours. 


Gastronomie 


ALAIN DUCA5SE 

Joël Robuchon parti, Alain Ducasse conduit le même orchestre, mais 
c’est la musique qui a changé. Reste la volonté d’obtenir le meilleur. Né- 
gliger raœessdre, alla à l’essentiel, ou plutôt, c’est le détail répété jus- 
qu’à la perfection qui devient FessentieL Les queues de langoustines 
sont accompagnées de bâtonnets de légumes parfumés de gingembre, 
mêlés au suc des crustacés et aromatisés de mélisse et de cardamome ; 
les calamars émincés Testent croquants. Le Jus des têtes passées au pilon 
est garni (Tune petite julienne caramélisée et servi à part à la manière 
asiatique. Le goût de l’Orient est le seul qui menace l'unité d’une harmo- 
nie. Pas la moindre dissonance pourtant dans cet exercice acrobatique 
qui puisse faire douter de la capacité d’Alain Ducasse d’imposer sa vi- 
sion d’une cuisine française contemporaine. La haute cuisine est une ex- 
ception déroutante. A force d’être incongrue, elle devient un style, où 
chaque élément pris en soi atteint une perfection de texture, de cuisson 
et de saveur, le risque est moindre, fl est vrai, avec les tomates farcies à 
la façon de Lucien Tendret, le vol-au-vent aux cuisses de grenouilles, 
écrevisses et champignons des bois, l’éclatant turbot de Bretagne aux 
algues, ou bien les p â t e s au ris de veau, crêtes et rognons de coq. La tête 
de porc en salade d'herbes amères truffée et lard croustillant en second 
service est un trait d’humour, un plat de tempérament issu d'une vision 
esthétique et instantanée de la cuisine, là où Robuchon en appelait à 
l’éthique et inscrivait son travail dans la durée. Le nouveau et brillant 
sommelier est Gérard Margeon ; Denis Courtiade règle le sDendeux bal- 
let de salle. Ils viennent du Louis XV, à Monte-Carlo, qu’Alaln Ducasse 
continue de dirigée Bar au rez-de-chaussée. Au déjeuna, menu à 480 F. 
Menu Artimbokto (légumes) : 780 F. Menu Brfltet-Savarin : 890 F. A la 
carte, compter entre 700 F et 1 000 F. 

* Parte. 59, avenue Raymond-Poincaré (75116). 1%l. : 47-27-12-27. Fermé 
samedi et dimanche. 

Jean-Claude Ribaut 
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Sortez informés ! 

{ Thèmes , moyens d'accès, tarifs, horaires...) 
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Passages 


PUBI 

public 

nuageux 

succès 

UNE PERTURBATION pluvio- 

impor 

orageuse traverse lentement la 

au Br» 

France. A Pavant, des remontées 
d’air chaud vont renforcer l'activi- 
té orageuse. 


mciucuj îaduu, ic iim 

vieux se situera du Languedoc- 
Roussülon aux Pyrénées centrales, 
au Massif Central et au Nord-Est 
Les pluies seront plutôt faibles au 
Nord, mais sur le Massif Central et 
dans la région des Cévennes les 
pluies seront modérées, parfois 



Prévisions pour le 21 août vers I2h00 


La dualité de l’ait 


^ndic^ë: plïi> tioni 


fortes et orageuses. Des Alpes à la 
Provence, la Côte d’Azur et la 
Corse, le temps deviendra plus 
nuageux et lourd. De l’Aquitaine 
et l’ouest de Midi-Pyrénées au 
Nord-Picardie et à la Bretagne, le 
ciel sera variable. Quelques 
averses se produiront en Bretagne 
et en Normandie. 

Mercredi après-midi, les pluies 
parfois fortes et orageuses tou- 
cheront l'ensemble du Bassin mé- 
diterranéen ainsi que la Corse en 
On d'après-midi. Du Massif Cen- 
tral à la Bourgogne et à la région 
Champagne-Ardenne. les pluies 
seront modérées, parfois ora- 
geuses. Sur les Alpes, la Franche- 
Comté, Test de la Lorraine et l'Al- 
sace, le ciel sera souvent nuageux 
avec des ondées parfois ora- 
geuses. De r Aquitaine et Midi- Py- 
rénées au Nord-Picardie et à la 
Bretagne, le ciel sera nuageux avec 
quelques averses en Bretagne et 
en Normandie. 

Les températures seront eu 
baisse, mais encore au-dessus des 
normales saisonnières, entre 22 et 
26 degrés sur la moitié nord et 24 
à 28 degrés sur la moitié sud. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 



Prévisions 
pour b 21 août 
vers 12H00 
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TEMPÉRATURES 

dn 19 ao ût 
maxima/briniin» 


28/17 

22/19 

2M9 

31/18 

2VK 

29/18 

29/16 

32/18 

3(1/15 

31/22 


AJACCIO 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG 

CLSMONT-f. 

DIJON 

FORT-DE- PR. 


GRENOBLE 

ULLE 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 

PERPIGNAN 
POINTE-A-Pm 
REN1 
SH 

ST-ÉTENNE 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


31/15 

29/15 

31/17 

31/18 

2W20 

29/14 

32/16 

28/20 

31/18 

28/18 

27/19 

32/23 

32/17 

25/17 

3Q/16 

29/14 

31/21 


TOURS 


32/19 


ALGER 33/22 
AMSTERDAM 28/17 
ATHÈNES 31/23 
BANGKOK 35/23 
BARCELONE 29/20 
BELGRADE T9/I4 
BERLIN 28/16 
BOMBAY 31/27 
BRASILIA 25/17 
BRUXELLES 30/17 
BUCAREST 25/16 
BUDAPEST 28/18 
BUEN05 AIRES 26/20 
CARACAS 27/20 


CHICAGO 28/20 
COPENHAGUE 24/14 
DAKAR 31/25 
DJAKARTA 31/23 
DUBAI 42/30 
DUBLIN 19/13 
FRANCFORT 30/14 
GENÈVE 28/14 
HANOI 30/25 
HELSINKI 20/14 
HONGKONG 31/26 
ISTANBUL 31/19 
JÉRUSALEM 32/27 
KŒV 3007 

KINSHASA 30/20 
LE CAIRE 33/23 
LIMA 18/15 


LISBONNE 26/17 
LONDRES 31/17 
LOS ANGELES 26/19 
LUXEMBOURG 28/17 
MADRID 30/18 
MARRAKECH 32/17 
MEXICO 23/13 
MILAN 27/20 
MONTRÉAL 27/TI 
MOSCOU 28/13 
MUNICH 25/n 
NAIROBI 24/10 
NEW DELHI 33/26 
NEW YORK 27/22 
P ALMA DEM. 33/20 
PÉKIN 32/19 

PRAGUE 26/11 


PRETORIA 

RABAT 

RIODEJAN. 

ROME 

SAN FRANC 


_ ULE 
ST-PÉTERS. 
STOCKHOLM 
SYDNEY 
TENERIFE 
TOKYO 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENISE 
VIENNE 


20/9 

25/16 

25/18 

3018 

22/11 

X 

23/17 

27/14 

11/5 

29/23 

33/23 

32/21 

28/15 

29/18 

27/11 
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Situation le 20 août, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 22 août à 0 heure, temps universel 


Ilya50 ans dans 

&mnit 

La mort du 
marquis de Dion 

le MARQUIS Albert de Dion 
vient de mourir à l’âge de quatre- 
vingt-dix ans. Cest Tune des plus 
grandes figures du monde de Fauto- 
mobite qui disparaît. Avec la cofla- 
boratioQ du baron de Vilaine U avait 
fondé en 1895, à la suite de la couree 
paris-Rouen, rAutomobDe-Oub de 
France, dont il fut akus fe vice-pré- 
sident U avait créé, en 1884, sa pre- 
mière voiture à vapeur et F Automo- 
bile-Club, à ses débuts, constituait 
un Simple cercle qui s’était donné 

pour tâche de développer les 
courses de voitures à moteur 
Associé avec un modeste ouvrier, 
Bouton, tous deux construisirent 
une voiturette qui rendit célèbre la 
marque De Dion- Bouton. Elle 
triompha maintes fois dans les 
épreuves organisées en ces temps 
lointains. L’usine de ces construc- 
teurs entreprenants ne tarda point à 
prendre un très grand développe- 
ment. 

Le fief politique du marquis 
de Dion était la Loire-Inférieure où Q 
était très populaire. Conseiller géné- 
ral de 1899 à 1934, député de 1902 à 
1923, recueillant ia quasi-totalité des 
suffrages, fl fut âu sénateur en 1925. 

Le relevé de ses titres est impres- 
sionnant En dehors de sa qualité de 
président d’honneur de FAutomo- 
bGe-Chib, le marquis de Dion était 
président d’honneur de la chambre 
syndicale de l'automobile, de la 
chamb re syndicale de F aviation, de 
PAéro-Oub de France. 

De stature athlétique, entraîné 
ata sparts, fl pratiquait l’escrime, eut 
plosieuis Aids, fut témoin et arbitre 
dans maintes « affaires d'honneur». 
H était sans conteste l’une de ces 
personnalités d'avant-guerre que 
crayonnaient les Sem, les 
de Losques, les Bfib, etc. 

TTès répandu dans la société pari- 
sienne, il appartenait à tous les 
grands caries et jouissait de la sym- 
pathie générale. H était, peut-on 
die, Ftm des derniers représentants 
d'une époque révolue-. 

(21 août 1946.) 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N* 6891 


123456789 


PARIS 
EN VISITE 



HORIZONTALEMENT 

[.Trop peu porté. - II. Grenouille que le bon Dieu 
aurait peut-être voulu faire aussi grosse que le bœuf. - 
111. Un reptile à croquer. Adverbe. - IV. Note. De vraies 
patates quand elles sont de Fontenay. - V. Comme un 
muscle qui n’est pas lisse. Peut se voir en plein ciel. - 


VI. Cest la fin de tout 1 Celui du roi est en Provence. - 

VII. Lac du Soudan. Donton a diminué épaisseur.- VIII. 
Qui ne peuvent rien apporter. Physicien français. - 
IX. Conviendra. Passe à Liège. - X. Avoir un comporte- 
ment vraiment constructif. - XI. Se tord peut-être. For- 
malité d’adoption. 

VERTICALEMENT 

1. Peut mettre en devanture de jolis bouquets. - 2. Ne 
parle pas posément Tramé. - 3. On peut y trouver des 
puces. Goure élémentaire. Bu avec plaisir quand il est 
petit - 4. Furent souvent en conflit avec les Hébreux. - 
5. N'est pas fleur bleue. Il y en a plein les miches. - 6. Fait 
partie des espèces disparues. Qui ne peuvent pas tout 
ftïre. - 7. Un patriarche y naquit Peuvent être grandes 
pour celui qui a été refait - 8. Des lieux plantés de pal- 
miers. - 9. Un Roumain qui connaissait la musique. Un 
fils de Jacob. 

SOLUTION DU N» 6890 

HORIZONTALEMENT 

I. VermiBer. - II. Amoureuse. - 111. Lingeries. - IV. Lège. RL 
-V Eté. Sis. -VI. Etuvement -VIL Eric Sée--Vlll. Vessies. - 
IX. Os. Orta. - X Ogina - XI. Xérès. Net 

VERTICALEMENT 

1. vallée. Voix. - 2. Emiettées. - 3. Rongeurs. Or. - 
4. Muge. Visage. - 5. Ire. Déci! Is. - 6. Léré. Éon. - 7. Uil Ses- 
sion. - 8. Esérine. - 9. Résisterait 

CuyBrouty 


Jeudi 22 août 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS, 10 h 30 
(50 F), 2, rue d’Arcole (Paris autre- 
fois); 15 heures (50 F), sortie du 
métro Saint-Paul (Résurrection dû 
passé). 

■ JARDINS ET VILLAS DU 
16* ARRONDISSEMENT (50 F), 
11 heures, sortie du métro Exel- 
mans côté boulevard Exehnans (La 
Parisienne). 

■ LE PALAIS-ROYAL et ses jar- 
dins (50 F), 11 heures et 15 b 30, 


place du Palais-Royal devant les 
grilles du Conseil d’Etat (Claude 
Marti). 

■ LE QUARTIER CHINOIS, 
llheures et 14 h 30 (55F), sortie 
du métro Porte-de-Choisy devant 
la BNP (Christine Merle); 14 h 30 
(55 F), sortie du métro Maison- 
Blanche côté impair (Europ explo). 

■ MUSÉE DU LOUVRE : la Re- 
naissance à Florence (33. F + prix 
d'entrée), 11 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: ex- 
position Calder (25 F + prix d’en- 
trée), 12 h 30, 11, avenue du Pré- 
sident-Wilson (Musées de la Ville 
de Paris). 

■ DES HALLES AU PALAIS- 
ROYAL, sur les traces de Molière 
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■ PRÉCISION. Dans une partie de 
nos éditions datées dimanche 18- 
iundi 19 août, 1e numéro du pro- 
blème des mots croisés était feux. 
D s’agissait du o°6 889 et non du 
rr 6 888. 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ BÉNIN. L'aéroport international 
de Cotonou a été fermé du mer- 
credi 14 au dimanche 18 août en 
raison d’une grève des contrôleurs 
aériens et du personnel au sol, qui 
s'opposent à un plan gouverne- 
mental de privatisation de l’aéro- 
port. Tous tes vols à destination ou 
au départ de Cotonou ont dû être 
annulés. - (AFP.) 

■ CHINE. La liaison ferroviaire 
entre Pékin et Hongkong va entrer 
en service le 1“ septembre, quatre 
mois plus tôt qu'initîalement pré- 
vu. La ligne de 2 536 km entre la 
capitale chinoise et Kowkxm rece- 
vra dix trains de voyageurs et qua- 
rante trains de marchandises et 
soulagera le trafic très intense de 


la ligne Pékin-Canton. Mais, jus- 
qu’au 1* juillet 1997, date de la ré- 
trocession de Hongkong à la 
Chine, les trains s’arrêteront à 
Shenzhen, dernière vifle chinoise 
avant la frontière de la colonie bri- 
tannique. - (AFP.) 

■ PARIS. Le trafic passagers dans 
les aéroports de Roissy et d’Orly a 
enregistré une progression de 
6,4 % sur les six premiers mois de 
l'année (28,7 raillions de passagers 
transportés), après un recul de 
05 % en 1994. Mais cette hausse 
masque des évolutions contras- 
tées, avec notamment une très 
faible progression du trafic intra- 
européen (+1 %) et une augmenta- 
tion de 10% en France, qui est à 
mettre exclusivement au compte 
des nouvelles compagnies comme 
TAT, Air Liberté ou AOM, le trafic 
d’Air France Europe (ex-Air Inter) 
ayant reculé, lui, de 2%. - (AFP.) 


(50F), 14b 30, parvis de Saint-Eus- 
tache côté rue du Jour (Frédérique 
Jannel). 

■ HOTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Haul- 
Ier). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS 
(55 F), 14 b 30, devant le portail 
central (Art et Histoire). 

■ LE BASSIN DE LA VELLEITE 
(37 F), 14 h 30, angle du quaï de 
Seine et de la me de Flandre (Mo- 
numents historiques). 

■ DES INVALIDES à l’Hôtel Ma- 
tignon (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Varenne (La Parisienne). 

■ MÉNILMONTANT (55 F + prix 
d'entrée), 15 heures, sous la voûte 
d’entrée côté esplanade (Paris et 
son histoire). 

■ MUSÉE CARNAVALET : Paris et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25 F + prix d'entrée), 15 heures, 
23, rue de Sévigné (Musées de La 
Vifle de Paris). 

■ LE PARC MONCEAU (37 F), 
15 heures, sortie du métro Mon- 
ceau (Monuments historiques). 

■ LE QUARTIER DES BATI- 
GNOLLES (37 F), 15 heures, sortie 
du métro Rome (Monuments his- 
toriques). 
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CONCERTS Le nom de jazz sert 

àmStîfëi 6 ?* 5 k* *? lus ^P 05 *** et 
agratrfter des musiques qui n'ont 

un ® s jvec les autres. 
Pendant le mois de Juillet, les 


CULTURE 
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grandes kermesses du Jazz se sont 
succédé dans les centras Implantés à 
proximité des grandes concentra* 
tiens estivales. «LE MOIS D'AOÛT 
voit démarrer les « autres » festi- 


vals : ceux qui proposent plus da me- 
sura, plus da musique, puis de débat 
Voirî donc venir le tarrms des sen- 
tiers peu fréquentés, mab aussi eekii 
des amateurs plus exigeants, fe en- 


vahissent des looBtb modestes : 
Capbreton, Uns**, ItaHwuse, Ou- 
ny. Saint-Sever ott WUsau. «UN 
AUTRE PUBLIC prend kl le temps 
(fécoutier. dans des «rites aux pro- 


portions heureuses, des musiciens 
connus ou inconnus, des composi- 
teurs à facettes, quelques héros de 
la non-médiatisation, et de méditer 
parfois quelques projets ahurissants. 


Quand les petits festivals de jazz laissent tonte la place à la musique 

Pendant le mois de juillet, les grandes kermesses du jazz se sont succédé à proximité des grandes concentrations estivales. 

En août, a Capbreton, Uzeste, Mulhouse ou Cluny, voici venu le temps des sentiers peu fréquentés, et des amateurs plus exigeants 


DEVANT le container romain où 
Q allait jouer, un amphithéâtre de 
8 000 places, Keith Jarrett a mur- 
muré, le 8 juillet : « C’est trop grand 
pour moi. trop grand pour ma mu- 
sique. » Cette évidence le fait pas- 
ser pour caractériel. Les critères du 
jugement sont simples : le nombre, 
le bruit, le goût Les gros festivals 
n’ont pas d’avenir: ils ne peuvent 
que grossit Et aligner des chiffres. 
Mais ils veulent se faire aimer. 
Cette douce tyrannie du quantita- 
tif a sa face cachée : un désir de to- 
talitarisme à visage humain, le 
consensus, l'empathie et la célé- 
bration mode. Le rêve des temps 
modernes. La musique précède 
l’expérience. 

Au très empesé festival de New- 
port, en I960, dont personne 
n'avait aperçu la loi, Mingus a pris 
ses cliques et ses claques: avec 
deux tentes, derrière le grillage, S a 
installé «le festival des rebelles ». 
Tous styles, tous genres confon- 
dus, « hermétisme snob d'avant- 
garde » (on Gt ça_ en 19%) et clas- 
sicisme éprouvé : Max Roach, JO 
Jones, Coleman Hawkins, Roy H- 
dridge. Omette Coleman- Les re- 
belles. 

Ce qui est bien, dans le rythme 
des festivals, que l’on se figure 
comme un rythme raisonné, c’est 
qu’après les débordements orches- 
trés par la servitude idéologique, 
l’énormité retombe comme les 
chaleurs. Ça commence du côté 
d’Assier, en Dordogne, ça ne suit 
plus les côtes, ça s’enfonce, les 
proportions redeviennent justes, 
on sent J 'Idée ; la musique et ce 
qu’elle véhicule reprennent le pas 
sur l'événement Bref, on discute. 

On pent enfin se demander à 
quoi sert le nom de «jazz». A 
qui ? Quel rapport exact entre trois 
coudions qui jouent Les Oignons 
sur une plage de Charente (en ca- 
notiers et moustaches) et Danmk 
Lazro en duo avec Yves Robert au 
8* festival de musiques croisées de 
Saint-Sever? A Saint-Sever, tons 


les jours du 5 au 8 septembre, 
jean-Pierre Drouet déroule le fil du 
festival avec un « concert-feuille- 
lon». idée magique. On connaît 
Drouet, un des meilleurs per- 
cussionnistes contemporains, très 
impliqué dans le jeu théâtral (avec 
Aperghis, Portai ou Zingharo). On 
n’oubliera jamais, et certainement 
pas au moment de quitter cette 
planète, sa conversation avec un 
cheval (lequel parlait vraiment) 
dans le spectacle Chimères, de Bar- 

fcihac. 

PAROLES DE FEMMES 

Capbreton est une petite vifle. 
Christian Nogaro est un grand lu- 
thier. Nogaro est Installé à Sam- 
brigues, près de Capbreton. Pen- 
dant une semaine, D organise des 
rencontres autour de la contre- 
basse : tout sur l'Instrument, son 
histoire, sa lutherie, ses praticiens. 
On se doute qu’O ne s’agit pas de 
« s'éclater » l II s’agit de musique et 
de musiciens. Pour ses soixante- 
quinze ans, une soirée est organi- 
sée autour de Jacques Cazauran, 
grand maître de r école française. 
Professeur classique <au conserva- 
toire de Versailles), ü a, par amour 
du jazz, formé les meilleurs instru- 
mentistes. Patrice Caratmi et Jean- 
François Jenny-Clark joueront 
pour lui Haendel, Chariie Parker, 
Miles Davis (le 24 août)- Présents 
également sous les pins, Eddie Gô- 
mez (avec Joanne Brackeen et Et- 
liot Zigmund, le 23) ; Dee Dee 
Bridge water et son bassiste Hein 
Van de Geyn en duo, ce qui est une 
rareté; et le soliste du Phflhamxÿ- 
nique de Bedm, Wolfang Buttier 
(Etats d'âme, le 25). 

On peut multiplier les exemples, 
les signaux, les marqueurs. Dans 
les « autres » festivals, le public 
n’est pas en soi très différent. Sim- 
plement, 0 est plus musicien. Le 
pire drame d’un festival, sa puni- 
tion, c’est de mobiliser un public 
non musicien. 0 est plus joueur, 
plus préoccupé. Parce qu’enfîn, sur 


te papier, m peut bien se tapoter te 
menton en se demandant qui aura 
lldéc, è Uzeste, en plein après-mi- 
di. sous les pins, de participer au 
débat : « Identité occitane, ci- 
toyenneté et nation française ». 
Ou « Parolea de femmes », 1e tout 
entre un concert (sous les chênes 
celui-là) de Jacques Di Donato et 
un artifice opéra de Patrick Auriez 
Eh bien, allez-y, vérifier: trois 
cents personnes, k l’heure la plus 
incongrue, seront là pour parier. 

Paroles de femmes? Comment 
expliquez-vous qu’en un temps de 
repli éprouvant sur les canons 
classiques, ce soit une femme, 
JoêQe Léandre, qui traite la contre- 
basse sans se plier (Mulhouse le 
22 août, Uzeste, 1e 25) ? Plus net 
encore : des pléiades de pianistes 
essaient de Jouer gaiement comme 
des laboureurs d’avant Bud Po- 
welL Bien. Jacky Terrasson, Ma- 
nuel Rocheman et quelques autres 
font de timides exceptions. Mais 


pour rensemble, on subh (très po- 
liment, au demeurant) une 
période de régression Infantile. 
Quand on en prendra conscience, 
on mettra les mains sur les 
hanches en faisant de gros yeux et 
un sourire fflé. Comment se frii-fl 
que rf-am ce cfimat de communion 
solennelle filmé par Eustacbe, ce 
soient des femmes, Christine Wo- 
draseka (à Mulhouse, le 22) ou So- 
phie Domanckh (à Chmy, 1e 30) 
qui, dans la lignée d'Irène Schwei- 
zer, déniaisent le clavier? 

Si m p l e men t lire le programme 
de Mulhouse est chaque année 
une joie aussi compulsive (mais 
plus délicate) que feuOteter un al- 
bum de photos aimées : ce ne sont 
qu'inconnus, métèques et projets 
ahurissants. Tout ce qu’on rime ! 
Dans un réseau de cours alsa- 
ciennes à charmilles, de salles aux 
proportions heureuses, de voies et 
de villages, de nourritures ter- 
restres... on découvre des NIp- 


pones surprenantes, un composi- 
teur à facettes (Czeslaw 
Gladkourski) et quelques héros de 
la non-médintsarion. Ces brefs 
embr a seme n ts qui éclatent un peu 
partout répondent à une autre lo- 
gique. une autre politique, une 
autre idée de la musique. 

ESCLAVAGE CTtMVEfmSSEMETfT 

Leur prototype pourrait bien 
être WBfiszn, en Suisse (du 29 au 
1 * septembre) : dans un village de 
carte postale, avec son comptant 
de vaches sages à sonnailles et te 
rawnhr » Am géraniums prévu par la 
loi, un graphiste, Niklaus Trader, 
fou d?« hermétisme snob d’avant- 
garde » (Mike Westbrook, Richard 
Gaffiano, Vemon Reid, Dïno Sa- 
luzzi, Louis Sdavis, joey Barron, 
Roscoe NfitcheO, Rava, Rita Mar- 
cotnJK, Han Benninck, plus le der- 
nier des rebelles, monsieur Max 
Roach), fait croire depuis vingt ans 
à des paysans de comécBe que le 


jazz c’est ça : la musique actuelle, 
créative et qui fait songer à b mu- 
sique. 

Car te moindre des paradoxes de 
ces festivals autres, c’est qu’on y 
vtt bien, à un rythme bien scandé, 
qui défait souvent b règle : escla- 
vage te jour, dh/ertisseinment obli- 
gatoire le soir; ou, plus perni- 
cieuse, vacances le jour, 
amusement le soir. Sans doute, le 
fait que des musiciens (OI Donato 
dans le Morvan, Lubat à Uzeste, 
LevaDet à Cluny) ou de grands dé- 
couvreurs (Xanitzer à Mulhouse) 
soient à leur tête, est-il central. Les 
18 et 19 juillet, un chanteur 
basque, dans le genre intrépide, a 
monté une rencontre de chan- 
teurs, musiciens et poètes dans un 
heu magique : Itxassou. Que cent, 
mille, cent mille Itxassou fleu- 
rissent partout dans le monde! On 
y verra plus clair. 

RM. 


Bernard Lubat, musicien, directeur d'Uzeste musical 

« Nous avons besoin d'être insolents avec nous-mêmes » 


19* HESTEJADA DE LAS ARTS 
D’UZESTE MUSICAL, jusqu’au 
25 août. Le Bourg, 33730 Uzeste. 
T£L : 56-25-38-46. 

En 1977, Bernard Lubat est revenu 
dans son viBqge, en Gironde: il monte 
le premier Uzeste musical Le fistival 
est le couronnement turbulent (Tinte 
année d’agitation, cTinterventions et 
de «teftfltthe». C'est un des points 
forts du monde actuel pour deux rai- 
sons: Lubat a une pensée désorgani- 
sée pis organisée; c'est ùn musicien 
incontestable (percussions dans la 
musique cortiemporamc, batteur de 
Stan Gebc, chanteur aux Double Six, 
la variété au plus haut niveau). Avec 
un mélange de génie oratoire, de drô- 
lerie verbale et de mauvaise fin très 


convaincante, ü mène de mafn de 
maître une aventure qui tient du 
Grand Magic Grais (aux meilleures 
heures), du Uvmg Théâtre et du Tour 
de France. 

«Pourquoi Uzeste fait une 
place si large au théâtre et an d- 
néma? 

- C’est pour faire entendre des 
mots, de b parole poétique. Phi- 
lippe Caubère a carte Manche. U 
choisit de dire Aragon. Ce retour à 
Aragon est essentiel Nous avons 
besoin d’être insolents avec nous- 
mêmes. La projection du Destin de 
JuEetKd’A&x bsetman, avec Laure 
DutiôBeul, a ce sens. 

- Uzeste cherche-t-elle tou- 
jours h être première scène na- 
tionale en mIOeu rural ? 

-Cest une longue bagarre. On est 



BERNARD LUBAT 


obligé de plonger dans tes milieux 
des étas locaux, régionaux. Cest un 
voyage, du point de vue cultmel, 
politique, très étonnant Quand je 
plaide, il est bois de question d'ar- 


gumenter. Cest en deçà ou au-delà. 
Donc, pour convaincre, pour arra- 
cher le morceau, je dois faire des 
chorus. Mes meflleurs chorus, je tes 
fais devant les élus. Cest de la mu- 
sique «maculaire» - élective. Très 
spécial. Devant les élus, sur le ter- 
rain, pour tenir la route, je suis for- 
mel: il n’y a que la syntaxe «har- 
molodïqueV qiiï vaille. J’ai 
Pimpressioa d'être au cœur d’un 
centre de recherches astro-phy- 
siques. Cest tout un boulot. En un 
sais, avec notre festival et nos ac- 
tions de toute F année, on va trop 
vite. Difficile de supporter qu'on ait 
des capacités à poser des questions, 
à résoudre des conflits. Bref, on 
continue, comme un labo sous les 
pins. Ce n’est qu’au combat, conti- 
nuons le début ! » 


Mulhouse, le sens du partage 




13* JAZZ A MULHOUSE, jusqu’au 
25 août. 7, rue Alfred-Engel, 
68100 Mulhouse. TéL: 89-45-63- 
95. 

Dans le livre qui! consacre àThe- 
Jonious Monk {Monk, L'Arpenteui/ 
Gallimard, 1996), le pianiste 
Laurent de Wilde présente ainsi les 
producteurs de jazz: « Courageux, 
affairistes, escrocs, visionnaires, 
amoureux, prudents, suicidaires, rui- 
nés. millionnaires. » Paul Kanitzer, 
directeur de jazz à Mulhouse, ne 
colle à aucune de ces définitions. 
Disons-le poète obstiné, généreux, 
activiste pour qu’existe sur scène 
ces musiques issues du firee jazz 
américain, et qu’on appelle, faute 
de mieux, «improvisées euro- 
péennes». 

Si Mulhouse n’est pas Punique 
Heu en France où s’épanouit ce jazz 
qui a toujours en tête un air de ré- 
volte, c’est I\m de ceux où tes pro- 
pos sont tes plus drirs. «On ne dé- 
fend bien que ce que Ton co nnaî t 
vraiment bien, explique Paul K amt- 
zer. Et ce que f aime. Je veux le faire 
partager. » Cest assez simple, mo- 
deste. Pas d’excuses sociocultu- 
relles ou de justifications artis- 
tiques. Ce sens du partage, c’est la 
force de Jazz à Mulhouse. Les musi- 
ciens le savent ; Os se passent le 
mot Cotains feront des milliers de 
kflomècres pour y jouer une heure. 
Les cachets sont normaux - le bud- 
get du festival est de 13 million de 
francs pour dix jours -, c’est-à-dire 
qu'ils permettent de vivre à des 
musiciens parfois au bord de la sur- 
vie. A Mulhouse, on se pose et on 
joue. Souvent magnifiquement 
parce qu’il y a un des plus beaux 
publics du tirant de ces musiques 

improvisées. Quelques centaines de 

fidèles qui seront là jusqu’au der- 
nier souffle. Des novices aussi, plus 
jeunes, qm viennent tendre roreffis 
avec ie sentiment qu’il peut y avoir 


là des connivences avec le rock. Ces 
musiques improvisées ont réappris 
1e collectif. Le jazz consensuel qui 
s’est figé sur des noms Fa oublié. A 
Mulhouse, on entend des musiciens 
qui ont toujours cette envie de vi- 
brer ensemble. Paul Kanitzer cite le 
festival de Nidœlsdorf en Autriche, 
à b frontière hongroise. Deux cents 
spectateurs, trois Jours, seize for- 
mations. Mulhouse présente une 
même densité. Le violoncelliste 
Ernst Reijseger, qui figure sur l’af- 
fiche du festival, y jouera avec le 
trio Qusone et le quintette de Ger- 
ry Heming way. La plupart de ceux 
qui hantent les grands festivals 
d'été ne savent pas qu’3 est au 
centre de bien des aventures. 
Comme tous ceux qui se retrouvent 
à Mulhouse, Fun des lieux tes plus 
inventifs de b création musicale. 

Sylvain SicUer 


Didier Levallet, musicien, directeur de Jazz à Cluny 

« La question n'est pas celle du style ou des écoles » 


20* JAZZ A CLUNY, du 24 au 
31 août Office municipal de la 
culture, hAtel de ville; 71250 
Qnny. TéL : 85-59-10-96. 

Contrebassiste a compositeur, Di- 
dier Levallet a dirigé plusieurs ftxrna- 
tions, Perception; Confluence, Swing 
Strings System, jalons d’une carrière 
sans vanité, d’accompagnateur des 
grands musiciens en tournée, de dé- 
couvreur et de prqfissetn Installé près 
de Guny depuis vingt ans, 3 y °rgu- 
nise une manifestation importante 
comme lieu de formation, de repré- 
sentation et de réflexion. 

« Quelles sont les ambitio&s du 
festival de Ouny ? 

- Nous voulons participer à la re- 
fbndation du discours sur le jazz; 
sortir des avis de décès et autres dé- 



DWER LEVALLET 

daterions péremptoires («la fin du 
jazz », comme an a au voir venir la 
findeFhistoire). Nous fonctionnons 
par réseaux, croisements, transver- 
salité. Cluny est un petit centre m- 
ral. Les actions p r e nn ent du temps. 
Mais on voit apparaître d’autres 


points, d’autres Eeuz, Mbère, dans 
la Nièvre, avec Di Donato; des 
groupes, comme le Collectif Mu, 
réunion de huit musiciens, inimagî- 
nabfe à M&ccn fi y a vingt ans. Cest 
eda qu’a faut prendre en compte : la 
question n’est pas celle dn style ou 
des écoles. Qnny a vu défiler des 
musiciens très d iff érents, des pra- 
tiqnes éksgnées, mais sans compro- 
mission rd soumission. SI f avais fait 
venir des “noms connus", tout le 
monde me serait tombé dans les 
bras. Mais les “noms connus”, pour 
respectables qu’ils soient, c’est 
fiaûrig BolHng et Michel Legrand. 
Donc, on a pris ia voie étroite : celle 
d’un long mouvement d’assimila- 
tion, d’une implanta tion tente, en 
commençant dans une salle polyva- 
lente. Pubfic régional, stagiaires, in- 
ternationaux et travail dam la du- 


rée. On ne joue pas te chantage à la 
création qui, eu musique improvi- 
sée, s’accommode mal des rythmes 
d’élaboration et de réflexion. On 
préfère voir des groupes réguliers, 
comme le trio de riaûde Barthélé- 
my ou celui de Sophia Domancich. 

» L'événement majeur de ces 
quinze dernières années, c’est rimé- 
gration du jazz d a n s le patrimoine 
et la légitimité culturelles. Bien. On 
est au bout du système. Tout te 
monde joue bien, forfait Puisque le 
jazz est mon, on peut 1e fréquenter. 
On (toit même le faire. Notre ambi- 
tion, c'est de sortir de là, de ce dis- 
cours obligé, de ces jeux de 
masques. Et de penser : l’improvisa- 
tion, Faction, la pensée même. » 

Propos recueillis par 
Francis Manrumde 


Les qualités paradoxales de Ralf Gothoni 


LEOS JANACEK: Sur un sentier 
herbeux. FRANZ SCHUBERT : So- 
nate en si bémol majeur D. 960. 
Ralf Gothoni (piano), festival de 
La Roqne- d’Authéron, le 
16aoflt. Dernier concert: Les 
nuits du piano. Œuvres de 
Brahms, Liszt, Radunanlnov, 
Mozart. Alexandre Tharaud, 
François Chaplin. Claire Désert, 
Emmanuel Stresser, Pascal De- 
voyoo, Christian Ivaldl (pianos). 
Le 20 août, de 20 heures^ à 
24 heures. TflL : ( 16 ) 42-50-51-15. 

LA ROQUE-D’ANTHÉRON 
de notre envoyé spécial 
Ralf Gothoni est l’un de ces 
noms que tout le monde connaît 
sans pouvoir, pour autant, les as- 
socier à une entreprise précise. 
Pianiste concertiste, bien sûr, mais 


aussi chambriste, accompagnateur 
de chanteurs, chef d’orchestre et 
directeur de festival : une sorte de 
Daniel Barenboîm, en quelque 
sorte, sans l'esbroufe, osera-t-on 

dire... 

Ce musicien, qui n’en est pas à 
son premier concert à La Roque, 
vient, à son corps défendant mais 
fort à propos, de gagner le 
«concourt » international le plus 
inattendu et probablement le plus 
significatif du moment La Fonda- 
tion Gflmore vient de le désignet 
«Artiste Gümore» 1996. Traqué 
dans te pins grand secret par tes li- 
miers de la fondation américaine, 
0 a été sélectionné parmi divers 
can didat* désig née par d« wqperts 

internationaux, puis a séduit te ju- 
ry clandestin infiltré dans le pu- 
blic de ses concerts. Est-ce éton- 
nant? Comme le précédent 


lauréat, David Owen-Norrls, ex- 
cellent musicien britannique hors 
des sentiers battus, Ralf Gothoni 
s’avère davantage préoccupé par 
la musique que par la carrière. 
L'un et l’autre aiment les pro- 
grammes raffinés, toriques; l’on 
et l'autre ont une manière élé- 
gante et radicale de ne pas jouer 
pour le public. Mais, comme le 
charme, cette qualité paradoxale 
d’oubfi des autres, et donc de soi. 
est la plus efficace des manières de 
toucher. 

Ce vendredi soir, te public de La 
Roque n’est pas au grand complet 
Mais lorsque Haydn fait fuir ces 
mélomanes qui, le 15 août, applau- 
dissent à tout rompre le plus mau- 
vais concerto de Mozart (te Ihris 
pianos. K. 242), comment s'éton- 
ner que les deux cahiers du cycle 
Sur un sentier herbeux (1901-1913) 


de Leos janaeek (1854-1928) les at- 
tire? Cette musique est presque 
autiste à ne vouloir point (dé) 
montrer, convaincre. Secrètement 
douloureuse, pudique, elle exige 
des pianistes ce que les derniers 
cycles de Fauré réclament aux 
chanteurs: 1e moins spectaculaire 
d’eux-mémes. Gothoni séduit 
d’abord par rare sonorité concen- 
trée, ronde, feutrée, avec cette 
qualité de patine qui fiait que les 
quelques traits d’octaves dans l’ai- 
gu sonnent pleinement. Il en- 
chaîne les deux cahiers: les qua- 
rante minutes de cette musique 
passent comme un charme, un 
charme un peu triste, d’une nos- 
talgie sans objet, sans exotisme. 

Alors que sa réputation est 
d'adopter des tempi lents, Gothoni 
développe te long Moîto moderato 
initia] de la Sonate D. 960 de Schu- 


bert avec un calme donnant le sen- 
timent d’être en constante pro- 
gression. Anssi le mouvement 
paralt-Q avancer toujours, tout en 
planant au-dessus de hii-même. Le 
second mouvement est simple, et 
suit son chemin de douleur, sans 
tendre la main. Le Scherzo est vrai- 
ment joué « c on üeticatezza », lé- 
ger, mendelssohnien. Le finale 
commence par une apparente biz- 
zarerie de jeu de pédale : la note 
est énoncée et la pédale enfoncée 
au moment où. la touche est relâ- 
chée. Effet d’écho fantomatique 
Le mouvement s’achève. Schubert 
est passé, svelte et dense Gothoni 
a tracé sans peser. On a envie, 
comme le public, de se ruer sur ses 
disques Schubert publiés par le pe- 
tit label nordique Ondine. 

Renaud Machart 
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Onzième Festival p 
européen ^ 
du théâtre de rue 

80 000 personnes 
attendues à Aurillac 


guide culturel 



POUR sa onzième édition, ie 
festival d’ Aurillac a choisi de réaf- 
firmer nettement son caractère in- 
ternational. avec des troupes ve- 
nues d'Argentine, d'Australie, de 
Bolivie, d'Espagne, d’Ethiopie par- 
mi les invitées officieQes. De nom- 
breuses autres (Belgique, Pologne, 
Suisse-.) ont été repérées dans les 
trois cents qui devraient composer 
le off. En vedette cette année, te 
théâtre voltige avec De La Guarda, 
et les acrobaties des jeunes d’Ad- 
disAbeba au service de l'éduca- 
tion et de la prévention quoti- 
dienne dans Circus Ethiopia. 
Aurillac pratique également la sa- 
tire avec Ubu en Bolivie, où tes ex- 
ploits d'un petit dictateur andin et 
détourne tes rituels avec Sabot du 


Tfeatr Osmego Dnia de Poznan. On 
pourra suivre lès chorégraphies 
sur échasses de Strange Fruit, et le 
ballet des lavandières espagnoles 
de Senza Tempo dans Capricho. 
Deux des créations de cette année, 
celtes d'Art Nac {Et Dieu créa l’Art 
Nac ) et de 26 000 Couverts {Le 
Sens de la visité) sont issues d'un 
travail au cours d’une résidence à 
Aurillac même. Le festival prévoit 
en outre deux joins de rencontres 
ouvertes aux artistes et diffuseurs 
pour débattre des politiques de 
soutien à la création en France et 
en Europe. 

★ Du mercredi 21 août au samedi 
24 août. Festival d* Aurillac, 37, rue 
des Carmes. T&. : 71-45-47-47. 


UNE SOIRÉE À PARIS 

TRIO 

CUIXA^CTIAIIXIER/GOUBJERT 
Une formation qui ne ressemble 
pas à la plupart des trios du jazz 
même si rinstrumentatioD tient 
du modèle historique: au piano, 
Michel GraMer, à la contrebasse. 

Alby Cufiaz, et à la batterie, Si- 
mon Goubert Lyrisme et force, 
ampleur et générosité. 

Au Duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris lS,er. MP Châtelet 
22 heures, les 21 et 22. TéL : 42-33- 
22-88. De 70 F à 100 F. 

FESTIVALS D'ÉTÉ 

• 


FESTIVAL DE BLAYE 
Dirigé par 1e comédien Georges 
Bigot étoile du Théâtre du Soleil 
d’Ariane Mnouchkine de 1981 à 
1992, ce festival, réalisé dans le 
cadre de l'Eté giro ndin, a te mérite 
de ne pas voir trop grand, tout en 
respectant une belle hauteur de 
vue. Quatre spectacles y sont à 
l'affiche. Philippe Avion avec Ma 
cour d’honneur et le Footsbam 
Travelling Theater avec Molière 




NOUVEAUX FILMS 

FAUX FRÈRES, VRAIS JUMEAUX 
Film américain d'Andrew Davis, avec 
Andy Garcia, Alan Arkin, Radie) Tco- 
tin, Joe Pantoliano (1 h 52}. 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, doiby, 
1" ; UGC Odéon, dolby, 6-; UGC 
Champs-Elysées, dolby, 8* ; UGC Lyon 
Bastille. 12». 

VF: Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
42-56-31 ; réservation : 40-30-20-10} ; 
Mistral, dolby. 14" (39-17-10-00 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Miramar, dolby, 
14' (39-17-10-00; réservation: 4838 
20-10); Gaumont Convention, dolby, 
15° (48-20-42-27; réservation : 4838 
20-10); Pathé Wepler. dolby. 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Le Gambet- 
ta, dolby, 20' (46-36-1086; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

FRE1SCHU7Z 

Film franco-hongrois d'Hdiko Enyedi, 
avec Gary Kemp, Sadie Frost Alexan- 
der Kaidanovsky, Peter Vallai, Andor 
Lukats, Philippe Dudos (1 h 30). 

VO : UGC Gné-dté les Halles. Î-. 
INSTANT DE BONHEUR 
Film américain de James Foley. avec 
Al Patina, Mary Elizabeth Mastrarrto- 
nio, Jerry Barone. Patrick Borrlello 
(1 h 30). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1" 
(40-39-99-40; réservation: 483828 
10); 14-Juillet Odéon, 6* (43-25-58 
83) ; Publias Champs-Elysées, dolby, 
8* (47-20-76-23 ; réservation : 4838 
20-10) ; 14-Juillet Bastille, 11* (43-57- 
90-81) ; Sept Parnassiens. 14 (43-28 
32-20 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (45- 
75-79-79). 

VF: Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (47-70-33-88; réservation: 40-30- 
20-10); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby, 13* (47-07-55-88; réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 
14* (43-27-84-50; réservation: 4838 
20-10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10). 

MO* 

Film français d'Yves-Noél François, 
avec Jean-Marc Barr, Jean Yanne, Gu- 
niiia Karlzen, Bernard Haller, Farid 
Chopel, Cécile Vassort (1 h 22). 

UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1- ; 
Les Montpamos, dolby, 14* (39-17-10- 
00; réservation : 40-30-20-10). 
L'ULTIME SOUPER 

Film américain de Stacy Title. avec Ja- 
son Alexander, Cameron Diaz, Nora 
Dunn, Charles Duming, Ron Eldard, 
Annabeth Gish (1 h 25). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1* 
(40-39-99-40 ; réservation : 483828 
10) ; Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet. 

5* (43-54-42-34) ; Bretagne, 6* <39-17- 
10-00; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Champs-Elysées, dolby, 8* 
(43-59-04-67; réservation: 40-30-20- 
10) ; Majestic Bastille, dolby, 1T (47- 
00-02-48; réservation : 48382810); 
Gaumont Alésia, dolby, 14' (43-27-84- 
50; réservation : 40-30-20-10) ; Majes- 


1996 encadrent deux jeunes 
compagnies - la troupe de Claire 
Lasne qui reprend le magnifique 
Platonov de Tchékhov présenté 
cette saison à Paris, et LesThupes 
secrètes - à découvrir -créent Ro- 
berto Zucco , de Bernard-Marie 
Koltès. 

Du 26 août au 2 septembre. 
Chantiers de Blaye, citadelle de 
Vauban, 33390 Blaye. 

Tél : (16) 57-42-93-40. 


tic Passy. dolby, 16* (42-2446-24; ré- 
servation : 40-30-20-10); Pathé We- 
pler. dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

VF : Gaumont Opéra Français, dofby, 
9- (47-70-33-88; réservation : 4838 
20-10); Les Nation, doiby. 12* (43-48 
04-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby. 
13» (47-07-55-88 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, dolby. 14* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby. 15» (48-28-42-27 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

SÉLECTION 

Ame CORSAIRE 
de Carlos Rekhenbach, 
avec Bertrand Duarte, Jandlr Ferrari. 
Andréa Richa, Flor, Mariana de Mo- 
rses, Jorge Fernando. 

Brésilien (1 h 56). 

VO : Denfert. 14» (43-21-41-01). 
CHACUN CHERCHE SON CHAT 
de Cédric Kiapisch, 

avec Garance Clavel Zinedine Soua- 
lem. Renée Le Calm. Olivier Py, Arapi- 
mou, Rambo. 

Français (1h35). 

UGC Forum Orient Express, 1»; 14- 
Juillet Hautefeuille, dolby, 6* (46-33- 
79-38); UGC Rotonde, 6* ; Le Balzac. 
8* (45-61-10-60) ; 14-Juillet Bastille. 11» 
(43-57-9081); L'Entrepôt, 14» (45-43- 
4183). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
d 1 Arnaud Desplechin, 
avec Mathieu A mairie. Emmanuelle 
Devos, Thibault de Montalembart, 
Emmanuel Saiinger, Marianne Deni- 
court, Chiara Mastroianni. 

Français (2 h 58). 

Gaumont les Halles, dolby, 1« (4838 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Ra- 
cine Odéon, 6* (43-26-19-68 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Majestic Bastille, 
dolby, 11* (47-00-02-48; réservation: 
40-30-20-10); BienvenOe Montpar- 
nasse, dolby, 15* (39-17-10-00; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 
d' Eric Rohmer, 

avec Melvii Poupaud, Amanda Lan- 
glet, Aurélia Nolin, Gwenaélle Simon. 
Français (1 h 53). 

UGC Ciné-cité les Halles. 1* ; UGC 
Odéon, 6*; Le Balzac, S’ (45-61-18 
60) ; Le République. IV (48-05-51-33) ; 
Escurial, 13« (47-07-28-04; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Sept Parnassiens, 
14' (43-20-32-20; réservation: 40-30- 
20 - 10 ). 

corps et Ames 
d’ Aude Vermeil, 

avec Catia Riccabonni, Philippe Rey- 
mondin, Antoine Guinand, Berna- 
dette Patois, Monica Goux. Jean-Da- 
niel Vermeil. 

Suisse (1 h 25). 

Lé République, IV (4885-51-33). 

CRASH (**) 

de David Cronenberg, 

avec James Spader, Holly Hunter, Elias 

Koteas, Deborah Unger. Rosanna Ar- 

quette. 

Canadien (1 h 40). 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en province 


Colombe 

de Jean Anouilh, mise en scène de Mi- 
chel Fagadau, avec Geneviève Casile. 
Jacques Dufilho, Valérie Kanenti, Yan- 
nick Soulier, Gabriel Cattand, Jean- 
Pierre Moulin, Jean Rougerie, Joslane 
Levéque, José Paul. Patrice Bachelot et 
Stéphanie Fagadau. 

Comédie des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne. Paris 8*. M° Alma- 
Marteau. A partir du 22 août Les Jeudi 
22, vendredi 23. mardi 27. mercredi 28, 
jeudi 29. vendredi 30 août, mardi 
3 septembre, à 20045; les samedi 24 
et samedi 31, à 17 heures et 20 h 45. 
. Tél. : 53-23-99-19. Durée: 2 h 40. De 
110 F 6 250 F. Jusqu'au 30 décembre. 
Hollywood, Hollywood 
de David Mamet. mise en seine de Da- 
niel Roussel, avec Jean-Marie Galey, 

Teresa Ovidlo et Franck Falrio. 
Lucemalre. 53. rue Notre-Oame-des- 
Champs. Paris te. M° Vavin, Notre- 
Dame-des-Champs. A partir du 
21 août Du mercredi 21 au samedi 24. 
les lundi 26, mardi 27, mercredi 28, 
jeudi 29. vendredi 30, samedi 31 août 
lundi 2 septembre, à 20 heures. TéL: 
45-44-57-34. Durée : 7 h 15. 84 F* et 
140 F. Jusqu'au 31 décembre. 

Page 27 

de Jean-Louis Bauer, mise en scène de 
Pierre Santini, avec Pierre Santini, An- 
toinette Moya. Stéphane Sllma et Vic- 
toire Thebmann. 

Théâtre Tristan-Bernard. 64. me du Ro- 
cher; Paris 8». VHHers. A partir du 
21 août Du mercredi 21 au samedi 24. 
les lundi 26, mardi 27, mercredi 23, 
jeudi 29, vendredi 30, samedi 31 août, 
lundi 2 septembre, i 21 heures. Tél. : 
45-22-08-40. Durée rlhSO. De 120 F à 
200 F. Jusqu'au 30 octobre. 

SÉLECTION 
Le Bal des voleurs 

de Jean Anouilh, mise en scène de 
Jean-Claude Idée, avec Claude Gensaç, 
Jacques Seiler, André Valardy, Fa- 
bienne Perlneau, Jean-Marie Juan, 
Jean-Luc Porraz, Danièle Arditi, Jean- 
Christophe Doile, Jacques Ciron et 
Marcel Zanini (clarinettiste). 

Théâtre Montparnasse, 31, rue de la 
Galté, Paris T4». M° Edgar-Quine t Gaî- 
té, Montpamasse-Bienvenûe. Du mar- 
di au vendredi, à 21 heures; le samedi 
A 17 heures et 21 h 16 TéL : 43-22-77- 
74. Durée: 1 h 45. De 90 F à 220 F. Jus- 
qu'au 30 décembre. 

Le Mal de mire . 

de Pierre-Olivier Scotto, mise en scène 
de Françoise Seigner, avec Tsilla Chel- 
ton et Pierre-Olivier Scotto. 

Théâtre de la Madeleine. 19. rue de Su- 
rêne. Paris 8*. HP Madeleine. Du mardi 

20 au samedi 24, le mardi 27. à 

21 heures; le dimanche 25, i 15 h 30. 
TVL: 42-65-07-09. Durée: 1 h 50. De 
80 F A 240 F. Jusqu'au 31 décembre. 
Proust expresse 

d'après Marcel Proust; mise en scène 


VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1*; UGC Danton, dolby, 6*; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-59-19-08; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Nor- 
mandie, dolby, 8*; La Bastille, dolby, 
IV (4387-48-60) ; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (43-27-84- 
50 ; réservation : 40-30-20-10) ; Pathé 
Wepler, dolby. 18" (réservation : 48 
30-20-10). 

VF : UGC Montparnasse, 6* ; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (47-7838 
88 ; réservation : 40-30-20-10). 
DEADMAN 
de Jim Jarmusch. 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, 
Lance Henriksen, Robert Mitchum, 
Gabriel Byme. John Huit. 

Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55); Images d'ailleurs, 5* 
(45-87-1889); Gnoches, 6* (46-3818 
82) ; Max U rider Panorama. 9* (48-24- 
88-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Grand Pavois, doiby, 15* (45-54-46-85 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU 

de Didier Le Pécheur. 

avec Marie Trintignant, Maria de Me- 

deiros, Christian Charmetant. Jean 

Yanne. 

Français (1 h 40). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55) ; Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26- 
48-18); L'Entrepôt 14» (45-43-41-63); 
Sept Parnassiens, doiby. 14» (482832- 
20 ; réservation : 40-30-20-10). 

DINGO ET MAX 
de Kevin Lima, 

dessin animé américain (1 h 20). 

VF: UGC Triomphe, 8*; Mistral, 14* 
(39-17-1080 ; réservation : 483828 
10) ; Saint-Lambert doiby, 15* (45-32- 
91-68} ; Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 
L'EFFAŒUR 
de Charles Russel, 

avec Arnold Schwarzenegger, James 
Caan, Vanessa Williams. James Co- 
burn, Robert Pastoral li, James Crom- 
well. 

Américain (1 h 55). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby. 
I"; UGC Odéon, S»; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8- (réservation : 40-30- 
20-10); George-V. THX. dolby. 8>; 
UGC Normandie, dolby, te ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, dolby, 13* (47-07- 
55-88; réservation: 40-30-20-10); 
Majestic Passy, doiby. Ife (42-2486- 
24; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Maillot 1>. 

FLIPPER 

d' Alan Shapira 

avec Eiijah Wood, Paul Hogan, Chel- 
sea Field, Isaac Hayes, Jonathan 
Banks, Jason Fuehs. 

Américain (1 h 36). 

VO: UGC Gné-dté lés Halles, dolby. 
1* ; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-28-10) ; George-V, te. 
VF: UGC Gné-dté les Halles, doiby. 
1*; Rex. 2» (39-17-1080); UGC Mont- 
parnasse, 6*; Gaumont Marignan, 
dolby, te (réservation : 40-30-20*10) ; 
Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42- 


de Jean-Michel Viec avec André GuII 
ou Pascal Bécarre, Marie-Hélène Ja- 
met Morton Potash et Jean-Michel 
Vier. 

Lucemalre, 53, rue Notre-Dame-des- 
Champs, Paris te. M" Vavin, Notre- 
Dame-des-Champs. Du mardi au same- 
di. le ft/ndt i 2Th30. Tél.: 45-44-57^ 
34. Durée: IhIS. 641* et 140F. Jus- 
qu'au 30 novembre. 

PROVINCE ~ !" 

L ES CHANTIERS DE BLAYE 
Tous les spectades ont lieu è la Cita- 
delle de Vbuban, 33 Blaye. 

Tel. : 57-42-93-39. De 40 F è 110 F. 
DorYtlbudi Molière: La Médedn maL 
gré fui ; Le Sicilien î La Mariage forcé 
d'après Molière, mise en scène du 
Footsbam Travelling Théâtre, avec 
Agnïeska BlheL Christophe Blhel, Pad- 
dy Fletcher. Keis Hayter, Paddy Hayter, 
ShaJT Karyât Heinzi Lorenzen, Sasha 
Milton- Vin e, Agathe OIMer-Rrgot An- 
toine Rjgot Cari Schksser, üza Spenz 
et Sevem Thompson. 

21 heures, du 24 eu 26. Durée : 2 h 20. 
Roberto Zucco 

de Bernard-Marie Koltès, mise en 
scène de Philippe Rousseau, avec Chris- 
tian Rousseau, Christian Abart Babeth 
Fouquet Muriel Guérin, Laurent Ar- 
naud, Roland Bouily, Dominique 
Dauge-Marty, Cécile Delacherie, Thier- 
ry Gennaud, Muriel Mâchefer et Ma- 
nuel Magnani. 

17 heures, du 24 au 26; 21 heures; le 
27. Durée :1h30. 

A tir d'elles 

d'après Nina Hayat et Malika Bous- 
souf, mise en scène de Catherine Zab- 
jesky, avec Catherine Lamagat Juliette 
Mezergues et Catherine Zabjesky. 

19 heures, du 25 au 29. Durée : Oh 50. 
Tranchées de vie 

mise en scène de Xlmun Fuchs, avec 
Frédéric Bousquet Ldla Bouzidi, Sté- 
phani Cezerac. Eric Destout Manex 
Fuchs, Ximun Fudi& Faffïole Paiassio 
et Béatrice Rangeant 

18 heures, du 25 au 30. Durée : 1 h 30. 
Echelles 

d'après des lettres écrites par des sol- 
dats allemands dans la dernière se- 
maine du siège de Stalingrad, mise en 
scène de Catherine Riboll, avec Jean- 
Yves Duparc, Roland Gervet Marie 
Marfaing, Agnès Rentier, Paco Portera 
et Jean-Christophe Quenon. 

19 heures et 22 heures, le 27; 
16 heures et 19 heures; le 28 ; 16 heures 
et 21 heures, le 30; 16 heures et 
18 heures, le 31. Durée: Oh 50. 

Brûleur de planches 

de Maurice Durozier, mise en scène de 
l'auteur, avec Catherine Vtai, Pascal 
Durozier, Nathalie Joly, Maurice Duro- 
zier et John Niglo. 

21 heures, les 28 et 29. Durée :1 h30. 
Ma cour d'honneur 
de et par Philippe Avron. 

20 heures, le 29; 17 heures, les 30 et 
31. Durée: 1h20. 

Etre sans pire (Platonov) 
d'Anton Tchékhov, mise en scène de 
Caire Lasne, avec Patrick Pineau. Anne 
Alvaro, Richard Sam mut Yann-Joèl 
Collin. Fabien Orcier. Anne Sée. Domi- 
nique Guihard. Sllvia Cordonnier, Pa- 


56-31 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Bastille. 12*; UGC Gobelins, 
13* ; Mistral, 14* (39-17-1080 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Convention, 
15* ; Pathé Wepler, dolby. 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, dol- 
by, 20* (46-36-10-96 ; réservation : 40- 
30-20-10). 

6ABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat, Hossein 
Moharamaî, Roghieh M oh ara mi, Ab- 
basSayahi. 

Iranien (1 h 15). 

VO: 14-Juillet Odéon. te <43-25-59- 
83) ; 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 
00 ). 

GUANTANAMERA 
de Tomas Gutierrez Aléa, 

Juan Carlos Tabio, 

avec Mlrtha Ibanra, Jorge Perugorria, 
Carlos Crut, Raul Eguren, Pedro Fer- 
nandez, Luis Alberto Garcia. 

Cubain (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg. 3» (42-77- 
14-55) ; Espace Saint-Michel dolby, 5* 
(4487-2049) ; 14-Juillet Odéon, dol- 
by. te (43-25-59-83); La Pagode, 7* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Le Balzac; 
te (45-61-10-60) ; 14-Juillet Bastille, 
dolby, IV (43-57-90-81); Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby. 13* (45-80- 
7780 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Parnasse, dofby, 14* (réser- 
vation : 40-30-20-10); 14-Juillet Beau- 
grenelle, dolby, 15* (45-75-79-79). 
MACHAHO 
de Belkacem Hadjadj, 
avec Hadjira Oui Bachir, Belkacem 
Hadjadj, Meriem Babes. 
Franco-algérien (1 h 30). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55) ; Images d'ailleurs, 5* (4587-18 
09). 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE, CINQ COURTS 
MÉTRAGES INÉDITS 
de Mikhaïl Kobakhidze, 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 

Studio des Ursulines. 5* (43-281989). 
LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMfT 
de Peter Lord, David 5proxton, Sam 
Fell, Nick Park. 

dessin animé britannique (1 h 13). 

VO : 14-Juitlet Parnasse, te (43-26-58 
00) ; Grand Pavois, dolby, 15» (45-54- 
46-8$ ; réservation : 40-30-20-10). 

VF: 14-Juillet Parnasse, 6* (43-2858 

00 ). 

RICHARD M 

de Richard Loncraine. 

avec lan McKellen, Annette Benirtg, 

Kristin Scott-Thomas, Jim Broadbent. 

Robert Oowney Jr. 

Américain (1 h 43). 

VO: UGC Forum Orient Express, 1 W ; 
14-Juillet Hautefeuille, dolby. 6* (48 
33-79-38) î Éscurlal dolby, 13» (4787- 
2804 ; réservation : 40-30-20-10). 
RIDICULE 

de Patrice Lecome, 

avec Fanny Ardant, Charles Beriing, 

Bernard Giraudeau, Judith Godréche. 

Jean Rochefort 

Français (T h 42). 

UGC Forum Orient Express, dolby, i»; 
UGC Danton, te; Gaumont Ambas- 


trke Bomand, Anne Klippstiehl. Gé- 
• rard Hardy, Alain Enjary et Nicolas 
Fleury. 

20 heures, les 30 et 31 . Durée: 4 h 30 . 
Et au Château de Pierre fonds (60). 
20 h 30. le 24. Tél.: 4442-8000. Du- 
rée : 4 h 30. 90 F* et I 30 F. 
BLWOD-LÉS-POffT-A-MOUSSON 
Chase aux rats 

de Peter Turrini, mise en scène de Mi- 
chel Didym, avec Catherine Kocher- 
Matüse, Jean-Claude Leguay et en al- 
ternance Pierre Ascaride, Thierry Ser- 
gé et Laurent Vacher. 

Centre culturel Pablo-Piœsso, 54 Bié- 
nod-iès-Pont-é-Mousson. 21 heures, les 
27 et 30. Tél. : 83-81-65-75. Durée: 
1 h3ü De 30 F* à 60 F. 

Le feu raconte toute Histoire; une 
fleur imperméable à la nuit 
d'Olivier Py, mise en scène de l'auteur, 
avec Michel Fau etlrina Dalle. 

Centre culturel Pabio-Pkasso, 54 Bfé- 

notHès-Pont-A-Mousson. 21 heures, le 

29. Tél. : 83-81-65-75. Durée : 1 heure. 

De 30F* i 60F 

BUSSANG 

PeerGynt 

d'Henrik Ibsen, mise en scène de Phi- 
lippe Beriing, avec Eric Ruf, Martine 
Bertrand, Jean-François La palus, Erk 
Berger, Jérémie Oler, Julien Chavrial 
Christiane Couturier, Aude de Rouffi- 
gnac, Anne Fâcher, Nadia Fessier, Fran- 
cisco G il, Christiane Lallemand, Pierre 
Lamandé, Jean-Qaude Luçon, Marie 
Luçon, Nicolas Luçon, Madeleine Mel- 
nier et Marie MontémonL 
Théâtre du Peuple, rue du Théâtre, 
88 Bussang. 15 heures, les 24, 25. 29, 
30, 31. TéL : 29-81-50-48. Durée : 1 h 15. 
De 50 F* i 100F. Dernières. 

LIBOURNE 

FestiArts 

avec Malavox, « Service livraison » (SA- 
MU), < Les Touristes » (Escariata Gr- 
nK) , « La Transcontinentale » (i’Obou- 
bam bulle), « Bercé sous les balles » 
(M'Zele), c Le Mariage de Zoé» (Cris- 
tal'Palace), c illusion sur macadam » 
(Aristobulle), «France-Visiteurs» (An- 
nibal et ses éléphants). « Le Fil harmo- 
nique » (Générfk Vapeur) et « Vide son 
sac » (KakaJ Band). 

Rues, 33 Libourne- 11 heures, le 24. 
Tél. : 57-553343. Entrée libre. 

PIERREFONDS 
La MÎëe 

d'après S. I. Wrtkiewkz. mise en scène 
d'irena Jun, avec irena Jun et Maria 
Wieczonefc. 

Château, 60 Pierrefonds. 21 h 30, les 30 
et 31. Tél. : 4442-8000. Durée :1h15. 
65 F* et 90 F. 

PONT-À-MOU5SON 

Tous les spectades ont lieu A F Abbaye 
des Prémontrés, 54 Pont-è-Mousson. 
Tél. : 8381-6875. De 30 F* à 60 F. 

Espace du Baleinier 

de et par Christine Murillo, Jean- 
Qaude Leguay et Grégoire Œster- 
marvu 

13 heures, du 27 au 30. 

Quel est ce sexe qu'ont les anges 7 
d'après Jean-Pierre Brisset mise en 
scène d'Eugène Durif, avec Catherine 
Beau, Eugène Durif et Jean-Marie Gé- 
ri rites. 

14 h 3Q, le 27. 

Tatouage 


sa de, dolby, te (485819-08 ; réserva- 
tion : 40-382810) ; Salrrt-Lazare-Pas- 
quier, dolby, 8* (43-87-35-43 ; 
réservation : 48382810) ; Gaumont 
Opéra Français, doiby, 9* (47-7833- 
88 ; réservation : 48382810} ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation : 483828 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation; 48382810); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation : 48382810} ; UGC Mail- 
lot. 17* ; Pathé Wepler, dolby, Ite (ré- 
servation : 48382810). 

ROCK 

de Michael Bay, 

avec Sean Connery, Nicolas Cage, Ed 
Harris, David Morse, John C McGin- 
ley, Bokeem Woodbine. 

Américain (2 h 16). 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1* ; UGC Odéon. 6* ; UGC Montpar- 
nasse, te ; Gaumont Marignan, dolby, 
te (réservation : 48382810) ; UGC 
Normandie, dolby, te; Gaumont Opé- 
ra Français, dolby, 9 ■ (47-7833-88 ; ré- 
servation : 48382810) ; La Bastille, 
dolby. 11* (43-07-48-60) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (45-88 
77-00 ; réservation : 48382810) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle. dolby, 15* (45- 
75-79-79) ; Gaumont Kinopanorama, 
dolby, 15* (réservation : 40-382810) ; 
Majestic Passy, dolby, 16* (42-24-46- 
24; réservation; 48382810); UGC 
Maillot, 17*. 

LA SECONDE FOIS 

de Mimmo Calopresti, 

avec Nanni Moretti, Valeria Bruni Te- 

deschi, Valeria Milillo, Roberto De 

Francesco, Marina Confalone, Simona 

Caramelli. 

Italien (1 h 20). 

VO : Reflet Médicâ L 5* (43-54-42-34). 
LE TEMPS DE L’AMOUR 
de Mohsen Makhmalbaf. 
avec Shlva Gerede, Abdolraman Pa- 
lay, Aken Tunt. Menderes Samanjilar. 
Iranien (1 h 15). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 
THE ADDICTION 
d' Abel Ferrara, 

avec Lilj Taylor, Christopher Walken, 
Annabella Sciorra. Edie Falco, Michel 
Fefla, Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc fl h 24). 

VO : Grand Action, dolby, 5* (43-28 
44-40). 

THE FALLS 
de Peter Greenaway, 

Britannique (3 b 05). 

VO : Epée de Bois. S* (43-37-57-47). 
TRAINS POTTING (•*) 
de Danny Boyle, 

avec Ewan McGregor. Ewen Bremmer, 
Jonny Lee Miller. Kevin McKIdd, Ro- 
bert Carlyie, Kelly McDonald. 
Britannique (1 h 33). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
T*; UGC Danton, dolby, 6«; UGC Ro- 
tonde. dolby, te ; UGC Triomphe, dol- 
by, te; 14-Juillet Bastille, doiby, il* 
(43-57-9881) ; Mistral, ite (3817-18 
00; réservation: 483820-10); Pathé 
Wepler, dolby, Ite (réservation : 48 
382810). 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT 


de Dea Loher. mise en scène de Ui- 
cienne Hamon, avec As»rtoe, 

May Bouhada. Mine de Montai, Enc El- 
mosnino et Lucienne Hamon. 

IB heures, le 27. 

Un bouton de natre 
de Caroline Marcadi mise en scène de 
l’auteur, avec May Bouhada, Julie De- 
nîsse, Nicolas Martel, Sophie Mayer. 
Nine de Montai, Eric Ruinât et des 
élèves du Conservatoire national supé- 
rieur d'art dramatique de Paris. 

23 heures, le 27. 

Doberman/Rottweiler 

de Thomas Jonigk, mise en scène de 
Stéphane Lolk. avec Véronique Belle- 
garde. Paul Minthe et Lucienne Ha- 
mon. 

14h3Q, Ie28. 

Extermination 

de Wereer Schwab, mise en scène de 
Midiei Didym, avec Lucienne Hamon, 
May Bouhada, Nine de Montai, Sté- 
phanie Lolk. Daniel Martin, Christine 
Murillo et Olivier Py. 

18 heures, le 28. 

LaMomska 

de Paul Minthe, mise en scène de l'au- 
teur, avec Camille Le FolL Paul Minthe 
et Marie-Paule Sirvent 
21 heures, le 28. 

Polaroid 

de Xavier Durringer, mise en scène de 
l'auteur, avec Farouk Benalieg, Eâa 
Dourdet, Laurence Haziza, Agnès Joés- 
sei. Philippe Kara-Mohamed, Bruno 
Lopez, Edouard Montoute, Omar Bek- 
haled, Betty Teboulle et Véronique lis- 
sier. 

21 heures, le 28. 

Le Miracle 

de Gyôrgy Schwajda, mise en scène de 
Michel Didym, avec Pierre Ascaride, 
Véronique BeMegarde, Eric EJmosnino, 
Philippe Fretun, Catherine Koeher-Ma- 
tisse, Jean-Gaude Leguay, Daniel Mar- 
tin. Paul Minthe, Christine Murillo, 
Grégoire Œstermann et Laurent Va- 
cher. 

18 heures, le 29. 

Pièces abstraites, pièces rupestres 
d’Armando U amas, mise en scène de 
Cécile Backès et Laurent Vacher, avec 
Eric Hmosnîno, Philippe Fretun, Cathe- 
rine Kocher-Matisse, Daniel Martin, 
Christine Murillo et Grégoire Œster- 
mann. 

21 heures, le 29. 

Un autre toit 

de Dea Loher, mise en scène de Cécile 
Backés, avec Eric Elmosnlno, Catherine 
Kocher-Matisse, Lucienne Hamon, 
Nine de Montai Jean-Gaude Leguay 
et Grégoire Œstermann. 

14h30k le 29. 

Poème pour une mdt d'anniversaire 
de Dominldc Parenteau-Lebeuf. mise 
en scène de Michel Didym, avec Pierre 
Ascaride, Cécile Backès, Eric Elmosfii- 
no, Philippe Fretun, Catherine Kocher- 
Matisse et Christine Murillo. 

14 h 30. le 30. 

Race 

de et par Pascal Rambert 
23 heures, le 30. 

La Visage d'Orphée 
de et par Olivier py. 

18 heures, le 30. 

C) Tarifs réduits. 
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de Raou| Ruiz, 

avec Marcello Mastroianni, Marisa Pa- 
rades, Arielle Dombasle. 
Franco-espagnol (2 h 03). 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); Den- 
fert. dolby, 14* (4821-41-01). 

UN HÉROS TRES DISCRET 

de Jacques Audiard. 

avec Mathieu Kassovitz, Anouk Grin- 

berg, Sandrine Kiberlaïn. Albert Du- 

pontel, Nadia Barentin, Bernard 

Bloch. 

Français (1 h 45). 

UGC Forum Orient Express; dolby, 1»; 
Les Trois Luxembourg. 6* (46-33-97- 
77 ; réservation : 40-30-20- 10) ; 
George-V, te; Les Montpamos. 14* 
(3817-10-00 ; réservation : 4830-28 
10). 

WALLACE ET GROMfT 

de Nick Park, Richard Goleszowski, 

Jeff Newrtt, Peter Lord. 

dessin animé britannique (1 h 15). 

VO ; Denfert, Ite < 43-2141-01 ) ; Grand 
Pavois, dolby, 15* (45-54-4665 ; réser- 
vation : 48382810). 

REPRISES 

CÉLINE ET JUUE VONT EN BATEAU 
de Jacques Rhrette, 
avec Juliet Berto, Dominique La bou- 
der, Marie-France Pisïer. Bulle Ogier, 
Barbet Schroeder, Philippe GevenoL 
Français, 1974 (3 h 12). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 

LA CHINOISE 

de Jean-Luc Godard. 

avec Anne Wlazemsky. Jean-Pierre 

Léaud, Juliet Berto. 

Français, 1967 (1 h 30)). 

Le Saint-Germafrv-dw-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6* (42-22-B7-23). 

LA JETEE 
de Chris Marker, 

avec Hélène Châtelain, Davos Hanich, 
Jacques Ledoux, Jean Negroni. 
Français, 1963, noir et blanc (29 min). 
14-Juillet Beaubourg. 3* (42-77-74-55). 
LA SOIF DU MAL 
d' Orson Welles, 

avec Chariton Heston, Janet Leigh, 
Marlène Dietrich, Orson Welles, Jo- 
seph Calieia. 

Américain, 1957, noir et blanc copie 
neuve fl h 50). 

VO : Action Christine, 6* (4829-11- 
30); Etysées Lincoln, te (43-583814; 
réservation : 48382810). 

THE SHANGHAI GESTURE 

de Josef von Sternberg, 

avec Gene Tiemey. Walter Huston, 

Victor Mature, Ona Munston, Phytlis 

BrooKs. 

Américain, 1941, noir et blanc, copie 
neuve (1 h 45). 

VO : Gaumont les Halles. 1- (483898 
40 ; réservation : 483820-10) ; Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-2849); Gau- 
mont Ambassade, dolby, te (485818 
08; réservation : 40-3820-10); Es- 
" n ‘ a «. (47-07-2804 ; réservation: 

48382810). 

{*) Films interdits aux moins de 12 
ans. 

(**) Films interdits aux moins de 16 

ans. 
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ALLAN 

QUATERMAIN 

ET LA ÔTÉ 

DE L’OR PERDU 

FitmdrGaiyNehm 

(1986.95 mifli. 753335 

D’après Rida Homard (trahi), 
une parodie dlndiana jones 
aux effets spéciaux pauvrets. 


52 SUR LA UNE 

La vallée des trompe-la-mort 
(60 mm) B2T7S56 

En Colombie, dam b Cordillère 
des Andes, tes habitants des 
gorges du Rio Negro risquent 
chaque jour leur vie en 
traversant te fleuve sur des 
câbles de 300 mitres de haut 
2335 Sydney Police. Série. 

030 Embarquement 
porte n° L Venise. 

TJ)0 journal. Mette. 

1.15 Bcpcnaan iroEff.j. î js et 200, 
MD, 4L» TF I nx«.1^8 et 2M. 4M. 
S-10 Hfstofrcs umreUes. uo Md- 

skjuc. 


LE CERVEAU ■■ 

Fifana Cé tlffi Qwy jn^t frM.PMt 
Bdmando.Bouivil 

09WJ. 115 min) *9V0â 

Rythme soutenu, cascades 
spectaculaires et le couple 
Bourvrl- Belmondo absolument 
irrésistible. Une réussite. 


VINGT ANS» 

AU CAP 

Documentaire de Michel 
HonarinlbOnm) 5415778 

2355 journal. Mette. 

0.10 ►Chine, revendu 
dragon. Documentaire. La 

muHlpUcatioti des procét 
(50 mm). 340*500 

i4»Ccm>Tone, 
te cri de la roche 
FÜfn de Wemer Herzog avec 
V Mezzoglomo. M. May 
0991,92 min). 160040? 
ajOEuiocopfc Une ombra muMmu. 
XJO 24 kom dlnfri. UOUCliue 
aux loupt 5J» Lr s*dt des bûnunci 
(iMMr.). 


► LA CARTE 
AUX TRÉSORS 

Jeu présenté 
parSyfaunAugwr. 

URodNfe 

Wnün). 7536» 

2235 Journal, Métto, 


1572136 


PORTRAIT-ROBOT 

Tfttflbn de Phédon hamlcM. Mt 

JcffFahey.fieanYOung 

«5 min). 5746m 

Un dessinateur de haute 
couture s’endort sur son 
bureau. U est surpris par un 
intrus qui le tue... 

U0 SUMut {mur j. M Binon. 
Nunr. Mric. Un « 4m Ir Mot 
145 min) te mnntie Sun jouir |nV>- 
Cier (I f déroutant : m mit mm 
myutruute hn a i an Mont* te 
erént l Ibtm/oa, cettr arme ntuilr M- 
bpouMef 


LA VIE EN FACE: 

THÉRAPIE A TOUT PRIX 
D w um im U«. Ui«Ndedtn.»i{aii«mirth 
4e pofaatfeteMi Matte» 

(55 (IM). 

Ut avancées de h médecine fant-rUn toujours le 
bonheur des mobiles f Pourquoi certain patients 
déctdeac-Bs de renoncer ùbur traitement? 


THÉÂTRE 

21 Al ftteinv du monde k Dresde. 

OKunwnuira 1 de MkdMet KMb h Bartun-Ann 
Ktadi(74mtn). 10120B136 

tour h ptentiin fins, k festival du Théâtre 
du mandé, organisé par Hmatut 
international de théâtre de Berlin, a élu 
domicile à Dresde. Ce reportage montre les 
points fort} dune programmation 
composée de vmgt-su ensembles et artistes 
venus Je quatorze pays. 

2255 fiabylone.niccd'IVQSwnM. mfee en K*m 
de Tonwu Tmûur (vo., IIS me) 780604 
4JD De WaodaMck m VMjfaun. Oxurntin ritCin 
Vkrum. InnHW Oouchmy et (kw (mter_ 

IM nbo. 


SLKDERS» 

LES MONDES 

PARALLÈLES 

■ ■ - - 

CflumiUmir). «743730 

t 'atmosphère de ce ntmmu 
monde ne ptoh guère au 
professeur Amm : en effet 
toutes les fonebom 
administrative importantes 
sent occupées par des femmes-. 
U te U moade. de MidiNl Keuh 
(VJ «tel 670(223 

Un astéroïde géant va percuter 
b dée californienne dans 
moins de deux Jours. Us Shden 
S’activent à préparer un féan de 
sauvetage. 

22JS Fusion criminrik 
TMeflMdcLOfcjm 
(96 nwn) 145466* 

CLiocapeoi. 

150 et 4J5 Culture pub. 

X» IM ci m% fcMCJta. UO Htt 
lime XM U 5*** dr b tUm 
nancüM. «W Uomm im Ma 
(WlMI). 


Canal + 


LE CLIENT 

4to de jed Schunucher mmc 5uun 
5 mmém. Tomo Ue Jonei (P»94, 
Main). WW 

Un gamin détient malgré lui un 
secret qui intéresse autant b 
M qfla qu'un procureur 
tua prochaines 


2230 Fla*h<r Information. 
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LISBONNE STORY ■ 

rendcWteilMiidm 

MMteMf * Uaper 

(199J, •«, 9* mml 48796M 

Un ingénieur du son vicint à 

Lisbonne un cinéaste allemand 

qui y tourne un film et l'a 

appelé. 

0CI5 Sindokan, 

lr tigre de Bornéo 
F*m d’UmtwfiD Inui avec 


(1963,106 min). 3064247 
2JB | rWjriAt 

Documentaire (55 min). 

2755518 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1 930 journal (Tsct). 

20-00 Intervütes. 

(TF l du ia-a-96) 

2155 Météo 

des cinq continents. . 
2200 Journal (France 2). 

2230 Passe-moi les jumelles. 
2330 Histoires naturelles. 

Etre Landais. 

030 Soir 3 (France 31 

Planète 

2QjOS La Part du rfive. 

2035 Superstitions. 

L'Important c'est rfy onfce. 
21.15 Annand Frappler 
2210 Le Pouvoir «tes mers. 
[S/fil Comtataunces 
en proftondeun. 


23 j 05 Le garçon 

s’appelait Apache. 

OjOO Au pays 

des kangourous. 

[2/61 Crtanves sous-marines. 

Paris Première 

1930 Stars en stock. 

2030 20 h Paris Pnemfeie. 
Invité irantihccte 
Jean Nouvel. 

21.00 ^an-Edeni’s Club. 
2155 Une page d'anvrot 
2335 Manu Dibango. 

De Béatrice Sdik. Silences. 
030 Paris dernière (ss min). 

France 

Supervision 

2020CSnéActu. 


2030 Un moment 
d'égarement ■ 

FUm de Claude terri 
0977,66 mlnV 58730594 
21 50 Cyclisme. 

2205 Concert : 

Festival Musiques 
métisses d'Angouteme 
(30 min). 7127467S 

2255 Captain Café. 

inmtManoSdio. 

2350 Du côté de cbez nous. 
[5/10] De Daniel Karfin. 

Ciné Cinéfil 

2030 Le MBhre de foiges ■ 

FBmde Fernand Hivers (1933, 
N, 95 min). 5071372 

2205 Premier 

rendez-vous ■■ 

Ffcn d’Henri Decoin 
0941, (L, 105 min). 72860204 
2350 Les Petits Riens ■ 

Ftm d'Yves Mirande 
s Raymond Leteunier 
(1941, N, 90 min). 5900682 


Ciné Cinémas 

2030 Johnny 

s en vm-t-en guerre ■■ 
Film de Daim Ttuntf» (1971, 
110 min). 233868? 

2220 U Derrière CIbfe 
F8m de BuddylAn Mam 
(I960, va, 90 ndn). 4520488 
2350 Les Tartan KBn)a 3 
F8m de Stuart Cilard 
(199>,9S ndn). 32838285 

Série aub 

1955 Centres 
etâibuajers. 
syMe. 

20l20 L'Etalon noie. 

U aiune contre la monm. 
20145 et 2330 

Les Champions. 

L'homme hwîsUe. 

23A5 La PandOe Addams. 
LerégknedeFBter. 

030 Sweeney. 

Jackpot (» ndn). 


Canal Jimmy 

20100 Friends. 

2025 Le Meflleurdu pire. 
2055 FfttherTed. 

EzDHtaaeabFenxnc. 

2125 Cambouis. 

2215 Chronique de la route. 

2770 EarthlVra. 

23.10 Angela, quinze ans. 

1nMM« vidéo. 

2355 The Muppet Show. 
Invitée : Feart OaHcy. 

Eurosport 

17JD0 Sports de force. 

1200 Autotnobflisme. 

19.00 Itnnis. 

En <Ai«a de Toronto 
(Canada), itouraei raeuleun : 
SfJourGMOmfaa. 28187796 
23iX)et l^OSnooicer 

(12011*0. 847117 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2UO FM (Tant lau un FBm dTvtiyne Dieu 
(1993, 93 min). Avec Patrick Cbcmd*. Comédie. 2U» Le< 
HtaM de MaUte. rân dT/mteno tend (1964. U0 mta). 
Avec Sm Reevee. AnenuiLt. Ut La Mihon de eus- 
pigqe . Fftn de jean Gàanlt (19W.65 min). Avec panlefle 
DaziluiL CamédÊÊ. 

TMC 

2035 La Vengeance de Lande. Hlm de Harold F. Xxess 
[1951, TDndo)- A»ec font Kelly. Aurrtum. 


Radio 

France>Culture 

20M Carnets de vc5'2ge. 

(mMT.r LestoündetalDrét 
«2; 

2150 Mémoires du «ède. 
Kpn» Carpeau, >euuanir 
peMam la auerre d'Espagne. 
2200 Les Chemins 

drbconnaissancî. 

UWHKV U* nonrv de 
personnes (2). 

22^40 Nocturne. 

Muxque en France. Cent an 
de Feu Nos en Bretagne. 

MS Du |uur au iRhlenusi. i reddl.L 
Jean Baudnflard (Cool Mémorws im. 
AM Coda. Gérard Anutou i2< UM 
les Nun» de Fian;e-Cu1iuTe 
iraddf i. us Ades de la cx>tomb«. 
d'apres Hrm> James ; 3 J0. lames 
Joyce (11 : UU. La Dame aux caméHas, 
(TAmundre Dumas; Ut. rn e reunt 
avec (phraim Crenadou Cil 

France-Musique 

202)0 Festival 

de La Roque- 
(TAnihéron. 

Frttvit d'été Euroradio. 
Concen donné en direct du 
CKkuu de Flmits, par 
Alexandre Tlutaud et f rançon 
Chapka, pianos : Sonate pour 
deux pianos K 441 de Menait ; 
Œuvres de Brahms : Danses 
honpnMes ; Dnemsemcnt K 
137; 21.00: Sonate poor deux 
pianos on. 34b, de Brahms, 
oairr Désert et Emmanuel 
Stmucr. pmnot ; 234» : Faust 
symphme pour deux pianos, 
de Luit. Pascal Ocvoyon et 
Christian Iwddi, pianos : OO0 : 
Transcription pour six ptanos, 
Alexandre Thvud, Francob 
ChapEn. Pascal Devown, 
Christian Ualdi. Claire Désert 
et Enunanoel Strosier, pianos. 
UW Us Nuits de France- Musique. 

Radio-Classique 

2IL40 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Concert Enregisaé fe 23 mars 
1993, au Théâtre de la Vttie. Le 
vidonreBsn J «nos Starter et 
le pianiste Cyfiroy Sebdk. 
Œuvres de Beethoven: 

Sonate n* 2; Sonate n* 4; 
variations sur un air de Judas 
Macchabée : Sonna n» 1 . 
2230 Les Soirées... (Suite). 
Symphonie n°6, de Bru dorer, par 
r Orchestre de Cteveland, dlr. von 
□obnaoyi ; Quatuor D.112, de 
Schubert, par te Quatuor Meios. OOO 

Les Nuits del 


MERCREDI 21 AOÛT 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


1250 A vrai dire. Magadne. 
1200 Journal, Météo, 
Météo (tes plages. 
1335 Femmes. Magazine. 
13A0 Les Feux de ramouc 
Feuilleton. 

7430 L’Hôtel des passions. 

série, les soeurs Jumelles. 
1530 Les'Sauveteurs de 
r impossible. Série. 

La guerre des grimpeurs. 
T&25 Qub Dorothée 
vacances. 

17.15 Des copains en oc Jeu. 
1755 L’Ecole des passions. 

Série. Cesc la vie. 

1&20 jamais 2 sans toL-L 
Série. 

1850 Case K.O. Jeu. 

1930 La Chanson trésor, jeu. 
1950 et 20A5 Météo. 

21X00 journal 


INTERVILLES 

Divertissement présenté par Fabrice, 
Jean-Pierre Foucault, OWer 
Chtabodo, Nathafie Simon. 

Bériere contre Castres. 

(130 ndn). 00470600 


1255 et T 3 A0 Météo. 

1259 journal 
13-45 Derrick. Série. 

Seconde mortelle. 

14A0 Matt Houston. Série. 

Lerespeadeblol. 

1530 Les deux font la paire; 
Série- 

1620 Harttey coeurs 8 vïf. 
Série. 

17.10 Les Hardy Boys, série. 
17.40 Un toit pour dix. Série. 
18-05 et 330 

Les Bons Génies, jeu. 
IMS Qui est qui? jeu. 

1920 Les Ënfems de la tflé 
en vacances. 

1950 et 20-50 Tirage du Loto. 
1959 journal, 

Achevai, Météo. 


COMMISSAIRE 

MOULIN, 

POUCE JUDICIAIRE 

Série. Le diable aussi a des affes, de 
Guy-André Lefranc. avec ¥ve$ Rénier, 
Guy Montaçné (95 min). 2715334 
Souffrant d’une grippe, le 
commissaire est contraint de 
rester alité. Abandonnant 
provisoirement son enquête et 
l'entraînement au pilotage, 
il apprend que son avion vient 
de s’écraser de façon sus p ecte-. 
035 Journal Météo. 

045 KJndhsky. XAB et ZOO, 3AS, 4L25 
TF 1 noiL 7-50 et ISO. 155, 505 Hb- 
lone* nroneficf. 43S Musique. 


► D’AMOUR 
ET D’EAU SALÉE 

Téléfilm tfEArin Baïy(95 ndn). 

3842880 

Un sous-chef de gare a lé coup 
de foudre pour une jeune 
Algérienne rencontrée sur un 
quai. Il b perd, b recherche 
obstinément, et b retrouve— 


LE TUEUR 
DE L’OMBRE 

Série. Cotwalescenoe agitée, de Peter 
Edmrds(105mbiX 0915112 

Un inspecteur de police qui veut 
faire le point sur sa vie s’isole 
dans un chalet. Mais 0 est pris 
en otage par un dangereux 
psychopathe évadé, animé par 
b vengeance. 

AI 5 Journal, Météo. 

030 ► Chine, 

Pévefl du dragon. 

La Jeunesse de Canton 
(45 min). 6854464 

1J5 Enrocups. Le miel de ta nuit 105 
UrtL Les enfants de la terre qui 
tremue. 250 Emtatons reltekQKS 
(redfJEX 405 24 heures «TWo. 500 
Okavango. 


1230JoumaL 

Météo des plages. 
13j04Keoo. 

13.10 La Boite à mémoire. 
AAuch. 

13^0 Télétaz. 

1440 Famé, série. 

Apparences. 

1530 MatlOCk. Série." 

Les deux sceurs. 

1625 40» à Tombre. 

Endhea 

de Beau! leu-su r-AAer. 

1020 Questions * 

pour un champion, jeu. 
1855 Le 19-20 

de T information, 
19.08, Journal régional. 
2005 fil sila chanta: jeu. 
2035 Tout le sport. 

2040 Gonsomag. 


LES OISEAUX 2 

Téléfilm tf Alan Smhhee 

(90 min). 168678 

Un couple qui décide de passer 
Tété sur une île est intrigué par 
b présence de nombreux 
oiseaux et leur comportement 
agressif envers la population— 
2220 Journal, Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Otizen Mam, de Bernard Sobd 
(55 mJnX 4535727 

Qui était Thomas Mann " 
0875-1955) ? Ce documentaire 
propose un « autoportrait» de 
l’auteur des Buddenbrooks, de 
La Mort à Venise et de La 
Montagne magique, à partir 
auttmbgraphf - ' 


1330 Mae S. 1330 Bangkok. 1430 Histoire dn 
dntaa fiançais par ceox qui Font bSL [8A3] un 
art classique sous r Occupation. 1530 Dédies été. 
Chasseurs de pierres. 1540. Les Palaces. [l(ÿ]4] 
L'Hfltei Vier Jalveszeiten i Hambourg. 1630 Alf. 
T7M Au plaisir de Dieu. FeuBteton nwoj. 18L00 
La France aux mille vUlages. le Finistère. 1830 Le 
Monde des animanx. 


Arte 


de ses textes ûl 


tiques. 


23.40 Danclu. Un pas vers le 
XXI» slède. 035 Bizarre, bizarre. Série, 
Leostevln(fiSmin). 


1 9JJ0 L’Homme invisible. 

Série [18J25]. le Lapin bine, de Quentin 
Lawrence, d'après H.C Weib (26 min). 3886 
1 930 7 1/2. COrae : 6 b vie, 6 b mort 

(30 min). 2087 

204X) Animaux en péril 

- Documentaire [8/13J. rerrpquets menacés par 
(industrie papeti&re (30 mbi). 2570 

2030 81/2 JoomaL 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE: 

CHRONIQUES DU DANUBE 

Documenaûe [3/3). Le chagrin et b mémoire, de Georges 
Ni2an(50mfn). 6711860 

De Budapest jusqu’au delta de b mer Noire. 
Dernières étapes de b descente du* beau bleu ». 


MUSICA 

2138 CDrps. Danse. Owrég r ipfi l e de Hans Wm 

Manen, sur le Concerto pour violon 6 la mémoire 
d’un arrgrd’AOan Berg. Avec le Baflet national 
néerlandais atrorchestro symphonique de la 
Radio bavaroise, dir. QsUn Davis <29 min). 

100402083 

224)5 Adlteriand. Danse. Chorégraphie d'Anne 
TmaüeKemnaàxr. sort Etude pour piano 
no rdeGydrgyUgetietb Dauihtie Sonate pour 
vrôfcwcrEu9èneVsaÿe(Mmin). 7820B41 

234)5 ► Family Life ■ ■ 

FBm de Kenneth Loath avec Sandy RatdOff 
(1971, un., 104 min). 5138315 

050 sherioefc Holmes contre ladt l* é aenm u r ■ ■ FBmde 
lames H (H 0965, ta, redUT, Matin). 5ianU0 US 
I/Hontme tovUtble. Série Ô1AS). tel ana« H mort (mBfT, 
26 mllt). 


1225 Docteur Qainn, 
femme médecin. 

Série [1/2 J. 

Cooper contre Quina 
13.15 M 6 KM. 

1555 Hit Machine. 

IbriéeésCnedVfi). 

1740 Rrnrinttn Jnnkxr. série. 

Aftrinedefemtie. 

1730 Classe mannequin. 
Série. 

184)0 V. Série. 

Le choix du visiteur. 
194» Highlamter. Série. 

Le poisson redoutable. 
1954 Six minutes 
<f in f or mation. 

204» Troisième planète 
après te SoldL Série. 
2035 ECO» 6. 

L’arbre qcd rend Feau 
potable. 


LA TRAQUE: 

LE PIÈGE 

Série d’Alessandro Canç, avec Andrea 
OccMpinti.R.A>pI 

I3«l(«2min). BB040Z 

[4/6] (90 min). 

Saga policière b ^italienne. 
2355 Sexy Zap- 
030 Rock express. 

Bush. Cÿfco Mica SBver 
Chain Afghan IMdgs 
(30 ndn). 

14» Beach MusteToun 
Musique. 

120 Best of pop-rock. 
Musique. 

230 Hot Forme- Maqaxlne. MS 
S TUrbo. h 


E-M6. Magazine.^ 


rine. 4J0 Jazz 6. Magazine. SjOO F 
quenstae Alain Chsimort (SO min). 


m 


► En dair jusqu'à 1330 
1230 Flash (7 information. 
1235 ►L’Eté des docs. 

UViefabuieiise 
d'Alexandra KoflortaT. 

1330 Décode pas Burmy. 
1425 C ad laeL Série [5/8). 

1540 BiDard artistique 
Thophée Canal + 1996 
OS mW- 

7809131 

1835 Les 5uperstais 
du catch. 

1720 Stuprises. 

1740 Les Exploits 
d'Arsène Lopin. 

184)5 Montana. 

► En dair jusqu'à 214» 

1830 Minas et Cortex. 

194» NuDe part affleure. 

1955 Hash tflnfomation. 
2000 Cest pas te 20 heures. 


UN ANGLAIS SOUS 
LES TROPIQUES 

FBmdeBniœBensbnJmcSean . 
Coonery (1993,91 nûn). 

28353 

Adaptation empesée - tournée 
en Afrique du Sud - d’un roman 
de William Boyd. 

2230 Flash if information. 


BOXE 

Sport Réunion du Cannet 
Championnat du monde WBA de» 
pobfeajper-wehen: 

Jufio Qiar Vuquez (Argendne)- 
Laurent Boudpuani (France) 

(69 ndn). 

155804 

04)5 Police Story 
FUrndeJastieChan 

0985,82 min). 

5272377 

130 EDe» 

FBm de Utieria SamtienU 
avec Marine Detterme, 
Didier Flamand 
(1995,86 min). 

1878628 


Radio 

France-CuKure 

204» Carnets de wyage. (rexflff.). 
Les foS« de la fbrtt (3). 

214» Mémoire du tiède. 

Georges Defeard, pépiniér is te, 
créateur de roset- 
224» les Chemins 

de la connaissance. 

. ... (redtfFJ. La noms de. 
personnes O). 

2240 Nocturne. 

Musique en France. 4w : 
musiques en scène 1996. 

(UB Du Jour an lendemain (nxfiff J. 
Site paraln (Le Sophiste annoté}. 
050 Coda. Gérard AnsabxU 0). LOQ 
Les Nuits de France-Culture 
(redW.). Aftert Cohen, rieonod as te 
02 ï 1-57. Les crlstallfers ; 3J22. 
Sirènes: baignade interdite; 439, 
Oscar WBde par Alain Baroux; 536, 
Entretiens avec Ephraïm Crenadou 
(4). 

France-Musique 


Festival ifécé Euroradh 
Concert donné en direct de la 
Matze.a Sion, par FOnhestre 
de Chambre de Lausanne, «fir. 
Christian Zadûrias ; 


-s de Mozart : Concerto 
pour piano et orchestre ; 
Cancer» pour deux pianos et 
orchestre; 5ymphonre.de 
Haydn. 

2230 Festival du Haut-Jura. 
Concert donné le 28 Juin, en 

régibe Notre-Dame ) Orgelet; 

.. ^ 


Nlquet: Motets pour le 

roi Louis XIV; Œuvres de 
Locenani ; Motet pour les 
confesseurs 5 quatre voix avec 
symphonie ; Ad mensam 
tfidcfashni convivfi Tui ; Motet 
2 quatre voix pour reévadon ; 
Dialogue entreMsus et T Ame 
i cinq : Maçnificatâ neuf voix 
avec basse continue ; Litan les 
6 la Vierge \ quatre vobe avec 
basse continue: Œuvres de 
LuRy. Lorenzam. 

04)5 Musique pluriel. Frontières 
ouvertes; Œuvres de Dluan, par 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2000 Pégase. 

(France 3 du 17*5-98) 

Zl-00 StnpTtiase. 

2155 Météo 

des dnq continents. 
224» Journal (France 2). 

2230 Des trains pas 
comme tes autres. 

De François Cal et Bernard 
tfAbrigeon. [M] L'Indonésie. 
2330 Check-up. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

1945 Zoo : Etat des Beux. 

[3M]ZoosenpérB. 

2035 Avrir treize ans 
en Haïti. 

2150 La Part du lève. 

Le rêveur «fétide. - 


22.20 Superstitions. _ , 

L'important Cest cfy croire. 
S.00 Annand Frappier. 

2355 Le Pouvoir des mets. 

[M3 Connaissances 
en profondeurs. 

055 Le garçon 

S'appelait Apache 
(55 min). 


France 

Supervision 

2030 Les Plus Beaux 
Chiens du monde. 

21-15 Cyclisme. 

21 30 Concert: 

Concerts classiques 
(95 min). 65003773 

2335 Du cdté de chez nous- 
[01 DJ De Daniel Karfin. 

035 Courses camarguaises. 
130 Plongeon (WJ min). 


Paris Première Gné Q’néfil 


2000 20 h Paris Première. 

invteéo: Une Renaud. 

214» Paris modes. 

21 55 Le Musée de Grenoble. 

Oe jean-4btri tagler. 

2225 Paris, 

roman (Tune ville. 

De Francis Loyer 
etSttftHwmaim. 

23.15 Bossa nova. 

DewoherüaBes. 

020 Paris dernière (60 min). 


2030 Aventures en Libye ■ 
FBmde John M.StaW 
0943. N., ml, 90 min). 

58*7470 

224» Les Derniers Jours , 
dePompéill 

F3m (f Ernest O Schocdiadt 
0 «,H,ko.95o>H 5867179 
2335 les Durs à cuire ■ 
Flmdejadi Plnoteau (1964, 
N., JS min). 34554880 


Ciné Cinémas 

204» Séquence*. 

2030 Les Mme 

et Une Wes d’Hector 

FBmde BU Fonyth 
(1992,130 min). 9182518 

2230 Dracula père et ffls* 

FBm (fEdouard MOfinaro 
(1976,100(1*1], 87252509 

Série Oub 

2020 L'Etalon noie te défi. 
2045 et 2330 Flash. 

L'ange deboort 

2130 et 14» Julien Rmtanes, 
mamstrat 
U ne fl ne lame. 

234» La Fazafile Addams. 

La grande dusse au trésor. 

015 Sweeney. 

TWn k» (45 min) 

Canal Jimmy 

203Q Aogda, qoîntft ans. 

Triüîtxm en vidéo. 

21.15 Atiantic Records: 
un label de légende. 


Otiri Froduma 
«John T Davis [144 
22.10 Chronique 

de mon canapé. 

22.15 SdnfekL 
le pqrteéeulBe. 

2240 Friends. 

Gefai qui a un dmbte carié, 
234)5 Le Guide du parfait 


23.15 FxtherTed 

Dsmriui le icpot ttimeL 
23401ï>pbab. 

hwm: Los Reed (30 min). 

Eurosport 

1830 Athlétisme. 

En direct du M eeting de lim 
(Amrkhe). Grand Prtxn 
IAAF Ml* manche (ISO min), 

2 722 60 5 

21.00 Parais. 

tedracideTbKXHD 
CCenada). dmtioI messteurs : 
3*Journ20n*>X 70095? 
234» Durais. . 

14» AlPlbur Magazine 

(30 min), 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2225 De Kocrre bsae. Film de JUten Emta (1987, 
125 ndn). Avec NztbaBe Baye. Drame. 

045 Pas d'amour sans amont FBm dtvriyne Dres$ (1993, 
90 ndn) Avec Pzrrict Cbesnali. Comedtr. 

TMC 

22JS) juficne des Espri t s . FBm de feflezico WM [1965. 
145 mta) Avec Gtobeta Mastna. ûwédir dnaMque. 


France- Mutique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Nornui, de BeiSnl. par b 
Chorale Ambradan et le 
Nation»! Phabanrwnéc 
Orcheura, «Dr. James levine, 
Scooq (Nonnaj, ‘nwanos 
CAcblgisa), Giacominl 
(Puaione], PfisMa (Oroveso) 
Mg^(OodMeL Croefc 

2155 Les Soirées- (Suite). Œuvres 
de Puccini. Tosca, Verdi, 
Mereandante, Massenet. 04N> Les 
Nnks de (UdxHriassiqDe. 


ük programmas comptets 
dh radio, de télévision 
et me sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Salification 
des symboles i 
► Signalé dans s Le Monde 
létéviskKvRadîo* 
Muttimédia ». 

■ On peut voir. 

RRNei 


l'œuvre ou 

dassique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Les élections législatives au Mont-Liban 
ont été largement favorables an pouvoir 

Le scrutin a été entaché de nombreuses fraudes et d'actes d'intimidation 


QUE FAUT-IL RETENIR de la 
première phase des élections légis- 
latives au Liban, qui a concerné le 
Mont-Liban, et dont les résultats 
ont été rendus publics, lundi 
19 août ? Le taux élevé de partici- 
pation - 45 % des électeurs, un 
taux presque jamais égalé -, censé 
être un signe de santé civique et 
politique, ou la fraude éhontée et 
les actes d’intimidation qui ont 
précédé et accompagné les opéra- 
tions de vote? 

Selon les résultats officiels, trois 
seulement des trente-cinq sièges 
qui étaient en jeu - sur cent vingt- 
huit pour l’ensemble du parlement 
unfcaméral- sont revenus à des 
chrétiens de l'opposition. Députés 
du parlement sortant, cinq mi- 
nistres du gouvernement de Rafle 
Hariri ont retrouvé leurs sièges. Les 
autres élus étaient tous soutenus 
par le pouvoir et avaient donc 
l'aval de la Syrie. L'unique candidat 
du Mouvement" chiite HezboDah 
(pro-iranien) dans cette cir- 
conscription a été battu. Douze 
élus font leur entrée au parlement 

Ce scrutin ouvrait la série de 
votes qui se succéderont jusqu’au 
15 septembre, à raison d'une cir- 
conscription électorale par di- 
manche. Ses résultats pèsent déjà 
sur les futures étapes, notamment 
sur les aiiian«»< électorales qui se 
dessineront à Beyrouth, où le vote 
est prévu le l w septembre. 

Contrairement à une idée large- 
ment répandue, le Liban n'a jamais 
été un modèle de démocratie par- 
lementaire, ni électorale, mais plu- 
tôt une anarchie plus ou moins or- 
ganisée, marquée par les « achats » 
de voix, les allégeances f amilial es 
et le clientélisme. Loin de S'Etre 
érodées après quinze ans de guêtre 
et cinq autres de frustrations poli- 


tiques, ces pratiques ont, selon 
l'opposition, atteint cette fois-ci 
des sommets, balayant tous les ef- 
fets de cette quasi-ruée vers les 
urnes d'électeurs désireux de faire 
entendre leur voix de l'intérieur 
même des institutions de l'Etat 

«LA DÉMOCRATIE A ÉTÉ DÉFAITE » 

Nassib Lahoud, un opposant in- 
dépendant, qui a été élu, a imputé 
au mini stre de l'intérieur, Michel 
Mun, la responsabilité des « me- 
naces et autres méthodes coercitives 
utilisées contre ies citoyens *> après 
que M. Mun Peut accusé d’« ache- 
ter » des voix. Après avoir deman- 
dé au premier ministre de mettre 
fin aux pratiques de M. Muir, 
M. Lahoud a réclamé avec insis- 
tance la démission de ce dernier - 
lequel fait partie des heureux élus. 

« La démocratie a été déf aite », a 


titré en manchette le quotidien in- 
dépendant el Nahar, cependant 
que L'Orient-Le Jour parlait de 
« parodie d'élection » et déplorait 
le « manque de place » pour dres- 
ser « fer Este des irrégularités qui ont 
marqué le scrutin »~A s’en tenir à la 
seule liste dressée par l’ Association 
libanaise pour la démocratie des 
élections, ces irrégularités vont du 
trucage des listes électorales, aux 
menaces, à l'absence d’isoloirs, aux 
fausses cartes d’identité, en pas- 
sant par la séquestration provisoire 
de responsables des campagnes 
électorales de certains candidats, à 
la manipulation des personnes fraî- 
chement naturalisées, etc. 

Enfreignant les consignes de 
boycottage des opposants en exfl, 
les Libanais, singulièrement les 
chrétiens, ont répondu aux appels 
de leur gouvernement, de la 


France, des Etats-Unis, et du Vati- 
can qui leur avaient demandé avec 
insistance de participer au vote, 
pour foire en sorte que le Parie- 
ment soit le miroir de la mosaïque 
politique du pays, face à un exé- 
cutif monocolore et inféodé à la 
Syrie. 

L’expérience du dimanche 
16 août a de quoi en décourager 
plus d’un. Pourtant, le ver était dé- 
jà dans ce découpage électoral, 
taillé sur mesure pour le Mont-Li- 
ban, afin de garantir le succès des 
principaux amis de la Syrie. 
Comme Q était dans cet amende- 
ment constitutionnel qui a permis, 
en octobre 1995, au président de la 
République, Elias Hraouï, de de- 
meurer à la tête de l’Etat pour trois 
ans encore. 

MounaNcam 


Création d'un Conseil supérieur des mosquées de France 


DALEL BOU6AJŒOK, recteur 
de la grande mosquée de Paris, et 
Kamel Kabtane, directeur de la 
grande mosquée de Lyon, ont 
créé, vendredi 16 août, un Conseil 
supérieur des mosquées de 
France, appelé à devenir «une 
structure permanente de concerta- 
tion et d’échange» au sein de la 
communauté musulmane, avec 
les pouvoirs publics et les autres 
cultes. La création de ce Conseil, 
qui a déjà reçu le soutien des au- 
torités algériennes et marocaines 
à Paris, se veut une riposte à la 
campagne de déstabilisation me- 
née par le Haut Conseil des mu- 
sulmans de France (HCMF), qui a 
commencé par l’« occupation » 
de la mosquée d’Evry, le 4 août 


(Le Monde daté 11-12 août). «Pa- 
ris, Lyon et Evry vont devenir le 
symbole de la lutte pour la trans- 
parence, avait prévenu Abd errai - 
mane Dahmane, président du 
Haut Conseil. Les recteurs auto- 
proclamés. vont devoir rendre des 
comptes. Le principe monarchique 
héréditaire pour la désignation des 
gestionnaires de lieux de culte 
n’existe pas en islam. » 

Cette campagne d’« assainisse- 
ment» des mosquées est toute- 
fois loin de foire l’ unanimité au 
Haut Conseil même, où M. Dah- 
mane a été mis en minorité au 
sein du bureau exécutif le 6 juil- 
let. Depuis, des poursuites sont 
engagées contre 1*« usage abusif 
et illégal» des titres de direction 


Elizabeth II réfléchit 
à une réforme de la monarchie 

Le souverain ne serait plus chef de l'Eglise anglicane 


de cette association.. Afin de répli- 
quer aux accusations menées 
contre sa gestion, notamment 
celle de cumul de « tous les pou- 
voirs administratif, immobilier, fi- 
nancier et religieux», les diri- 
geants laïcs de la mosquée de 
Lyon, Kamel Kabtane et Rabah 
Kheliff, nous demandent de préci- 
ser que « différents organes régu- 
lièrement désignés exercent de ma- 
nière légitime, au sefn de chacune 
des composantes de la mosquée de 
Lyon, les attributions que la loi et 
les statuts leur ont confiées ». Deux 
audits, en 1995 et 1996, concluent 
à Y «absolue transparence» et à 
une totale « rigueur de gestion ». 

Henri Trncq 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le Palais de Buckingham a 
confirmé, lundi 19 août, que la fa- 
mille royale britannique réflé- 
chissait sur une réforme profonde 
de la monarchie. En cette période 
de aise, marquée par 1e divorce du 
prince héritier et de son frère, et à 
moins d’un an d'élections qui pour- 
raient amener au pouvoir les tra- 
vaillistes, de telles réformes appa- 
raissent nécessaires à la grande 
majorité des Britanniques. La reine 
eu convient 

La dédsioD de créer ce groupe de 
réflexion date de l’année 1992 que 
la souveraine avait qualifiée à > « an- 
nus hoTTibOis » en raison des scan- 
dales atteignant les «rayais» de la 
Maison des Windsor Ce fut aussi 
l’année où elle avait accepté de 
payer des impôts. Le groupe de ré- 
flexion a commencé ses travaux 
en septembre 1994 au château de 
BalmoraL où la famille royale passe 
chaque été ses vacances. 

Cinq thèmes ont été abordés par 
ce que Fon appelle le * Way Ahead 
Group» rassemblant Elizabeth B, 
le prince constat, le duc d’Edim- 
bourg et le prince de Galles, ac- 
compagnés de leurs conseillers. Le 
premier concerne la succession au 
trône : D donnerait aux femmes les 
mêmes droits qu'aux hommes, ce 
qui forait, par exemple, passer la 
très populaire princesse Anne du 
neuvième au cinquième rang Hans 
l'ordre de succession. L'interdiction 
faite par Y Actqf seulement de 1701 à 
l'héritier de la couronne d'épouser 
une catholique serait abrogée. 
Conséquence logique, le souverain 
cesserait d'être le chef de l'Eglise 
d'Angleterre (anglicane). 

Enfin, proposition la plus contro- 
versée, la Este civile - qui assure ies 


besoins financiers de la famille 
royale - pourrait être abolie en 
contrepartie du retour des Proprié- 
tés de la Couronne (Crown Estâtes). 
Les revenus de ces biens avaient 
été cédés au parlement par George 
m en 1760 en échange d'une fiste : 
civile, qui se monte actueflementà.. 
environ 55 millions de livres 
(440 millions de francs). Or les 
Crown Estâtes ont une valeur de 
2j milliards de livres (l^mUfiards 
de francs) et rapportent 94 mSlkxts 
(752 mini ons), soit beaucoup plus 
que la liste civile actuelle. Qui plus 
est, ces biens sont considérés par 
r«»itains comme appartenant non 
plus au souverain, mais à la nation. 
Ce qui a fait dire à un expert de k 
monarchie comme le professeur 
David Staricey, de la London Scfaool . 
of Economies, qu’B s’agirait afocs: 
de « la plus grande des privatisa- 
tions ». Quoi qu’fl en soit, fl ne fout 
pas s’attendre à ce que ces proposi- 
tions, ou d’autres, soient mises en 
ceuvre dans les mois à venir. 

PAMPHLET TRAVAILLISTE 

Les révélations sur le Way Ahead 
Group, qui n'est en fait qu’une réu- 
nion informelle tenue au palais, in- 
terviennent une semaine à peine 
après qu'un groupe de réflexion 
travailliste, la Fabian Society, eut: 
publié un pamphlet sur une_ré- - 
forme radicale de la monarchie. 
EBe préconisait entre autres la te- 
nue d’un référendum sur l’avenir 
de la monarchie et l'adoption d'on 
antre hymne national que le God 
Save die Queen. Tout à sa volonté 
de gagner coûte que coûte les Sec- 
tions, le chef du Labour, Tony Blair, 
s'était immédiatement dissocié de 
ces propositions. 

Patrice de Béer 
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Coca-Cola chasse Pepsi 
de son bastion vénézuélien 


La forera Cristina Sanchez boude Bayonne 


COCA-COLA a une vision ample 
de son rôle: numéro un mondial 
des sodas, 3 entend être le premier 
partout Au fil des conquêtes, la si- 
tuation n’en est devenue que plus 
énervante: le Venezuela hri résis- 
tait Pendant des années, la compa- 
gnie américaine a tout essayé pour 
réduire cette résistance. Rien ne 
marchait Dans les rues de Caracas, 
les Vénézuéliens s’entêtaient à de- 
mander un « Pepsi ». A bout de pa- 
tience, Coca-Cola a décidé d'en fi- 
nir. Le 16 août D a fort un coup de 
force. En une nuit 3 s’est emparé 
de 80 % du marché vénézuélien des 
sodas, détenus jusqu’alors par son 
étemel rival, Pepsi-Cola. 

L’opération commando a été soi- 
gneusement préparée. Compre- 
nant que les consommateurs ne 
changeraient pas d'eux-mêmes 
leurs habitudes, Coca-Cola s’est at- 
taqué à la pièce maîtresse du mar- 
ché, le groupe Cisneros, qui met en 
bouteille et distribue tous les sodas 
au Venezuela. Pour séduire ce 
consortium puissant d’Amérique 
du Sud, allié depuis cinquante-sept 
ans à Pepsi, la compagnie d’Atlanta 
n'a rien épargné- EOe a promis de 
l’argent aux Vénézuéliens (le mon- 
tant n’a pas été révélé), des inves- 
tissements d’au moins 500 millions 
de dollars (2^5 milliards de francs) 
dans de nouvelles machines et 
pour le développement des activi- 
tés de Cisneros au Venezuela. Ven- 
dredi soir, Douglas Ivester, pré- 
sident de Coca-Cola, se déplaçait 
en personne pour signer raccord 


« effectif immédiatement ». En une 
nuit, les positions de Itepsi ont été 
réduites en cendres. Ses sigles 
bleus ont dispara des camions, des 
affiches, des magasins, des uni- 
formes des ouvriers travaillant 
dans les sites d’ embouteillage, et 
remplacés par ceux de son rivaL Un 
avion spécial avait été affrété pour 
acheminer les canettes de Coca- 
Cola, destinées à approvisionner le 
marché vé nézué lien, le temps que 
la production commence. En fins 
connaisseurs, les boursiers new- 
yorkais ont salué ce « Blitzkrieg » 
dans les bulles : les actions de Co- 
ca-Cola ont gagné 20 % en une 
séance. 

Pour justifier ce renversement 
inattendu d'alliance, le groupe Cis- 
neros a expliqué que Fepsi-Cola 
avait refusé de l'aider à se dévelop- 
per. Mais le groupe américain n’en- 
tend pas se laisser voler ainsi sa 
seule place forte en Amérique la- 
tine. H vient d'assigner les deux 
nouveaux partenaires devant les 
tribunaux américains et vénézué- 
liens pour rupture abusive de 
contrat et concurrence déloyale. 3 
demande 100 millions de dollars 
(500 mflJions de francs} de dom- 
mages et intérêts. 

Pour Coca-Cola, la contre-at- 
taque judiciaire de Pepsi n’est 
qu'une péripétie. Désormais, fl dé- 
tient la première place dans toute 
F Amérique dn Sud. « Cela vaut bien 
de faire quelques sacrifices d’hono- 
raires d'avocat », ironise le porte- 
parole de la firme d’Atlanta. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 20 août, à 10 h 15 (Paris) 
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BAYONNE 

de notre envoyé spécial 

Dimanche 18 août, Cristina Sanchez est 
annoncée en clôture de la fête de l’Assomp- 
tion à Bayonne (taureaux de Camacho), avec 
Enrîque Ponce et Vicente Barrera. Sa venue 
est un événement C’est sa seule prestation 
dans le Sud-Ouest Elle a pris l’alternative à 
Nîmes, le dimanche 26 mai (Le Monde du 
28 mai)- La fête fît grand bruit Elle est venue 
célébrer le cinquantenaire du cercle taurin 
bayonnais, au printemps dernier. Elle torée 
bien. L’annonce du 18 août fait lever d’au- 
tant plus d’intérêt que l’on connaît l’exi- 
gence de la place Lachepaiilet (Bayonne) en 
matière de taureaux. 

Ainsi, ce fut un plaisir d'intelligence de 
voir le trio vedette de la saison - Manza- 
nares, Rincon et Joselito- devant de jolis 
taureaux aux cornes très commodes, à Dax, 
le 16 août (taureaux de Torrealta) et le lende- 
main 17, devant des taureaux sérieux (La Er- 
mita), intacts et portant haut Corrida bril- 
lante (et très plaisante), pluie d’oreilles le 16 ; 
corrida sérieuse le 17. La venue de Cristina 
Sanchez est le point marquant du 18, plus la 


présence, à la même affiche, de Ponce, qui 
accomplit une saison remarquable. 
Exemple : l'écrivain et critique taurin Anto- 
nio Del Moral, renonce à aller à Bilbao le 18, 
pour voir Cristina devant de vrais taureaux le 
même jour. 

Le vendredi, les organisateurs apprennent 
par fox que Cristina Sanchez a été examinée 
par un médecin pour coliques néphrétiques : 
elle doit garder le lit pendant cinq jours et 
prendre des médicaments antispasmo- 
diques. Samedi, son représentant adresse un 
autre fax à 22 b 37, deuxième certificat d’un 
deuxième médecin qui confirme le diagnos- 
tic et les prescriptions du premier. A 22 h 55, 
soit 18 minutes plus tard, Cristina Sanchez 
sort en triomphe d’Alfaro, près de Tüdela en 
Navarre, après avoir coupé deux oreilles. . 

On rapporte qu’il y aurait eu d’énormes 
pressions pour que. les taureaux de Cristina 
Sanchez soient arrangés, c'est-à-dire «qfei- 
tés », au sens littéral du terme : rasés. Ce qui 
suppose un délicat coup de lime sur la pointe 
des carnes qui ne se voit absolument pas. 
Cela fait perdre au taureau l’essentiel de ses 
repères, le diminue psychologiquement et 


donne au torero l’avantage de savoir. Cela; 
dit, les blessures les plus graves, voire mon-, 
telles (Manolete en est l'exemple le plus fa- 
meux), sont aussi bien le fort de taureaux 
« qfertés ». Le danger ne disparaît pas; il est. 
encadré. 

Un torero ne se désiste jamais, au grand 
jamais. C’est dire que Cristina Sanchez 
prend sa juste place dans la longue série des. 
certificats de complaisance et des tentatives 
de pression. Le 18 août, à Bayonne, elle s'est 
en outre Inutilement privée d’un sixième : 
taureau (elle ne pouvait pas le savoir) qui 
était une telle merveille qu’il a permis à Bar- ; 
rerra de décliner tout son répertoire hiéra- 
tique et immobile, à l'endroit et à l'envers* * .. 

Cristina enfin a prouvé qu'elle fait vrai- 
ment partie du dub. Son alternative n'a pas 
été compliquée par les détails, c’est de bonne 
guerre. Par la suite, le triomphe et une pseu- 
do-rivalité très médiatisée avec le Cordobes . 
ont amusé la galerie. Maintenant, elle appar- 
tient de plein droit à la confrérie des pres- 
sions, de la lime et des certificats médicaux. :• 

Francis Marmande. 


Un industriel japonais libéré par ses ravisseurs au Mexique 

Des policiers sont impliqués dans l'enlèvement de plusieurs hommes d'affaires 


Tirage du Monde daté mardi 20 août 1996 : 452 952 exemplaires 


MEXICO 

de notre correspondant 

Le président de la filiale régio- 
nale de Sanyo, Mamoru Konno, en- 
levé le 10 août, dans la vflle mexi- 
caine de Tijuana, près de la 
frontière avec les Etats-Unis, a été 
relâché par ses ravisseurs, lundi 
19 août, quelques heures avant le 
début de la visite officielle au 
Mexique du premier ministre japo- 
nais, Ryutaro Hashimoto. 

Selon les autorités mexicaines, 
qui ont rompu le mutisme observé 
depuis le début de l'enlèvement, 
l’industriel japonais, âgé de cin- 
quante-six ans, est en bonne santé 
et r enquête aurait permis d’identi- 
fier ses ravisseurs. La rançon exigée 
par ceux-ci se monte à 2 millions 
de dollars (environ 10 millions de 
francs). 

Mamoru Konno, qui réside du 
côté américain de la frontière, dans 
la vflle californienne de San Diego, 
et travaille à Tijuana, où se 
trouvent les quatre usines de la fi- 
liale de Sanyo (pièces de télévi- 
seurs), avait été enlevé à l'issue 


d’un match de base-bail opposant 
ses employés à une autre équipe 
locale. Respectant les exigences des 
ravisseurs, qui leur avaient deman- 
dé de ne pas informer la police su- 
ie déroulement des négociations, la 
famille et la direction de Sanyo 
n'avaient émis aucun com- 
mentaire, refusant notamment de 
confirmer les rumeurs selon les- 
quelles, lors du premier contact té- 
léphonique, l'un des ravisseurs 
s’était exprimé dans un «japonais 
parfait». Les proches de la victime 
s’étaient également abstenus de 
commenter l’éventuelle participa- 
tion au kidnapping d'agents de la 
police judiciaire. 

Quelques semaines plus tôt, un 
autre chef d’entreprise avait été en- 
levé et assassiné par trois policiers 
à Mexicali, près de Ttyuana. La 
presse mexicaine a publié, au cours 
des derniers mots, de nombreux re- 
portages sur nmpbcatiün des dif- 
férents corps poüriers du pays dans 
la multiplication des enlèvements, 
en particulier dans la capitale ainsi 
que dans les Etats de Guezrero et 


de Mortios. Au début du mois, les 
guérilleros de l’Armée populaire ré- 
volutionnaire (EPR) ont reconnu 
publiquement qu'ils pratiquaient, 
eux aussi, ce genre d'activité pour 
financer leur organisation. Selon 
des informations non confirmées, 
ils seraient à T origine de l’enlève- 
ment, en 1994, d’un des principaux 
banquiers mexicains, Alfiredo Harp, 
qui fut libéré en échange d’une ran- 
çon de 25 millions de doflars. 

Près de 20 % 
des effectifs 
de la police judiciaire 
de Mexico viennent 
d'être licenciés 

Préoccupées par l'augmentation 
spectaculaire de la délinquance et 
ses effets dissuasifs auprès des in- 
vestisseurs étrangers, les autorités 


mexicaines ont décidé la « militari- 
sation » des cadres supérieurs de la 
police de la capitale et ont entrepris : 
de purger la police judiciaire de ses 
éléments les plus corrompus. Fias 
de sept cents policiers, y compris 
plusieurs co mmandants, soit près _ 
de 20 % des effectifs totaux de, fer 
police judiciaire de Mexico, 
viennent d’être licenciés à la suite 
d’une enquête indiquant qalls 
n’avaient pas le «profil éthique»' 
requis (Le Monde daté 18-19 août). 

Cette mesure draconienne a prb; 

voqué des réactions mîtig^gs qtç 
révèlent à quel point les Mexicains 

ont peur de leurs policiers. Sî cer- 

tains y voient une décision « auda- 
cieuse» et se félicitent de la àéas-. 
min a ti on du gouvernement, 
d'autres, en revanche, redoute^ 
que la purge ne contribue à aggra- / 
ver la situation dam j* mesure o& 
les policiers licenciés, qui étal 
jusqu’alors des « délinquants i - 
temps partiel », ne deviennent dis 
« criminels à temps compte», 

Bertrand de laGranff 
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